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P  H  O 

D'  H  I  P  P  O  cm  A  T  E  s, 

AVEC  LE  COMMEN- 
tairc  de  Galien  fur  le 
prcmiei  liure. 

Tra<lui(fls  de  Grec  en  François, 
Par  M.  I. Brèche. 

yAutc  ^nnotAttons  fur  Udilt  premier  îiure-.vifv.êu 
certaines  Para^hrapj  feruarij  de  hief  corotnen- 
taire, de i>uu  le  fécond  liure  iufaws  à  la  fin 
du  Pftieme^par  lediSl  Éfeche. 

P    1     V  S, 
tes  Aphorifmfs  de  I.  Damafcene  ,  Médecin  Arabe. 
£[uemble  vne  Epitome  fur  les  trots  liur<^ 
des  Tem^ ramens  de  Galien. 


^  LYON, 

ChezPiERRE  RiG  A  V  D,cnruc  Mcrcîc'N- 
au  coinp'  de  rue  Fcrranr!fcrc. 
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A  y  LECTEVR. 

LE  Tf^fTatcur  homme  dode  &  ex- 
pert es  langues ,  ;*yanc  toufiours  de- 
firé  de  cognoiftrc  toutes  fcicnccs  libé- 
rales ,&  bailler  la  main  i  ceux  qui  n'y 
font  beaucoup  auanccz^scft  applique 
â  m^etrre  en  François  les  Aphorifines 
d'Hippocratcs  aucheur  de  tel  nom, en 
la  faculté  de  médecine  ,  que  du  confcn- 
temcntdc  tous  il  eft  tenu  pour  le  pre- 
mier. Et  ce  nonobftant  quM  preuift  fon 
labeur  pouuoir  encourir  Toffcnce  3c  en- 
uie  de  pluficurs,  lefquels  femblenc  auoir 
dcuocionquc  les  fcicccs  demeurent  en- 
ueloppees  entre  les  nations ,  ce  neant- 
moîns  fon  bon  vouloir  n'a  cflc  rcfroidy 
de  pourfuiurc  fon  cncrepiinfe  ,  cftimant 
(â  la  vérité  j  que  fï  quelqu  vn  mefdit  de 
fon  labeur,  il  fe  déclarera  deuant  tous 
nommes  de  bon  &  fain  iugement  ,eflrc 
farcy  denuie,&  d'autre  telle  afFedion 
qui  ne  fçauroic  proucnir  fiiion  dépure 
ambition  &auance.  Ceux  donc  qui  vi- 
fcront  à  ces  deux  poinds  n'endureront 
facilement  que  les  bôncs  fcicnces  foient 
communiquées  â  pluficurs:craignâs  que 
eur  bruit  &  pradique  ne  pcrilîe,ou  pour 
le  moins  diminue.  Or  f©yenc  doncqucs 
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au  tout  à  eux  ,  &  pour  eux,  moyennant 
qu-.ls  n'y  ayét  mal  au  coeur.fi  quelqu  vi» 
communique  du  fien,  fans  leur  tollir  au- 
cune cbofcPourla  fin,vou»feiex  aduer- 
tizque  leTtaduaeur  fcicmmcnt  &  ex- 
pres.adclaiffé  outre  le  feptieme  iiute. 
aucuns  A phofifmes  indignes  de  ce  tute, 
combien  qu'ils  foyent  compt.sen  aucu- 
nesTerfions  Latines, là  fans  lugement 
ramaffcï.&maldteffex.hots  l'int">tum  , 

del-iutheut.  Lereiea  dcfqu.  s  Apho-  ^ 
ïfmesaeftéfaift  aptes  l-aduis  de  tous 

Jcsdoaes.àfi..  q«  ayant  eu  P«tou  cet 
Œuu.e  des  Aphonfmes  vrayc  &  eerta.ne 
S  ne  Neïs  la  fin  "e  fof  «  »bttcuez 
de  fauffes  opin  ons,  ou  de  fcntences  mal 
appropriées.  SçaclKzdoncques 

eréauTradufteuijdc 
fon  labeur  .Et 
à  Dieu. 

ANNO 


X 
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ANNOTATION,  OV 

BRIEF  COMMENTAI- 

RE  SVRLE  PREMIER 

des  Aphorifnics  d'Hip- 
pocraces  ,  par  M. 
Icâ  Brecnc  de 
Tours. 


C^lT^rSi       Aphof'tfntes  du  Grince  UsJi- 
y'^^^^n        Médecins        Philo fc-  phorifmu 

'  '        '  '    ^«i  font  ^ 


phis  Hippûcrstts,  fom  te-^'^'l"^': 
nuz.  0*  réfute^  entre  t&tf^  n.ci- 
les  médecins  qui  font     ont  thrinenh 


efle  ,  comme  certains  arrefis  dâftnez  en  U 
médecine  :  comprenant  par  iceux  en  brief* 
fies  pafBÏleSyfropos  [ententieux  (y»  pleins  de 
naturelle  PhilofephietAuecques  tref-ex/iÛes 
loix  en  l'art  de  Médecine,  Lefque!s  jipho- 
rifmes  fur  toutes  chefes  deiuët  eftre  dHigë~ 
ment  retenui^^  apprins  par  cenx  (fui  ont 
entreprinsfatre  quelque  profit,  ^  auance- 
met  en  U  fctence  (^faculté  de  la  Médecine 

A  3 
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COMMENT.   DE  CAL. 

é,  tnundment, comme  vne  hrtefue  fowme 
de  toute  U pcuUtion  tnedccmMe. 

HlppoctAtes  donc  en  te  premier  Apho- 
rLe  voulSt  dSner  r'*iropourU<,uet- 
le  il  J  efcrit  Us  Aphorifme.  ,  c  rfi  ^  djre 
bfiefue  é'fommme doRr^ne delà rr>eden- 
ne  &  Jd  n'»it  p^  -voulu  vfer  de  long 
frop^ &  grades  inuolutions  deJaroUes  .U 
Mû  &  commence  (certes  chreft,ennement) 
e»c^n>ots,^.y^^rsr.^^^^J- 
u  brUfut.  L4  ^i,  de  Chôme  entend  comelob,  ejut^  - 
u  d.  n>ftrc  .  .    j^,,  i>home  font  bnefs.  Certes 

'Zni  brie f s  quel»  f»rolle, Uquelle  meurt 

.Ue  4*'nou.JI:  J  »^^-  ^'^^    f^Z.  | 
auidurevnpeudetemps  ,(fF" 
l"'""'       [   ,  ^^-CrMitonau  elle  de- 
tinët  eft  euaporee,&  "'If"/;"  ^  g  x 

uieJ.ou  tome  U  fleur  d'*'''''!' -ffyJZ  j  1 
^^•ennepent  ^/Jez  exMent  decUrer  e\  J 

îrieftëJde  U  vie  humaine.  Par  atnfi  d.a  I  } 

SAtu  w  eji  yriefue.  ^^urt^^^^sl 
r homme  frire  ny  beaucoup .  ny 
rUe,  en  (»  vie  &  (es  entreprtfcs  &  efforts, 

}&pJud'ef%.  ©--''--Sm"/'  ' 
'é' délibérons  ^uelc,ue  chofeaujM^^^^^  , 
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2 


fommes  tcu4  efonnez,  que  le  Soleil  eficOH- 
f  hé  y  le  tour  fiay  ^l^omhrc  [otidainement 
'Vtnué,  V'teiUeJfe  no  sa  fuit  de  près  à 
pofté'^lors  que  Istfenfons  eftre loing^efle  ejî 
à  noftre  huys ,  non*  marche  fur  les  fa* 
Ions, 

Si  certes  n9m  copMrons  Veterntté  ftuec^ 
ques  noftre  viey  nous  ferons  frouuez  moins 
*uiure  que  Ve^ace^non  feulemet  d^'vn  tour, 
mais  d*vne petite  minute  d^heure^  , 

VAage  (diSi  Ctceron  en  fon  premier  //-  ^^^H^^ 
me  des  Gjiueftïons  Tufcula*)  vole  ,  f^-  ce/le  vnû  èft  »«- 
vie  n*êft  qu*vne  mort,  ^/iallTo 

Et  Platon  diB  quecejie  vie  neft  ^'*'^*^pthnî par- 
certain  pèlerinage,  'fw  W*gr/, 

Où  font  doncques  ceux  qui  pour  s'enri-  ^1^^^  ^^^^ 
chir ,  faire  les  maifons  grandes  ,  acquérir  pi  jahti- 
terres  ^  pof[effions(la^ifans  en  arrière  &^y2}r!vif^ 
cotenansta  meilleure  part ^  qui  eft  Dieu  ^  ^afeài* 
le  fouueram  bien  ,  S*  méditation  desnJtUs^^^*i 
chofes  diulneSypêurquoy  l*home  \e  doit  (fii-  fA^'**"'* 
mer  eftre  nay,pour  le  louer  en  fes  œuuris 
fainBes^  ^  luy  rendre graccs}yie  craignat 
faire  mille  chofes  illicites  ^  contre  Dieu} 

Leur  félicité  eft  vnechofe  peinsîe  ^fein- 
Be ,  ^  tout  leplaifir  quils  en  ontyc'cftde 
hrufterfans  cejfe  au  feu  de  couoitife:  ^co. 
fumer  amfimiferahkmmt  leurs  tours.  Us 
fomefiays  que  le  tour  eft  failly  ^  emlosxl^ 
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COMMENT.    DS    ^  A  L. 

nui,&  pour  toute  co^oUtton  de  cequils 

menre      -vn  ver.      conttnu.llemm  le 
mord &ptr>,ue.  Cftfr'^  tr.p  longue  d  - 
.    orejjion  ,  reuenons  »u  pro^o'.      uie  ejt 

.....  Upfif:i!j-;!Z^^^ 

vue,        me.  Car  alA  vêtues         ^  . 

Sr^lté, requérant  U  cogno>jf»»ft  <?•  " 
%„ce  de  Luroup  de  Mes1.^erfesde  U 
Philoilphie  »»t,4reUe,de  Jftrclog'e,&Je 

»'-" &»■  rumens &de  toute  U  nature  de  l  homme, 
'  de  to-ilesles  Parties  du  ccrpsMrif>"*<>t">'' 

\e  m.Ud,eMf,mp,ome>  &  TL  £Z' 
ces  &  vertus  dft  herbes  ,  &  de  tou^  ai*- 
trelfmplesAes  rr.et»ux,dcs  pierres  preceu 
fesjcs  Icuher'  des  almens  d.spoux  .de, 
%nJ,&pl4eur>.utresHnes,&«,d<. 

l.  A  f^/^"  ?      lu  f,u  de  du- 

ùmUme.   niè't  Ixvte  dt  lnofe  eii  ae  i'if  t 

Z  tt  pourredi,- il  après:  Vo^cafondes 
«>,rticHlieres  operatiis  tfilotidome,&  Icgte- 
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SVRI.EI.  APHOR.  5 
temps  durée,(^  pour  cefiect^ufe  la  peut 
on  difficiUmem  prendre  ^  âtttrapper.piur 
la  continuelle  fluxion  du  csrps  humain  ^ 
fa  facile  mutation  par  les  raafes  mterieures 
(jf*  extérieures,  Vexperience  faUacieufe^ 
perilleufe^O*da£ereufes,Vexperience  c*e/i  .  ^'^^pf' 
a  atreja  'vraye  ratfon  ^  tugement,par  le- 
quel  on  iuge  les  chofes  qu  'd  ccnuicnt  faire^ 
ej}  difficile» 

efued^ci  il  après?  Et  ne  fe  faut  feulewet  Ex^ajîtton 
monfirerbien  faifant  fon  deuotr  ^a^"^^^^' 
malades Mt  9n  a  pris  la  charge  ^  le  foing  Çrtjènt  ^ 
de  les  penfer  :  maU  aujpfaut  (jue  le  patient  premier 
face  de  fa  part  ce  qu'il  doit, c\fiqu*dfe  pre-  ^^^""-^ 
Jie  obeiffantau  Médecin, faifant  teut  ce  qui 
luy  efi  commandé     cofetUéiauffl  faut  que 
les  ftrmteurs      gardes  du  malade  foyent 
bien  foigneux^^facent  bien  leur  office ,  ^ 
foyem  tels  qu  ils  doyuent  eftre  enuers  le  pa- 
tient. Et  que  ce  qui  efi  extérieurement  ne- 
cejfaire  aux  malades  ,  comme  la  mai  fon  ^ 
demeurance  ou  e/l  le  malade,  foit  idoine  (jf* 
conuenable  ,  ceft,  ou  que  du  tout  elle  foit 
pleine  de  bruiB,  ou  q  du  tout  il  r/y  ait  point 
de  bruiéi:qu*on  nefare^ou  que  on  ne  râper- 
te  rien  au  malade  qui  le  fafrhe  ennuyé: 
fi  certes  tu  'veux  bie  ejplucher  la  vérité  de 
ce  que  cy  après  fera  é£}  dedans  ce  liure 

A  j 
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des  Afhorïfmes,    I.  Brèche^ 
APHOR.  L 

VIta  breuis,  ars  vero  longa ,  occafîo 
autcm  praîccps  cxpcrimentum  pc 
riculofut«,iudicium  difEcilc.Ncc  folum 
fcipfum  pracftare  oportct  opportuna  fa- 
cicntcm,fed  &  argrum,  &  aflîdeatcs  ,  & 
cxtcriora. 

La  vie  eft  briefue,maù  Vart  eft  longue, 
Veccafeon  efi  f$udame  légèrement  pajfe^ 
Inexpérience  perillenfe  d^ungereufede  tu- 
gement  diJficile.Et  ne  fe faut  feulemet  mo- 
firer  faire  bien  [on  deuoir  :  maté  attjft  faut 
que  le  patiet  face  de  fa  part  ce  éjuU  dott,{^ 
les  miniflrei  ^  feruiteurs  qui  font  autour 
de  luy  foyent  tels  qfitls  doiuent  ejlre:^  que 
les  chdfet  extérieures  foyent  conuenahles, 
^  ain/iqu*il  appartieni. 

Gai.  Il  eft  tenu  pour  certain ,  pref- 
quc  entre  tous  les  expcfîteurs  ,  que 
cefte  oraifon  ,  foit  qu'elle  fuft  en  vn,ou 
pluCcurs  Aphorifmes ,  eft  le  proéme  & 
prcfation  de  tout  rœuurc.  Mais  ce  n'cft 

pas 
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pas  peu  de  perplexité  &  dojatc  ,  iugcr 
queceftqu'Hippocratcsait  voulu  enté- 
dre,  cftimant  cflre  neceflaire  vferdecc 
proëme.  Or  parauanturc  nous  trouuc- 
rons  que  ce  fcra,fî  deuant  plus  diligem- 
ment nous  confiderons  toutes  &  chaf- 
cunes  les  parties  de  ceftc  oraifon.  Ayant 
donc  didl  que  la  vie  eft  briefue,il  eft  tout 
clair  &  apparent  entre  tous  les  expofi- 
teurs  de  ceftuy  liurc  &œuures  des  A- 
phorirmes,qu*il  &  voulu  entendre,  &  di- 
re la  vie  eftre  briefue  ,  fi  nous  la  mefu-  f»**rqM9y 
rons  &  comparons auec  la rt.  Quant  i'^pct^ZV 
moy  ic  iuge  &  eftime  qu'il  a  dit  VziivieeTbritf 
Tongue,  pour^eftc  raifon  qu'elle  a  Toc-  Yt„  ' 
cafion  briefue  de  prefque  toutes  les  par- 
ticulieres  opérations  ,  &  pource  de  dif- 
ficile comprehenfion,  en  forte  qu'on  ne  « 

la  peut  cognoiftre,  fans  en  iccllc  eftre/i/f/iX 
longuement  cxercitc.  Et  comme  ainfi/î/^>  ^^«i 
foit  qu'il  y  aytdeux  inftrumens  nccef- 
faires  i  trouucr  les  arts,  c'eft  à  fçauoir 
IVn  qui  eft  experiment ,  lequel  eft  dan- 
gereux,  l'autre  le  iugement  prouenant 
de  raifon  ,  qui  ne  peut  facilement  cftre, 
voire  &  s'il  a  aucune  chofc  ayant  tref- 
grand  difficulté  ,  ceftc  cy  l'a.  Et  ^ot\cOçç,fm. 
loccafion  Icgicrc  &  foudainc ,  pource 

que 
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que  la  maticrc  de  Tart  cft  continnellc- 
ment  fluente  &  coulante.  Q^anccftdc 
noftrc  corps ,  certes  il  cft  fubied  à  mu- 
tations ,  &  non  pour  les  caufes  exté- 
rieures feulement  :  mais  par  les  inté- 
rieures il  eft  facilement  altéré  &  cor- 
Lexfe-    rompu.    L*expcriment  eft  dangereux  ) 
Z7eurf%  pour  la  dignité  de  la  matière  ,  non  pas  r 
raifon  '     pour  la  fâcultc  de  la  tranfmutation  :  car  i 
poHr(^uoy.        chofes  font  contenues  dedans  Toc-  - 
cafîon  précipitée  &  légèrement  pafTant.  . 
S'il  eft  quelquWn  qui  entende  (comme  : 
moy-mefme  le  confirme)  Iciugcment  I 
cftre  de  la  raifon  ,  il  eft  tout  manifeftc  ï 
qu'elle  eft  tref-difficile  ,  veu  que  iuf- 
ques  icy  elle  eft  demeurée  ambiguë, 
Mais  fi  par  le  iugcment  il  entend  (com-^ 
me  cuident  ceux  qui  par  rcxpcriencc  r 
fc  nomment  Empiriques  )  la  diiudica- 
lion  des  cliofes  par  expérience  trou- 
uées,ainfieft-il  bien  certain  icelle  diiu- 
dication  eftre  grandement  douteufe  &  1 
perplexe.  Mais  .en  toute  la  fpeculation  j 
cft  monftré  que  Tautheur  du  liure  cft 
dogmatique.    Par  ainfi  donc  la  premiè- 
re particule  de  ce  procme  eft  termi-  I 
nec  iufques  icy.    Par  la  féconde  ,  il 
ne  fc  monftrc  pas  vouloir  prononcer 

com 


Emptri- 
que  s» 


-il. 
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comme  dodeur  &  maiihc,mais  con- 
fciller.   £t  ne  fe  faut  feuUment  monjin  r 
ùienfaifant [on  office  :maù  aufst  le  fatUnt 
Us  ferutieurs  i^Us  afprefts  extérieurs 
conuenMes,  Vu  Icrqucllcs  parollcs  il 
yeut  entendre  4^6  tu  dois  ccrcher  6c 
examiner  la  vérité  des  chefcs  cfcriies 
en  ce  liure.    Ccft  à  fçauoir  qu'il  ne 
faut  feulement  que  toy  Médecin ,  fa- 
ces taut  ce  qu'il  conuienc  faire  :  mais 
auflii  que  le  patient  &  malade  ,  &  les 
feiuitcurs  qui  font  autour  de  luy ,  & 
tout  ce  qu  cft  cxicrieurcment  apprefic 
pour  le  malade,  foit  fans  défaut &re- 
prchenfion  quelconque.   Par  ainfi  donc 
la  première  partie  dccefte  oraifon  con- 
tient ce  chef  &  fommaire  ,  La  w  tfî 
briefuey     l'art  longue  :  car  ce  qu  après 
s*enfuit ,  dcmonflrc  Tart  eftrc  longue. 
Apres  cefte  première  partie ,  la  féconde 
femble  bailler  conftil  ou  quelque  pa- 
£lian  ou  compofition  ,  a  ceux  qui  liront 
ce  liurc  ,  &  en  feront  iugement.  Mais 
que  veut  il  eotcndre  efcrhaant  inconti- 
nent au  cdmmcnccment  dç  ce  Hure  que 
la  vie  cft  bricf«e,{î  on  compare  à  la  gran 
dcur  de  Tart? Aucûs difét  qu  Hippocrates 
la  fait  pour  exhorter  ks  hommes  à  exer- 
cer 
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ccr  Tact  diligemment  comme  il  appar- 
tient. Aucuns  au  contraire  pour  de- 
ftourner.  Les  autres  tiennent  fquMl  Ta 
faift  afin  d  expérimentée  &  difcerner 
ceux  qui  excrceroyent  Tart  foigncufe- 
,  ,  ment  &  dignement  ,  d*auec  ceux  qui 
f^//!!  ifrîr  fcroyent  au  contiairc.  Et  les  autres  ont 

uerjef  pour         /     -.  «  ,  i  i 

aueUecaufevoMlu,  diie,quece  a  efte  pour  déclarer 
Hippocr.  4lJ^cJ^^fç  pQQ^  laquelle  il  luy  aconuenu 

"Sphêr!^  cfcrire  ces  commentations  &  fpecula- 
tions.  Aucuns  y  adiouftent  Aphorifti- 
ques.  Aucuns  auflî  iugcnt  par  t-,ls  mots 
auoir  voulu  afligner  les  caufes  pour- 
quoy  ceft  art  foit  coniedurale.  Les  au- 
tres par  combien  de  caufes  il  aduient 
que  les  Médecins  ne  paruicnnent  à  la 
fin  oii  ils  tendent.  Certes  tous  ceux  la 
(afin  que  ie  commence  au  dernier)  ne 
mefcmblent  du  tout  rien  bien  dire  ne 
à  propos.  Car  comment  feroit  ce  chofc 
fagcmcnt  inuentee  ,  ou  digne  de  la  fe- 
mence  de  Hipocrates ,  incontinent  vcri 
le  commencement  de  Tocuure  enfeigner 
que  Medccme'cft  vne  art  coniedurale, 
ou  que  ne  pouuons  atteindre  la  fin  d*i- 
cclle ,  foit  que  cela  Ce  face  de  nous  mcf- 
mes  5  ou  de  la  grandeur  &  excellence  de 
Tart  :  Mais  ces  mots  lEfnefe  fam  feule* 

ment 
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ment  mon  fit  er  bien- fat fant  [on  office  ^ 
deuoir  ,  muii  atifsi  le  ftttknt ,  ^  lesferM'> 
teurs  ,  ^  Us  4xterteurs  appareils  cmuenM^ 
bles  du  malade^  demoBftrcnt  totalement 
le  contraire.  Il  a  doncqncs  pluftoft  cfcrit 
pour  ceux  qui  tiennent  pour  vray  tout 
:  ce  qui  eft  cfcrit  en  ce  liurc  des  Aphorif- 
*  mes  ,  que  pour  ceux  qui  confcffcnt  ne 
c^pouuoir  à  la  fin  d'icelle  art  patuenir 
5  pour  beaucoup  de  caufcs.  Car  il  n*euft 
|:pas  àxù.  CCS  mots:  A/«m  Hfautnnz^s  après 
f  CCS  mots  :  La  vie  eft  Briefue,  ^  l*art  Ion" 
ifguefoccafion  fouda'me,  1*  expérience  dangi^ 
reufedeiugementd'tfjîc'de^Atn  cuft  adiou- 
ftc'  d'autres.  C'eft  à  fçauoir  :  Et  le  méde- 
cin faut  &  pechc,  &  les  malades,  &  leurs 
fcruitcurs.  Par  ainfi  ceux  qui  diTent  qull 
a  voulu  deftourner  de  Icftudc  &  fpc- 
culation  de  médecine,  difant  la  vie  cftrc 
bricfue ,  &  lart  longue,  ne  me  fcmblent 
ien  dire  à  propos  :  Car  ce  feroit  vne  fo- 
lie grande  efcrirc  des  liurcs  ,  lefquels 
comme  chofe  vtilc  &  profitable  à  la  vie 
des  hommes ,  on  veut  bailler  &  lai/fcr 
a  la  pofterité  &  des  le  commencement 
d'iceux  liures ,  non  feulement  deftour- 
«cr  de  les  lire ,  &  apprendre  ce  qu*on 
y  auoltcfcucimais  aufli  dcflourncr  Se 

diuer 


II 


I  ( 
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C  O  M  M  E  N  T .  D  £         ,  i 

^iucrtirdcrart  &  fcicncc,  de  hdo^nJ 
ne  de  laquelle  tu  fais  profcffion.  Et  pro- 
mets iccllc  enfcigner.Ceux  qui  ont  vou- 
lu dire  qu'il  Ta  faiâ:  pour  exciter  les 
hommes  à  apprendre  Tart  auec  plus 
grand  labeur  &  eftude ,  car  autrement 
Tcu  qu  elle  foit  longue  ,  ne  peut  eftrc 
du  tout  parfaid^emenc  comprinfe  ;  ia- 
çoit  qu'ils  ayent  di(fl  quelque  chofedc 
vérité  ,  ne  me  femble  toucesfois  mon- 
trer &  faire  apparoiftrc  que  leur  dire 
foit  digne  de  la  fentence  d'Hippocratcs, 
ne  quM  ait  ainfi  voulu  entendre ,  &  que 
le  procme  foit  conuenableà  ce  qui  eft 
cfcritcn  ce  liare,  comme  aufîî  ne  ceux 
qui  penfcnt  Hippocratcs  auoir  vfë  de 
ccfte  manière  de  parler,  pour  cfTaycr  & 
efprouuer  ceux  ,qui  viennent  pour  ap- 
prendre Tart 

Mais  ce  que  auffi  a  efte  did  de  Piaron, 
c*cft  expérimenter  la  volonté  de  ceux 
Icfquels  neantmoins  peuucnt  compren- 
dre lartjfi  nous  monfttôs  que  c'cft  «ran- 
de  chofe  &  difficile  de  lapperceuoit  Ôc 
comprendre.  Orcela  ne  fe  fai<fl  poiac 
par  liurc ,  en  s'exèrcitant  l'vn  l'autre  par 
parolles  &  difputes.  Et  ne  m  cft  certai- 
nement aduis  cela  bien  conuonir  à  la 

prcfen 


.    L  r     '     A  P  H  O  R . 

kc^^i-^  cv.inmciiiui.irion  & cfriipiu.. . 
ur  ce  quVn  procme  doit  eftic  con- 
cordant &  non  cfloignc  de  ce  qu'on  veut 
fciirc  dedans  le  liurc  :  Sinon  que  parad- 
^ntuie  Hippocratcs  veut  de  tous  fcs 
Jibi."'  ,  les  Aphoiifmes  cftre  prcmicie- 
len-  le  us.  Ut  pourceau  ptocmcde  Ton 
liute  il  a  faid  généralement  mention  de 
Tart  Yninerfcl  :  voulant  par  ce  monftrcr 
Y  a  chiciv  pourroit  pas  à  Ton 
Iplaifîr  5c  vouloir  apprendre  Tirt  de 
Médecine, à  caufc  c]u elle  cO:  l(^r.gue: 
mais  ceux  qui  ont  le  ccmPî;  pour 
apprendre,  &  leur  narujc  ^  !"  cr>'J"ne 
6c  conuenabie  à  Oi 
apparoifïoit  probable  ,  cefte  cIVc  la 
prcfation  commune  de  tout  T^rr,  cer- 
tes ne  font  à  reprendre  ceux  qui  difent 
Hippocratcs  a  aflîgné  lia  caufc 
pour  laquelle  il  luy  foit  befoin  cfcri- 
rc  ces  commentaires  &  liurcs  des  Apho- 
tifmes.  Car  il  a  faid  A  fon  liurc  qu'il  a 
intitule  :  De  la  boutique  du  Mcdeàn  ,  vu 
commun  proëfme  de  toute  leçon  :  com- 
fne  nous  auons  déclare  en  Texpo/i- 
rion  qu'auons  fai(ft  de  ccluy  liurc. 
Ceux  doncqucs  qui  iugcnt  que  Hip- 
pocratcs a  voulu  Ton  procme  afTigncr 

B 


i  (il 
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1  .^.1.  c  fa  manière  a;enr<:igncr  oa  fi  1 
iclanr^-^^^  ^  bcfoingcl^crcnre  ,roc  9  J 
fcmblc  ixdid,  &  que  doit  li 

kuropu..uctuc  préférée.  Caria  to. 

•i^-Z-cften.         a  de  paroles,  &  fort  bncf-  I 
*  •  liii/ucr  &  coniprendie  loute  la 

ytilcSc  ncceffiiic  a  fcux  quicn,  .  ...e 

£tcel»,c'cllaffauou  o.       '^'^  V 
pou-.  la  vu-  cO  Vi.c:uc  .  d  e 

»  fur  toutes  iutics  chofe»  giandc     -  , 
îbn.  C«UuV  nous  qm  pua- 

J^^  ile  lendrc 

a  cau- 

-nr ce  q' 
(   ^,       ori  V  rnncnt 

ocra- 

, allons  à.f  ^'  '^^'^  V-^  j-'l 
,  i  i\  vouk  ir  dl-r 


F. 

n 

tciwp^ 
après 
Quelque 

facent.  l 

tes  ai' 

X 

TOiues  l( 
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xccâc  la  vie  de  rhon«ime,cn  forte  qu*cî- 
c  ne  peut  cn(ciTf^:>Ie cftïc,&  commencée 
&  parfâid:e,dc  l'hôme,  quelque  diligent 
&  labouiicux  qu'il  pu i fie  eftrc  :  pourcc 
cft-il  ncccfîairc  que  chacun  cfcriue  ce 
qu'il  a  apprins  &  congneu  ,  &  laillV  dc« 
commentaires  &liurc$à  la  poilcrircjcf- 
quels, diligemment, cxadement,  &  en 
bricf  temps,  &  en  clair  langaige,  declai- 
rcnt  &  interprètent  tnuie  lanaiurc  des 
chofes  qu'il  faut  enfcigner.   Les  mots 
qui  s'cnfuyuent ,  monf tient  que  l'art  cft 
longue.  L'occafion  fcudame  l'cxperien- 
cc  penllcufcle  iugement  difficile  Com- 
me s  \l  eut  voulu  dire:  La  vie  eft  bricfuç, 
mais  Tart  cft  longuc>pbur  ce  que  Prcca* 
fion  eft  foudainc,  l'experimét  périlleux, 
&  le  ing(  mcnr  difficile.  Et  ainfî  l'art  eft 
longue  ,  pouice  que  roccaiîon  de  rc 
qu'il  faut  faiiecn  Tr^rt  e^  merueillcufc- 
ment  Icgiere  &  {oudaine ,  c*cA  à  diré,^'" 
tref  angufle  &  contraindre  ,  &:  qui  paflc  cUirtdt  « 
en  bien  peu  de  temps  Dauantage^com- f^^'^'^'--^- 
me  aiufi  foie  qu'il  y  ait  deux  inflru  '  '''^^ 
mens ,  par  Icfqucis  (ont  trouuez  les  re  «x/mcncc 
medes.c  cil  àfçauoir  Jaraifon,&  l'expc-/^':/ 
ticncc:  certes  I  expcrience  clt  pcrlllcuie,  d^s  rtme, 
&  la  raiTof;  diPficiîex'cfl  à  dirr,non  tant*'" 
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COMMENT.  DE  C 

facile  i  jognoiftrc  que  lautrc.  Mais  il 
n*cft  pas  difficile  de  monftrcr  en  peu  de 
propos  &  langage  quelles  font  appcl- 
Iccs  les  chofe's  vrayes.  Car  roccafioni 
eft  foudainement  pafTaBt  ,&  dure  peu 
de  temps  pour  la  maticic  de  l'art ,  i'cn- 
tends  le  corps  qui  continuellement  dé- 
coule &  fe  diminue  :&  en  vn  moment 
de  temps  eft  tranfmuc.  L'cxpcriment 
cft  périlleux  pour  raifon  de  la  matière. 
Et  h'eft  le  bricaige,la  terre,  le  bGis,pier- 
rcs ,  tuylles  >  &  le  cuyr ,  la  matière  de 
Tart  médicinale  corame  des  autres  arts, 
cfquellcs  il  eft  loifible  en  pluficurs  ma- 
nicres  s'expérimenter  fans  fafcherie  , 
foycxcrciterenicelle  matière  &  y  mé- 
diter &  fpeculei  par  tout  :  comme  font 
les  charpentiers  &  mcnuifiers  en  la  ma- 
tière du  bois.  Les  Tanneurs  &Megif- 
-s, cuyr.   Car  fi  tu  perdois,  ou  ga- 
,  du  boys  ,  ou  du  cuyr  en  befoii- 
gii^nt  ,  il  n'y  a  aucun  danger.  Mais 
au  corps  humain  on  ne  peut  fans  grand 
danf^er  expérimenter  ce  que  n'ert  en- 
corcs  par  expérience  approuuc  ,  veu  que 
la  fin  de  l'expérience  dangeienfc  & 
niauuaife  ,  foit  la  perdition  &  mort  de 
l'animal.   Et  puis  auffi  le  jugement 

(cet 


II.! 


s  V  R    t  h    A,    A  P  H  O  R.  9 

t,  (certes  ccft  Kclîe  mcfine  r;iifon  >  pat 
|l  laquelle  on  a  le  iugemf  nt  dc^  chofes 
'  qu  il  faut  faire  )  cft  difficile  ,  voite  le 
vVray  lugement  &  la  vray;  ni  Ton  n*eft 
"  ;$  Facilcmenc  trouue'c.  Ce  qu*eft  mon- 
,h  fttc  en  Tact  médicinale  par  la  mulntu- 
|de  des  fcd^s  &  opmions.  Car  fi  la  vc- 
î  rué  des  chofes  eftoit  facile  à  trouuer, 
t^t  &  û  grands  perfonnagcs  ,  qui  Tont 
i  ccrciicc ,  ïamais  ne  (e  fufïcnt  partis  & 
|  diuifcz  en  tant  d'opinions  contraires. 
Ccfte  raifon  ne  femble  pas  aux  Empi-  ^^^^f  ?  ^ 
iciens  deuoir  citrc  appcilcc  iugcmcnt;yf^^/ç^jr*î< 
mais  la  diiudication  des  aides  &  rcme-  utr. 

cstrouuez  parlcxpericnce.  Car  (pour 
dire  vra/  )  elle  eft  difficile  &  prcfquc 
incognuc.  Quand  «n  a  baillé  placeurs 
jcmcdes  &  médecines  i  vn  malade,  & 
aucune  d'icelles  foit  caufc  qu'il  fc  foie 
trouuc  mieux  ou  pis, s'il  aduicnt  d*aucn- 
ture  qu  il  aie  bien  dormy,puis  après ,  on 
Tait  fomente  &  baillé  yh  emplaftre,puis 
yn  clyftcrc ,  ou  que  de  luy  mcfmc  il  fc 
foit  purgé  &  euacué  le  vcntrcipuis  après 
mangé  &  prins  telle  ,  &  telles  vian- 
des ,  &  après  tout  cela  auoir  fenty  al- 
légeance ,  oa  qu'il  en  foie  empiré  il 
çff  très* difficile  dire  laquelle  de  toutcf  ^• 

B  J 
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COMMENT.  DE  CAL. 

ces  clîof^s  dc/Tifclidcs  luy  a  ,  ou  aydéi 
oa  nuj.  Par  ainfi  ionc^ucscfl:  le  iugc« 
ment  trcf^àifficilc.  Recueillons  donc- 
qucs  r^'n  ce  prcfcnt  Aphorifnn-  r- 
fomni. &  chapitre.  Certes 


longue ,  fî  nous  îamcfurons  par  la  ne 


Or  faut  il  laïuer  à  ceux 
:  après  nous,  des  comn^ 
uci.njj  c  iiurcs  fpeculatifs ,  princi 
Icmcnt  ,  qui  foycnt  compcndieux  & 
/  '  s.    Car  telle  manière  de 

vi^nti  ,  cf\  trcs-vtile  ,  6c  ceux 
co  à  apprendre  ,  &  retenir 

ic  auront  apprins  ,  oa 
ce  que  auront  oublié  ,  le  remettre  en 
wic  rs  paroles  accordent  let 

fequcîire^.  Cai        ]ui  a  ùiC\  le  proif- 
:nmmentarion  &  liuret  des 
,  &  à  ce  qu'il  cftoit  bc- 
>^'ny  ,  a  conucnabIcJ 
Et  ne  fe  faté 
'  "foir  enuers 
»  i;  que  le  ^ 
y  .///         ,  çj^  ics 

ftnt  nHioar  hc  ♦/^y  ;  tjf  /jue  ce  q»e  exte^ 
fteurement  efi  necejfntre  aux  malades 
hkn  ^  ccKHenabUm^t.  S'il  cft  quelqu'un 


Al 
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frit-il)  qui  vueillc  faire  iugcmcnt  de 
.ce  qui  eft  cfcric  çn  ce  lime,  conibicn 
lil  a  èc  vcrité,  non  feulement  te  tx.v^ 
ffimonfti Cl  faire  les chofcs bien  à  poy 
4  &  dcticinent ,  ne  laiffant  en  arrière  i. 
;i  de  ce  qai  cA  bcfoing  au  malade  :  mais 
1  aufsi  cuic  le  malade  obeyftc  au  nied.- 
j  cm  -  fans  rien  faire  i  fon  pLufir  :  faut 
^  aulfi  que  les  feruiteurs  qui  feront  au- 
^  rour  du  patient  ,  foycnt  idomcs  ,  & 
toutes  les  chofes  extérieures  foycnt 
bien  préparées  &  difpofces.   Car  lou- 
uenrcsfbispar  Àrù\n  de  ce,  il  admcnr, 
que  ou  la  prcuoyance,  ou  la  curation  ou 
I  vne  &1  autre  eft  mterrompuc  &  ern- 
pefchce.  Les  .hofes  extérieures  qu  auos 
diacftreauT  malades  neccffaues  ,  fouc 
les  ma^ifons  &  demeures  cor.uenabîcs, 

.doines  ou  pleines  de  ^ruia,  ou  fans     ^  ^^^^^ 
bruiél:&  d'auanta^c  les  ch.  les  quo^^^^  ^^^^ 
lappor  cou  qu'on  faiA  ,lrrquulîes  ap-  {extcn^H 
mènent  courroux  actriftcffc  au  patiem/tO 
ou  quelque  autre  pafsion  {cmblablc: 
&  outre  plus  ,  les  chofes  qui  inicrrom- 
pent  de  nma  le  fommeil  au  patient; 
Icfiiucllcs  cliofes  fom  ir.amcs.  Si  donc- 
cuc.'{dic-U)  toutes  chofcs  font  bien 
&  fan*  dcfaui ,  en  trouocra  que  tout  ce 

B  4 
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qui  cft  cfcrit  en  ce  liurc  cft  Tcritafcî<». 
&  n'y  a  aucune  fauflctë, 

^NOT.  Vaut  ar?t  plus  qut  on  nour^ 
rtfl  Us  corps  corrompus nnU  fwnSyd'au- 
tampluâ  on  Us  hUjfe.  Et pource  Hippêcra- 
tes  A  bien  fagemct  regardé, que  Muant  qu'il 
tniittae     ordonne  la  raifen     manière  de 
xy'turequ  ^  '^^f  kefo'tng  purger  Us  humeurs 
rftranoie         -  micrcment ,  en  quant  ' 
puU  après  tn  qualité :c'efl  à  Cçauon  yUs  hu» 
meurs  excedansla  Ugitime proportion ,  >"f4 
Uur  nature  :  ^  corrompent  U  corps 
à  dire  Us  humeurs  vicieufes  nuyjantes,  (y 
moUfient, 

en  ^enerui       pf*^Z^fi<ff*gf»eraUmet,efi  toute  eua» 
Q»e  c*ejî.  cuatioh      ' e  par  quelconque  conduiH  qut 
Spéciale-  ce  [oit.  SpectaUment,  reftl'euacuation  ■ 

numeurs  de  leurs  qualités  tnjtêîantes^nui^ 
v»mrjjimet famés,     mal fatfantes,par  vomifftmem, 
ou  dtie^ton  par  embod.    Le  vomtjjtmcnt, 
^caufe  agitation 'véhémente  au  corps:  tou* 
fesfois^tl  efi  vtile  à  faire  reuulfion  au  cor' 
pour  la  Colique ^f  our  la  douleur  Kephreii- 
que     les  Gouttes^  Scuuentesfois  nuit  /' 
uacuation     '  humeur  non  conioinci  ài^ 
maladie.Car  i.  eluy  humeur  ejl oit  la  eau  ' 
falubrcy  refiHanî  k  l'humeur  péchant,  hn 

toute 


Tu 
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s  V  R   1        : .   A  P  H  O  R ,       1  ï 
mte  vacH4tîon  ,faut  regarder  0»  eanfi^ 
(  fer  quatre  chofes  le'eftà [çanoir  la  qua* 
uéy  la  quantité ,  le  moyen  ^  mkniere , 
temps, 

Et  faut  noter ,  que  la  couleur  de  la  peaa 
nonfire  la  qualité  des  humeurs  :nopa4d*i- 
eux  qui  font  es  veines  ^rnais  en  toute  Vha^ 
r?itude     conRitution  du  corps ,  ^  fom  Lt 
\  j<  >eau  ou  cuyr  :  moyennant  qu'ils  ne  foyent 
VMttirez  au  dedans ,  comme  il  fe  faici  par 
rrrilîejfe  (^crainte  ou  repouffez  au  dedans, 
v*omms  par  froid,  Auffi  qu'ils  ne  foyet  poul- 
dedans  la  peau  ou  cuyricomme  far  ver 
\^ongne  (^honte^par  toyetou  qu'ils  ne  foyent 
êttirez  à  la  peau  y  comme  par  fe  frotter^ 
Y  haigner^par  eyftr citation^  mouuementy  par 
chaudes  fomentations ,     chaleur  de  air 
fxterieur. 

Or  dit  doncques  HtppocratesiEnpertur-  \ll^„X^l^^ 
^tion  du  ventre ,  ceft  à  dire  détenions  ^  pcjîtîùn  pa* 
uxions.parUs  intérieures  parties  Jl  appel-  ^"p^^^f^i- 
le  perturbations)  pour  ce  que  la  naturelle  Uphorif- 
leeconotnie  en  efi pertreullee.Et  en  vomije- 
[mens  ,  qui  viennent  d^eux-mefmes  yc*ejià 
fdireinatureUemetyf^fans  que  aucunement 
nature  en  foit  irritée      efmeu'é ^par  les 
caufes  externes     recenteSy  fans  opération 
de  médecine ,  mais  far  te  elle  faculté  expul'^ 

B  5 
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tJlTIp!'^  ^^^f^fi^       ' nature,  Siielhs  chofes 
fur'  '  '  '  H.wcHr  eftrigf  ât  qua 

G^u  i  yurger  y  comt  les  hnmtidrs 

txcii*^fii  Lti  ;:>aladts  y  OU  ijui  jont  pour  Us 
é  ejifiût4U9ir  ,1  elm  eft  profit 

allège  la  r/iMUdie  dtrutnuty 
9udu  tou!  l'a.hohJi.(f^  les  malades  i*en  troH 
uent  mie  n  yfy^en  i0nt  faiéfs pif**  fûrtsifi 
HU  e  ^la  Yfia-ndie  cro'tfi  ^(^s'»^ 

iJ 

U  U pu rga .       s  va'ijfeaux^  » 
V4ft4         luelrocfuc  faich parles  Mtf^l 
d''rin'Ji  ^  ,iBe  telle  qu'il  Mppartienti\ 

t  7  '4f  (t  h  bon  Medecw  ,  qui  doit 

/  ie  i*n^t  imîfer  nature  tA'-t 

f  (}'  -f  ■■    .  /V^  faire  tuf  H 


h  m^l^^les  malaut-i  >\n  trouuem  r^*  ti*x^ 
(jt*  portent  fjt'  iUmét  telle  enacuatioriyfifion 
r'  '  rin-faiH  plui grande  OH 

moindre  enacu-itton  jue  nattêr  nccou* 
ftumée-.au         nre,  ils  s* en  troHuent pltM 


ma 


:nerit  ttUes  purga- 
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Ue  midean  diligeni  &  foigmux  ,  enfatfafit 

[\it,Ues  euartiatims     M^'S  '"' 

humeurs     carochlmns.Uutbt  rtgftrder 

0»  confiderer  ^  l^t  région  ^  é* 
t^f/^perjtture  de  ï air  ,  &  tétAfe  &  tempe-' 
,  Aiuré  dn  miiUdt  :  auecqnes  ce,f»  cou- 
ftumeé'^^''  '^^^^  ïw/?  /«f/o»  de  vtHre: 
e>  Us  m.%UdieSy  prefetttcs,  oh  frêrh^ines  À 
V^mr,  efsiié^ats  tfi  mct^tre  &  foU  cpnue^ 
nMe  l\ua€HAtion  de  i*huritcur  conïo.net 
^  :}mklaoli  a  la  maladie,  ou  non. 

Et  non  [ans  caufe  Htppocratts  n  com- 
mandé ^enfegné^ttûir  efgard  à  U  regtun, 
AU  tffnps     temperattire  dt  /*4ir,  ^c, 

Ctfi  k  fçAueïr      fin  de  congnoifire  fAT 
teinles  humeurs  ejut  fe  (ont  rettreet  en 
r'iere ,  &  qui  ne  font  p»mt  efgalcwent  psr 
tc'tt  le  corps  diffufes  ^  ejp^rfes, 

Afinauffi  que  nêit*  putffions  cognoiflYe 
quand  d  conutent  euacuer^é^  quand  non. 

Car  aux  régions  froides  U  ne  faut  lors 
qu(  lejëps  e(l  froid  vfrr  de  purgation 
euaeuamn  [mon  pour  grande  jiectl- 
fxtt  :  dau:ant  quen  euacueint  on  rifr<^}^ 
du  plus  le  corps  qui  au  parafant  t^ott 
fijjez  froid  de  l'air  6Kuironnar?t  Et  fi  ne* 
ci  jfité  iontra\gno  \t  vfer  hrs  a\uacHatton^ 


m 
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il corjHtettdn..  .  e  fuji petitement, Ainjn 
^ux  lieux  relions  chaudes  ^  il  n^eft 
feur  d'i^uacuer  lors  que  le  temps  con/ii  - 
tutîon  de  i*air  efjt  chaudc.pourte  qut  lors  la 
naturelle  chaleur  ajje^c enfumée  (jr^difouU 
te  d:: grand*  chaud  de  Cair  ^fe  pourrott  en* 
cor  es  plus  par  euaiuatiort  dijjoudn  ér^af- 
fotblir. 

Voila  (  amy  Lcâeur  )  dtnt  ie  fay  bien 
voulu  premièrement  aduertir  ^  admo- 
ne  fier ,  afin  que  plus  facilement  tu  puiffes 
entendre  ce  prefent  deuxiefme  Afhorifme* 
I.  Brèche, 


A  V  H  O  K.  II, 

IN  pcrtuibationibus  ventris  ,  &  voml- 
tibus  *  fpontancis ,  fi  talia  purgentur 
qualia  purgari  oportct ,  confcrt  &  Icui- 
tcr  feruiit:  fin  minus,  contra.  Sic  va- 
forum  inanitio  ,  fi  talis  fiât  qualis  ficri 
dcbcr,  confcrt,  &  bcnc  tolcrant  :  fin  mi- 
nus ,  contra.  Infpiccrc  itaquc  oportct 
rcgioncm  &  tcmpusj2ctatcm,  &  morbos 
inquitus  conucniat ,  aut  non. 

lEn  perturbation  du  ventre ,  âeieéiions 
fluxions ,     en  vomiffement  qui  vien^ 

nent 


L 
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inent  d'eux  mefmes, fi tiiies  Cfjyj<.j  jont  pur^ 
l'^ees,  qu*d  eft  befo'm^  purger iCèL'»  ^^tofi^ 
table ,        tHMUdes  l'en  trouueni  mieux: 
finon»  au  contraire, 
Airtfieft  il  de  la purgatu'i  des  vaijjeaux, 
)  ^  euacuadon ,  p  «île  cft  faisïe  telle  qu^U 
f  appartient  ,  cela  efl  bon  ^  proffiMe  ,  ^ 
la  malades  portent  bien  teUe  uaruation: 
finon  ,  au  contraire.   Par  ainfi  dcnrques 
faut  regarder  ^  confiderer  ,  ^  U  région 
CJ*  le  temps  ,  ^  l^aage ,  (jf*  les  maUdtes: 
efquelles  efl  necejfaire      [oit  conncnabU 
Vtuacuation  oh  non. 


G  AL.  Une  parle  pas icy  de  a  quan- 
tité des  chofcsqui  s*euacucnt  ('comme 
aucuns  ont  cuide,)  mais  de  la  qualité 
tant  feulement  :  comme  il  cft  claire- 
ment monftic  par  ces  deux  mots  :  fi^- 
uoir  cft ,  (  quelles.)  Car  en  icellcs  eua- 
cuatiens  qui  fe  font  déciles  mcfmes ,  il  a 
ainfîdid.  Si  telles  chofcs  font  purgées 
qu  elles  cft  befoin  purger,  cela  eft  profi- 
tablc,&  les  malades  s'en  trouuct  mieux: 
Mais  aux  autres  cuacuations  faidcs  pat 
le  Mcdecin,ii  a  diél.  Si  telle  eiiacuation 
cft  faide  quVilc  doit  cftre  faicle,&  ainfi. 
Or  cuft  il  peu  dire  :  S*il  cft  faidle  pur- 

gaticrn 
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fiij*  «'-f/gatîon  autant  qu'il  faut  faire.  Ou  au- 
*  ^'Vl  crririenr.    S'jI  cft  faidc  piirgation  en 


fi 


Pur- 


telle  quantité  qu'on  doit  faite, 
gaMoncft:  cuacuationdw  humeurs  msi 
faifants  de  leur  qualité.  Par  ainfi 
donc  ripofiteurs  &  ceux  qui 

intcrpr-  ^pocrates  faillcnt  en 

ccla:c;.  oint  bien  entendu,' 

ne  ,  êv'  ce  que  Hip- 

pocratcs  a  voulu  entendre.  Encores 
bien  nln5  grandement  errer  quand 
le        prennent  6c  eniendcnr,  inan 
d«"«;  railfcauT  ,  pour  la  grande  abftiren-. 
manger,  les  autres  ,  pour  la  fedi< 
y  1  vrM.r  rv-Tc^  H ' ppocratcs  a dc  cou 

ir  Teuenement  tou- 
.  Kçneangein.en  fa  langpe 


ma: 


la  quai uc    k-s  iiui 
ciitz.    Tout  ainfi  ''^^ 
lou^ouis  que  le  ^Icactiii  ci.iu;uc  es 
«uurcs  dc  fart  ,  ce  ç  *  ^ 
bicn  t       aablcment.    Ainii  lààauuc- 
nant  en  îait  il  autant, ayant  commen- 
cé ccftuy  Aphorifmc  ,  par  les  naru- 

icllcs 
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A  r 


:llcs  cuacttauoiià,  faBstncaccui  faiétc 
;rqutlles  fi  Icfs  humeurs  font  purge 
telles  qu'il  faîuc  (  c'cft  àfçauoir ,  celles 


infècl 


fient,  & 


le 


conompcni 
r  i  p^  )  cela  ci t  Don  ,  5c  les  malades  sVîi 
ouuci.t  mieux.  M  rtefl'  ua- 
àtion  des  aunes  humeurs  iica 
t  «i  molcftcnt  &  corror  :  le  corps, 
!  contraire  en  aduient.  Cat  cela  n'allc- 
' "  point  les  mal.rdcs  ,  ils  ne  s'en  trou- 
i  ^  as  mieux  ,  &  ne  fc  portent  pas 
bien.  Pareillement  fi  le  médecin  veut 
faire  qucl<juc  cuacuaiion,  il  faut  que 
ce  foie  des  \iuiwcurs  'dans  noUic 
corps,  tout  ainf  .  ux  aut.cs  licur 
il  veut  &  commande  cuacucr  Thumcur 
nuylant,&  non  attire  humeur  ansnt  icc- 
luy.  Si  doncques.  le  çorps  cft  plein  t^c 
pituite  ,&  qu'elle  foit  fupciabondancc, 
il  faut  du  tout  icelle  cuacutr 

Mais  fi  la  isnfne  &  noiic  cholerc  ou  ^^^^'Jj^ 
melanchoUc  ,  hvà  le  mal .  &  cft  viricu-  tl<^/mml' 
fe  ,  il  ne  faut  procéder  à  la  purgation  UH$h«lisn 
de  la  pituite ,  mais  de  l  humeur  cholé- 
rique viticux  &  infcfl:«nt  le  corps  ,  3i  le 
moleiîaHt.   Ainfi  cft  il  de  rhumcur 
•  fanguin,  lequel  fiM  rcdondc  &  abon- 
de par  trop, il  le  faut  cu^cuct , comme 
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aulTi  la  partie  (lUccluy  qui  dtrcrculc  ,  Ci 
^n.ovr^  Jc.  Ordcuons  nous^conicctu- 
^      'cr  rhufncur  fupcrabondanr, 
U  coalcu^  :  finon  que  d'auanturc  aucun 
d*iccluy  humeur  le  foit  retiré  dedans. 
Car  la  couleur  i'apparoift  &  flonft  fut 
le  corps  fcmbUblc  aux  humeurs ,  fmon 
qu*ils  foyent  coulez  dedans.  Doncqucf 
en  iccux  humcHis  qui  fc  font  i^îtireT  au 
dedans ,  &  ne  font  aucunement  dihuz 
&  cfpars  par  tout  le  corps  fautcorlidc. 
rcr  la  reçion,  le  temps  de  1' annec,raagc, 
les  maladies  ,  cfquelles  il  cft  hcfoing 
ou  non  faire  euacuation  de  telles  &  tel- 
les humcurs.Car  vn  chacun  d'iccluy  hu- 
meur fupcrabondant  à  fcs  propres  indi- 
ces dedans  le  corps  ,dcquoy  après  nous 
parlerons  plus  amplement.  Toutcsfois 
pour  paifaide  cognoiflancc,  il  eft  ne- 
ccffairc  regarder  le  temps  prcfent  de  f 
Tannée ,  &  la  région  en  laquelle  viuent 
les  malades  ,  &  K  ^  cffccc  de 

nnaladic.  , 
Exemple.  Soycnt<  i.^icc^cc 

la  colère  iauncabon».  ..  ,    ^  -  * 

dracnfemblc  auccque. ..-..^^  ndiccsie- 

cardci  fi  le  temps  eft  cftiual,  C  le  heu  ell 
^  chaud. 


>  P  HOR 


chaud  ,  fi  le  malade  cft  en  i 


a  vigueur 


dc  fonaagc  &  en  fa  force.  En  fcnibla- 
blc  manière  ,  en  la  eu  ration  de  la  pitui- 
te faut  con/idcrer  fi  Thyucrcft,  fi  Ja  ré- 
gion cftfroidc,  fi rhommeeft  vieil.  Et 
cncores  outre  toures  ces  chofes  y  faut 
I  regarder  icellc  mefmc  cfpecedeiama 
;  ladie.  Sçauoir  cfl:  que  la  ficurc  tierce 
!  (  fi  elle  aducnoir  )  procède  de  la  cliolcre 
Il  iaunc  furmontant  &plus  puifTantc  que 
P  les  autres  humeurs  ,&  excédant  fa  pro- 
portion &  cqualitc:  lafieure  quarte  de  la 
I  melancholie  &  cholere  noire  :  la  quoti- 
■  dianc  :  de  la  pituite  le  Cancer,  &  la  mc- 
^  iancholie  :  Eryfipelas,  de  la  cholere  iau- 
ne  :  &  ainfi  par  routes  êc  chacune*  les 
cfpeces  des  autres  maladies.  Car  fi  nous 
faifons  bien  diftint^ion  de  toutes  ces 
chofes,  nous  paruiendrons  plus  affeu- 
rement  â  Tcuacuation  de  l'humeur  in- 
fc(îlant&  moleftanc.  Et  pourtant  iccux 
cxpofit^urs  &  incrcpatcurs  d'Hippo- 
crates ,  me  fcmblentfur  tous  autres  de- 
uoir  cftre  delaiflczf  comme  difans  cho- 
fes impertinentes  quicuidcht  que  Hip- 
pocrate$  ayt  voulu  parler  de  la  feule 
abftincnce  de  manger  ordonnée  aux 
ficutcs>  combica  to«rç?fois  qu*i!  n'-îvt 

C 


indicé  de 
fleure 
tierce  ,  ^ 
*a  eaujè, 
-^fs  caufis 
de  la  fie. 
"f*?  quarte 
&  qHofi. 
dit  une  du 
Cafifer:  ^ 
de  Pryfye- 

ÎAf, 
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C  O  U  M  E  N  T.   ©  1  G 

aucune  mention  des  ficures  :  mils 
ayc  parlé  vniucrfdlcmciit, nous  enfci- 
j;nant  les  fcopcs  &  intentions  ,  c  eft  i 
aire  ,  rcfpccc  de  rhumcur  qu  il  faut 
purgci-  Se  cuacucr.  Car  le  fcquent  A- 
phorifn\e  traidc  de  l'cuacuatiô  des  hu- 
meurs péchants  en  quantité.  Mais  ca 
quel  temps  de  la  maladie  il  faille  com- 
mencer reuacuatiô,&  cnqu  elle  maniè- 
re, ou  comment  icelle  cuacuation  doi- 
tic  eftre  faiâe  ,  nous  le  dirons  cy  aprc$ 
aux   autres  ADhoriCmcs  enfuyuantes: 
pourtant  iln*eft  point  nccclTaire  main- 
tenant en  cfcrire.  Car  ce  faifant  noOrc 
Jo^flrinc  &  enCeigncment  n  en  fetoic 
jnciilcur  ,  ne  plus  faige  :  &  noftre  Hutc 
Ik  com -r  ■■    ations  Apaoriftiques ,  vien- 
droycnc  ...^ques  à  vne  pralixité  par  trop 
|;i-ande  &  cxccfTiuc. 

A  N  O  S,  Zn  VAphôrifme 

^ffc  :)^)f  raies  a  Traité  de  l*et4âtCHft» 

iiiiji  (i-i  ^:H7?>':£irs  viti^nfes  en  leur  qualitet 
ffiMinU  en  et  îrsïfiefme  0*  fequtnt 
f  ,  ilmùnjlrf  fmre  purg^ùon  6» 
tuAruatfon  a.* if  elle  i  humeurs  ftchuntts  en 
quant'té  Q>  sbond*nre.'  il  nom  dît  donc^ 
^Hi        ment  U  trop  grande  reflition 
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5VK  LE  II.  APHOK.  l6 
Mhfindanre d'humeurs efi mauféaife  ^  duTi- 
"ereufe  :  (y*  qudmfa^iteflfelongîmps 
UhSi'^ma.  uar  •  jjoui  hailUnt  les  Athl^tt^ 
four  exeir.  fie.  Il  bla^me  les  trop  excejfiues 
euMiuaVons,  aujfi       feBiom  nvurrif^ 

Tu  ït9îerits  ^tjue  p^r  cemH  (  Athlètes) 
Hinp^rrates  ^  Gnlen  entendent  ïcyceux 
ijnt  acqhferent  bonite  habitude  de  corps,  ^ 
tt  corps  b'un  ch^rm,^  de  bonne d'jpejitïm 
pur  ye^ue?*te  txtrritation  :  Comme  ceux 
^;<f  ordmairement  oh  foHuentfint  exercice 
A  c^t4rir,  iouër  aux  barres,  luàer ,  ttttîT  la 
f  itrre^  efcrïrAer, 

Csr  Athlos  en  Grer,c^efl?i  dire  rombat^ 
On  L'S  pourrait  dire  Bouffons,  Mais  les  //- 
thletss  /A^tyir^t  point  rep  itcK^itifaîV" 
droicK 

VûjUdi^'£ji4oy(Le^eï4r)ie  t*ay  bien  uoultê 
Âdmo  fflcr,.^fin  qutn  Ujant  najhf  tréirj!^-^ 
tlort  de  (e  prtlent  Aphortfme^u  ne  trouves 
ce  mot  (  AthUtfs)€fhan^^e: pot^r  le^^îd  ri^m 
n^aiéofis  pùiht  de  mot  fra't.^ 
[sahmenticar  il  eft  tout  Grc 

La  Lo^ri£  ronfiitution  oh  * 
€orps  if^i  Us  Grecs  appell  ■:4e.x.éi,./i 
tn  lék  temperatufe  dts  par'tëi  ftmiU  resx 

C  î. 
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COMM£WT.  Dl  GAt- 

'^u'eUe  eH&^^  Ubmne  comf  oftmn  orgam^ttes 
t^nt  h^'  infirumetairgî  f  Mites.  tUe  efi  appelîee  de 
^'."^i'n.  /7  Sfévdoi  ,Robut  corpoiis,int«ntafanitas, 
.l'r*fanitas«ccxccllcntu.  C'eftàMre:  F,rce 

té  excellente  é*  "venue  mfqaes  4«  deffm 
de  hùnté^ 

Cefle  Eaexie  é*  ^^^^^^  ccnfittution  ùu 
àîj^ofmon  du  corps  en  home  d'elle  rnsfrie, 
^neU  hUfme  point  Htfpocrstes  y  &  ne 
commande  point  aujfty  remedUr  :  wmU à 
eefie  trop  grande  repletiomUquelle  efi  tou^ 
fleurs  d'elle  mefme  'v'ttieuÇe  :  ^^"^ 
poctfites  craint  qud  f*en  aduienne  tnaL 

Cefie  bSne  d'^Jpofuton  c>  t^iétxie  Athle-* 
.  f  ne  noui  aduient  gueres  fouuet^fort 
aux  femmes  bien  faines  bonne  dtjpo^ 
CurMicnfit^o^n  lefyueiles  mangent  heatuoup  :  &  de 
..îeterif  ie,  bonnes  delicieujes  uiandes  :  aHjquel- 
lesUs  menflrues  ne  firent  pomv.Uelles  doc, 
mvomtjfent  é*  crarJunt  le  fang  :  ùh  îom  - 
bent  en  fmcopei  y  apoplexies  y  frfocation 
de  la  matrice.  Par  amft.pour  emter  tel  d^- 
ger^  il  faut  procéder  p*r  la  faignee  :  car 
elle  n^efinêtiue  peint  comme  fai^f  la  pur* 
gatien.mm  eUe  réfrigère.  V^^^^l^rie  des 
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s  V  F.     L  K      i  V      A.  P  H  0  R .  17 

^  eueHiqties     aux  qm  ont  le  corps  bien  dtf^ 
pos  ^  f^ln,  ©.  rtfw«)/y  de  konres  humeurs, 
comme  les  pie  t  boriques ^  fe  fitiû  par  Vimer- 
.  Cêption  des  artères  ché^trotides'Jefijuels  e/i4s 
F  enfles  par  trop  grande  abondance  de  fang, 
fiéjfoquet  leur  chaleur  naturelle:  ^  aprts^g^^ 
^  Vejpr'it  animal  n'eft  point  élaboré  ou  rttemi'Ju 
admirable lequel  elles  gift accêujïnmé de  à'  «^«w»' 
ttjfer  comme  vne  toile,  ^If*  U^f.. 

Dont  fe  faici  abolition  du  fentiment 
du  moHuement  ;  comme  en  l' apoplexie  qui 
ejifaicie  aux  ventricules  du  rcruejih' 

Il  faut  noter  ,  que  ceux  qui  ont  U  foy^ 
htenÇain ,  ^  grand ,  ils  engendrent  beau" 
coup  defang,  Semblabltment  faut  enttndr^ 
alors  la  naturelle  chaleur  ejl  fuffoquec> 
quand  elle  efl  furmontee,^  vaincue  par  la 
trop  grande  abondance  de  fang  :  neplui  ne 
moins  que  la  flamme  du  feu  ,  qu.%ndon  y 
met  trop  de  bois. 

Cela  efl  clatr^mèi  iogneu  aux phlegmos 
extérieurs  efquels  la  partie  fe  put  rtfe, ou  la 
chaleur  naturelle  efl  furmontee  ^  abbm- 
tue,  Pareillement, au  fang  menftruaîjequel 
combien  qu^d  [oit  bon  de  fa  qualité y-nemm- 
vmns^s'tl  adhère,  é*  ttët  aux  vatjfeaux  de 
la  matrice^  attendu  que  dtfjatl  n\flplH4 

C  5 
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f,9^î4utrné  de  chtêlenr  aatureu^      .j.  .  nîr» 
ne  ,        pMtrefe,  Car  il  ft^w  que  h  fi^ng 
i^uUéiné  (^^  mMtntenu  par  U  chahut 
/»éé  if  relie. 

Plui  tu  fi  font  les  'vmhes  tômfMes  que  les 
HrUres:(§*  l*Hrttre  vemufc  des  pottlmons 
efi  raput  par  t<        de  ahoiidance  de  f^irgi 

le  farity  efrhc 
•rlors  que  le  fétng  'v'tent 
tunt  plua  jjrddlieK 

dt  i  VA  fj 

À  ron  ;  '  c  La  n. 
cmmt  nui  efi ^rard 
'  qu'elle  fe  fiice  ,  efi  irc^- 
r  v/r  /<ï  feule  anafiomofe 


j  rïiicfpAleiT.erif 

rih  f" 


J^»(>ereu 

ffisnts  de 
•nddùreci 
Leftc 

;,-»  fou/ 


fêtgnsr  ,  efi  ) 


/delà  lui  ion  u 
'.i  tnaladie  preytîn 
jifrefiei'  < 
,d^-{oi;f  rolufies.  Ei->jat^f 

'on  veHtftii^ner, 
f-ara         rnut/emcf  euAt  ta' 
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SVR    L£    II.   APHOR,  tl 

phlshotomie^y  faut  pltu  Aiioxt  àUjgMà  tn 

Nefaigne  Umaû  vn  enfai  en  a/tgf  fut^ 
ril€:emore$  que  ce  fcii  'vng  JîUe  prejie  d'à  - 
uotr  [tsmoi&.ou  les  h€mcrrotdes.6)uâi  à  U 
rtfâl  'tûn  renotirriffement  y  dont  feirle  try 
Hippêcrates  en  la  fin  de  f  .'^*^hnrr  ,,  ^  d  fc 
fira  derechef, fi premie  •  ^fur^f  - 

faim  fe  f/tUf  aux  partie  ^  • 

animale  en  i,*eflomach^  j-  ^-i  i  .^i^mn  .  > 
autres  parties, qui  fe' 

Et  faut  noter  que  ti  >te  fur  le 

f^n^entend  icy  jeulen^ent  des  renaurrfjjè' 
ment  s  ^  refeéiïosjejqueltesfe  doiuent  ; 
re  après  la  grande  euaeuatim  du  cêrps, 
maU  en  vntuerfd de  toutes  imfnofi^ref<  r> 
txce^ues  referions  en  quelque  f  .  . 
te  fûit,qu*il  dîH  efire  dmgereufes.  En  quoy 
Léon  Fufchius  reprent  aucuns  interpréta- 
teurs  d*ii  eluy  Hfppocra,tes,aj]iurant  quns 
ont  faillvydifans  Htppecraîts  auêir  ente 
les  refeéïtens  txcffftuts  tfire  dangcrtu^ts 
feulement  au  corps  euarré. 

Or  pour  paruentr  a  la  pleine  ttelligece  dt 
I      ee  preset  troifieime  Aphori  mèwlfaut  auor 
efgardà  ce^l dUiiC^efi  à  ffauotrytiS  hones 
eofiftt^tios  ^  d^Jpfifitios  du  ecrps  desAthle^ 
teStC^eft  à  direyde  ceux  ^  ordmairemet  iV-» 

c  4 
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COMMENT,  Dii 

xerrent  en  cmrfis^  iut^iSy^  autres  cerf  9^ 
relies  exercitAtiom  ,  comme  i*ay.cy  dtuttnt 
dici  fur  l^interpretatto  de  ce  mot (  Athlètes  ) 
fi  elles  viénent  mft^ues  à  l'extrem'ttéde  leur 
borsté^ceft  m  dire  iufsfues  au  haut  d^  la  fer- 
feâ  'ton  de  bonne  famé ,  tellement  qu^ elles  ne 
fuiffent  aller  flu4  auant. 

Ou  bien  cefi  À  ^t^e.Lagrande^^  extre* 
me  phtore  ^  repletton  du  rorps  bien  dtjpo^ 
sétauqueltoutes  les  parties  font  remplies  de 
bon  fuc  humeurs  bonnes  ^  conuenables^ 
efi  dangereufey  pource  qu'il  ejt  à  craindre 
que  bien  tofiil  n'en  enfuyue  ruptio  des  vaif- 
feauXy  fuffocation  de  la  chaleur  naturelle^ 
apoplexie  ,  phlegmons  infiàmation  inte* 
fieures.comme  peripheumenie y  €*eftk  dire, 
maladie  procédant  de  la  dtf^culté  de  rejp  «- 
rer  C§»  auoir  fon  haleme^fleurefies,^grof» 
fes  fiebures  ^  aiguës. 

Et  voyla  pourquoy  il  diB  que  les  bonnes 
d'Jpofitiom  du  corps  font  danger  eufes  fi  elles 
^viennent  iufques  à  l'extrémité  de  leur  bo' 
ré  M  diëi  apres^Car  icelles  bonnes  dtjpofitios 

habitudes  du  corps  ne peuuent  bien  Ion- 
guement  demeurer  en  ccfte grande  plenitu^ 
de  ^  repletton  de  bonnes  humeurs.  La  rai" 
fon  ?  parce  que  la  naturelle  chaleur  en  (fi 
wro^fh>:nt  Cuffof^tiee^fj^  cfleiniie, 

Vour 


V  .1 


(  tj 
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SVR     L  E  LU  AfHUK. 

Pour  '  €5  caujts  ne  faut  il  pas  tarder  à 
deftharger  dettuttr  cefte  hône  habitude 
O*  dtjpo/stmi  de  corps  ^c^efià  dtre  enacuer 
cejîe  trot» grade  re^letia  des  vaîjjeAuXj  par 
feéïîô de  U  ve'mé  ^  fm^ne^.Et  ne  ptut fai- 
re teUespurgé^ttom  (j^  euactiattons  tHjqaet 
à.  V extrémité ,  ttfi  a  dire»  outre  les  forces^ 
naiure ,  *vertu  du  patient  tant  qu*il 
en  'vtent  à  tomber  enl^ipothymte  ^  deffaiU 
lance  du  cceur, 

Ti/utesfoU(qm  efl  shofe  à  noter)  Gale  au 
neufiefme  liure  de  la  Méthode  Therapeuti- 
que^eh  il  parle  de  la  curatid  dt  s  fiebures  ar- 
detes  ^  cotinuesycomande  ofier  ^  tirer  du 
fang  du  patiet  iufcfues  à  lipothymie,  ^  de^ 
fatUâce  de  coeur^difant  que  c*eft  le  vray  re- 
mede  de  la fiehure  chaude  cotmue:  mau 
(diH  il  après)  pourueu  que  les  farces  natu- 
relles du  patiet  foyet  valides  ^  rohuJtes,(^ 
puifsët  porter  telle  ^  Ji grade  euacuatiojj. 

Et  en  C8  lieu  mefme  de  la  Méthode  tef^^ 
mcïgne  que  de  cefie  deffailldce  de  cœur 
euanomjfemët  il  en  a  veu  aucus  ejire  refri- 
gere:^^  leur  chaleur  de  la  fiehure  ejieïàe. 

En  faifat  dorques  telle  grade  euacuatio, 
Hippocrates  admonefte^  de  regarder  ^  ad* 
uifer  èie  que  ce  [oit  jeton  que  la  nature  ^ 
futjface  de  celuy  qu^tl  comendra  euacuer  le 

c  s 
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C  O  M  M  1  N  T. 
Pourra  porter  y      que .  ^  .  -, 
roûUjicpL^  ou  m»'œ'  .  Brecht, 

A  PHO  RISM  : 

HAbiLuscicicjuLuiuiu  i]ui  ;.a  lam- 
mum  bonitaris  artin        ,  pcncu- 
lofî,  fî  exticmoconflircriiiï,  neque  cnim 
poflunt  in  eoàcm  pcrmancrc  ,  ncquc 
lim  vcro  non  quicfcant,  ne- 
poliint  profit  crc  in  mclius:rclic{uuni 
cf!       Ji  vr  deciJant  in  c       ms.  Hisdc 
sbonu  habicû  flatim         ?  cxpc- 
dit ,    corpus  rurfus  nutriti  incipiat:  ne- 
que  compieflîoncs  ad  cxnemum  du- 
ccnd.r.prrîculofum  cnim.  Scd  qualis  na- 
tura  qu'  r^.^'^rr  r"r^'']:K^zd  Hoc 

dnccrr  conncnit.        -.^  ^  ..acuatioftcs, 
A  rr-  -fnni*^  (Jr  ^iciinT  pcticulofaî: 

cùrn  citicmai  faç- 


on 


r,f  <  ^ijr.ci  cû)jjiit.*iîsoi  (j>  difliofttto^js  cité 
'  ^  Athlètes  y  fi  elles  viennent  iufcjues 
^mité  4i       hc»té,font  dangertU' 
I  ar  elles  ne  ^^uuent  bien  longuement 
dét:i  étirer  en  ctjiénràde  plénitude  ^  rcfle- 
ttan  des  à^nnes  humcurs^ne  ai  er 

e/ire 


r.  .*! 
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iî^:  •i'ùi  fyf/J^ 


^/?re  ^  r^ijr.   ctt  u*^rqt^gs  que  Us  corps  nt 
fùyct  à  leur  Atff  j  Qr*  ne  peurront  ainfi  ptO' 
;  fttrnedeuentr  meilleurs  ,  il  ne  relie  MUtre 
ehff^e  ,  fors  qu'ils  en  foyent  pires.  Pour  cet 
eaufes  ne  fmt  il pfu  îartier  «è  Uejcharj^ir 
deliurer-fêfle  b/^rrr  krMrv^»  ^  dij^&jitt» 
de  corps :k  fin  ^ 
commencement  de  rt 
faut  faire  telle f  purg^^  oi.i  (j> ,  i* 
ùifques    Text remit éÇ  car  reU  •  "     p  d^- 
gereux^les       "  ixtn- 
f      ^^snt) m ALî  ^  io  7uelsi  nature 
Jznce  de  relay  qui  emmevdr.%  euacuer  ,le 
pCHrra  ^       /.  En  cejfe  fsrtejes  euafuatias 
qui  mènent  iufques  à  ^extrémité  ,  fûnt 
danger eufes,  'Bt  encore^  \r-  reftcttons  ^ 
m'*rr'tffemes  qs4  >^''  r  -"^  v^t^,'.  rv-/ C 

fifsy  font  danjrei  c 

Gai.  Nous  auoiiscnicignc  &  monllié 
comment  le  prcccdcRt  Aphoiitme  cft, 
&  traidle  des  purgations  ôc  cuacua/ions 
des  humeurs  félon  leur  qualivC  :  mais  en 
ce  prcfcnc  Apnorifrr.c  &  autres  cnfuy- 
uants  Hippocr.  veut  enfcigner  les  cua- 
cuations  ^\ïil  côuienr  faire  des  humctis 
pcchaiis  en  leur  quantité  :  &  commence 
par  la  replcciô  ,  &  cuacuatiô  immosicrec 
&  Cî:ccirmc  :  en  fuppotâc  vacctialii  cxé- 

pic 
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COMMENT.    DE     o  K'^' 

pic  en  ce  didl  prcfc"'  *i»iiorifmc  :  com- 
me il  a  faidt  en  l'autre  prcircdcnt  &  là, 
comme  il  a  de  coiU^ume,  addrcflTant  fou 
propos  :  Ot l'exemple  qu*il  baille,  c*cfl: 
la  bonne  habitude  &  difpofuion  des 
gens  cxercitezau  labeur  corporel.  Il 
appelle  &  entend  pat  la  bonne  habi- 
tude &  dirpofirion  des  gens  cxcrcitcz, 
ceux  qui  font  meftiet  6c  ordinaire  de 
paflcr  towte  leur  TÎe  à  s'exercer  pour 
abatre    .  autres  ,  comme  font  les  Ath- 
lètes *  ou  Luirtcurs.  Car  ceftc  conftitu- 
tion  &  habitude  du  corps  qui  fimplc- 
uieit  eft  appcllec  bÔnc ,  comme  eft  cel- 
le que  plufieurs  laboureurs  des  champs 
ont  &  acquictcnt  à  labourer  la  terre, 
mcftiucr  les  bleds ,  k  en  autres  labeurs 
&  trauaux  ruflicqucSjUe  paruiem  point 
iufques  à  ceftc  trop  grande  rcpîetion 
&  immodetec.  Mais  la  bonne  difpofi- 
tion  des  Athlètes  a  ce  vice  lequel  n*cft 
pas  petiï  en  ce  que  iceux  Athlètes 
&  cxercitcz  s'eftudient  â  fc  faire  bien 
fournis  &  gros  du  corps  ,  &  remplir 
d'humeurs  :  car  ceftc  abondance  d'hu- 
meurs cft  vn  apreft  du  nourriffcment 
<!c  tout  le  corps  ,  fansquoy  on  ne  peut 
Irc  Irs  corps  gros  &  bien  rcfaidç. 

Parquoy 


r  n  • 
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5  V  R     L  £    ï  i.    A  P  H  O  R,  Il 

Parquoy  il  ca^^/^effairc  que  telle  di- 
rpoficion  de  corps  foit  dan^cteufc.  Car 
comme  les  vai/Teaux  foyent  par  trop 
remplis  de  boire  le  manger ,  il  y  a  dan- 
ger qu'ils  ne  fc  rompent  en  diucrfcs 
parties,  ou  que  la  chaleur  naturelle  ne 
foit  oufuffoquec  ou  cfteindc  :  cpmmc 
ilcftaducnu  à  plufîcurs  d'iccux  Athlè- 
tes ,  lefquels  font  venus  à  trop  grande 
icpletion  ,  &ainfî  font  «orrs  foudai- 
ncmcnc.  Mais  iccllc  bonne  conftitutiou 
de  corps  ,  conucnablc  aux  opérations 
naturelles  ,  n'efl  fubjcde  à  tel  danger: 
car  iamais  ne  paruicnt  à  rcxrreme  & 
immodérée  rcplcnon  :  &  pourtant  il 
n*cft:  point  cipcdicnt  Teuacucr  ,  ainfi 
que  aux  excrcitez  ,  lors  leur  bonne 
difpofîtion  cft  venue  iufqucs  à  l'extré- 
mité. Car  fans  aucunement  tarder  il  les 
conuicnt  cuacuer  &  par  euacuation  &: 
folution  prcucnir  le  danger.  Or  met  il 
après  lacaufc  pour  laquelle  foit  bcfoing 
cuacuer  telle  habitude  de  corps.  Car  (dit- 
il)  ils  nepcuuent  long  tcps  demeurer 
en  ccfte  trop  grande  replction  pûuree , 
que  la  i  haleur  naturelle  en  efl  fuffocjuee: 
Be  aufïî  repoicr  &  eftre  à  laife.  Car „ 
vcu  que  nature  continuellement  opcrc 

conco 
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COMREN.r.  DE 

Concoâ:ion  ,  digcllî^^-^ 
d'alimer-     -  :ncranon  de  fang  ,  appofi- 
non  ,  agglutination  ,  &  ammilation, 
lorsqu'on  n       ut  plus  rien  appofci* 
aux  foîidcs  parues  du  corps ,  &  <^ac  lc« 
Ycincs  n'ont  plus  aucun  l;cu  pour  rc- 
ccuoir  Talimcnt  qui  cft  diftnbuc  ,  il  faut 
içue  neccffaircmcnt  il  s'cnfuyue  immi- 
jicnt  danger  ou  derompcmcnt  desvaif- 
fcaax  ,  ou  i.       ort  foubdainc,  A  fin 
doncqucs        îc  corps  ayt  lieu  pour 
receuoir  noiu  riflfcmcnt ,  il  faut  fans  dc- 
rr.curc  rcfoudic  ccflc  bonne  conftitu- 
cioa  de  corps.  Or  entend  il  parce  mot, 
d.ffoudre  ,  qu'il  faut  cuacucr ,  comme  il 
aoDcrt.  Etaufîîne  faut  il  que  ccfteeua- 
cuarion  feit  cxcclTiuc  &  immodcrccicar 
cllcn'eft  moins  dangcieufc  que  la  trop 
grande  rcpîction.  En  l'cuacuation  delà 
quanti t       ic  faut  feulement  auoir  cf- 
gin  â  1  humeur  cxccfTiue  &  fupcrabon- 
d^ntc,  mais  à  la  nature,  c'efl:  à  dire>  aux 
forces  &  Tigueur  de  celuy  qu'il  faut 
cuacucr  &  pur^^^r»  Car  les  yns  plus,  les 
autres  mains  portent  tes  cuacuations. 
Certes  toutes  ces  chofes  adi^l  Hippo- 
cratcs  de  la  bonne  difpofition  des  Atn- 
Irrr^.  !  Icfqueilcs  dcUcs  mcfmcs  peu. 
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A  ^  A     L  B    i  1  U    A  P  H  O  K.       l  À 

ucnt  prOil'.^.r^ccux  qui  onteflcu  telle 
manictcdc  viurc;  6c  font  comme  pout 
exemple  aux  mcdccms ,  de  ce  que  après 
il  veut  dire.  Car  il  à\A^\nfi^(^Us  euscna 
tîons  qui  meimnt  î^fcjua  à  l'extretnué 
fant  d>ir>gere        Et  encores  Us  reftclious 

renot4rrtjftmentS  venons ÏH^qnts  k  /Vx- 
tremttéy  font  dt^nger eux. 

Qui  cft  fommaircmcnt  à,  dire  :  qu'il  //  ne  f^ut 
ne  faut  ne  par  trop  euacucr,  ne  par  rron  /^'*'5 
rcplirles  vailleaux  Ce  que  nous pouuos  iHjqutjÀ 
veoir&  apprendre  par  la  bonne  coiifti  l'fxtremi- 
fution,  habitude  fic  dirpcfuion  Athleti- 
que:  laquelle  bonne  dirpofîtion  de  corps  ne  difpcfi- 
bien  qu'elle  ne  foiiau  dcmeurani  viiicu-  ^'^ ^'t^-'^^P^ 

,  ,       ne  chanlë 

Ic^car  lis  abondent  en  toutes  bonnes  nu-  cnmaui^ 
meurs ,  &  font  forts  de  trois  facultcz)  ce  fi* 
neantmoins  elle  a  feuîém^t  ce  trcC-grid 
Ticc  &  mal ,  quelle  c(l  paruenue  iurqucs 
à  rcxtrcmirc  de  repîction  :  dont  il  la 
conuient  tout  foudain  difTouldre  Se 
cuacncr.Ec  derechef  tout  ainfi  que  ceux 
qui  font  dételle  nature  &  conftitutioo 
de  corps  ,  nedoiucnt  eftre  menez  iuf- 
qvies  a  l'excrcme  cuacuationine  pareille- 
ment ceux  qui  ont  bcfoing  de  quelcon- 
que cuacuacio  %  ne  doiucBt  cftre  par  trop 
cuacucz.  Cari  fin  que  nous parliôs  vni-  ^ 

»C"^  lie 


COMMENT.    D  F 

s  t  ie  /'r«-ucrfcllccnent  ,  &  en  toute  p^^^"^^^"^ 
mm /l.  faut  confidctcr      furces  du  patiem:& 
cflayct  faire  fortyr  hors  Thumcur  abon- 
dant ,  tant  que  les  forces  le  pourront 
porter  fans  dcffaillit  &  s'en  trou ucr  pis. 
Ujtm  <i*Cat  quand      forces  viennent  àfcdif- 
7 V^tKouldcc ,  encores  quilrefte  quelque  fu- 
7è/a  FuÇch,  pcrfluité  d'humeurs  ,  il  faut  bien  fe  gar- 
der  les  euacucr.En  cç  qu'il  did  en  ces 
ïts  àmt  motz:  Et  de  rechef  fi  les  refe<îliohs,&  re- 
ferions  ,  &  renouniflcraents  font  ex- 
^i^fwT»- trcincs  ils,  font  dangereux.  (  Si  que  U 
t'tm,  »««*qu'vn  raporte  Toraifon  à  Tcxemplc  a  nn 
rx.Ç*    qu'elle  ne  foit  manque  &  defFaillamc, 
tnittrmh       fcmbleraauoir  efté  diûc  de  la  der- 
^^'l'^'^^.niere  icpletion  ,  iaqucile  il  comman- 
àtsÂamAàç.  euitcr  &  ne  refaire  de  nourrifTemcnt 
riw  (^rr-jçg  ^Qjpg      ^eile  forte,  quilscn  par- 
'ifntT    uiénent  iufqucs  à  Icxtrcme  repletion. 
Mais  fi  tu  confidcrcs  la  figure  de  par- 
ler ,  comme  ont  faidl  aucuns  cxpofi- 
tcurs  ,  tu  pcnfcras  par  cela  feulement 
qu'il  parle  deux  foisd'vne  mcfmecho- 
fc  ,inais  diuerfemenr.  Veu  doncqucs 
que  en  ces  mots  ilaytdift:  Ainfî&les 
cuacuations    qui   mcinent  iufques  à 
l'extremitc  ,  font  dangcrcufes  :  par  ces 
mots  ,  tu  le  cuyderas  feulement  com- 
mander q  u  il  faut  fvur  les  cxticmes  cua 
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cuations,d'autaDt  quelles  font  fort  dan-  -f-^  ^v 
gcreufcs.  Mais  quand  il  a  dit  aprç*.  Eî^//^'Jif^^t 
Scrcchcf  les  referions  extrêmes  font  i' 
dan^crcufes;par  ccia  tu  pei^feras  q^î'^l 
veut  défendre  les  trop  grandes  cuacua-"©^,  »f 
tiohs:  pouicc  que  les  referions  ôc  nour-  J^^' 
ïiffcnients  qui  fc  font  après  ia  trop  ?ran-  [^^Lu// 
de  vacuation  ne  font  pas  trop  alîcurifcj, 
Tcu  que  dcja  nature  cft  fai<5^e  imbccilîe 
&  foiblc  :  ÔL  ne  peut  faire  Tuffifantc  con- 
co<flion  ne  digeftion diftribuer  le  nu- 
tnment,ne  aolK  faite  afTtmulaiion.Mais 
fi  on  entend  ces motsainfi  laucte  partie 
enfcignantdc  la  fupcrfluc  rcplctionjfera 
delaifTec  :  &  en  vain  fera  amenée  cti  auat 
l'exemple  de  la  bonne  conftitution 
difpoiîiiô  de  corps  des  cxcrcitçz.Quoy? 
ce  motj^^rf r/ïtf/,  qu  il  a  adiouftc  en  cour 
fon  propoSjnc  fcmblc-il  pas  déclarer  en 
ce  fcns  que  nous  auons  dit, veut  qu*il  die 
ainfî.  Et  derechef  les  referions  extrê- 
mes font  dangercufcs.  Car  comme  il  a 
faift  mentioa  de  Tautrc  chofe ,  ainfi  il  a 
adiouflé  ce  moiiderechtf. 

AU  NO  T.  IL  fjî  têut  cenmn  qu'Hip^ 
fûcrmtes  tn  a  éfustrieme  ulpherif,  tr^UU 
delà  faifen  Ânvmrt  coHNenakle  anx  m^' 

a 
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COMMENT.  BE  CAL, 
Orf^HC'U  noter  Hy  qtii{y.  à  atffiîre  ejfe'- 
{£5  de  vmre  ordonné  aux  muL  . . .  ^  don$ 
on  a  MCCôiêJltimé  Uur  faire  pfer,  C'eji  à 
"  ^aoiftViure le^^er, fimplemet antre exa^ 
.ii/wîf  *  '  croifieme  très  lester  y  le 

quatrumt  extrêmement  treS' levier. 

Tn  entcndriu  ( Leâetir)  que  par  tout  en 
tna  trarjîation  de  ceprefent  œunre  d^A"^ 
j  mes  ^  d*Hlppocrme5  Commet ai^ 
res  de  G  jHund  tvfo  de  ce  mot ,  'viure 
Iffr^pY.  pocratesmmme  en  fal^ngue 

iixjcs  Latins,  Viéfns  tennsSf 
i'e?ir  f?d^  Çauec<j(tes le       llippocrates  ^ 
G  a,       :i4re  qui  efi  de  legier  ^  de  peu  de 
iionrrijfementicommeim  deftijkne,  Celuy 
qui  efl  extrêmement  tref-legier ,  efi  quand 
le  patient  efi  fam  manger  ittfques  à  la  crife 
^itis  ^  it*dfcation. 
lon<(,uts.        Etpource  qu^iljlnu  uy  },,Lhtion  des  WA* 
M^Udies  l^iei  longt4es,tu  noterai  aujfi  qHe  maladie 
*Xf^'  '  'ii-^^'^^^^^fi  ^fl^€  q^^*  ^ome  iufques  au  qurt- 
^„  '     r antienne  tour, Maladie  aigae  efi  ainfinon^ 
mée ,  pource  que  fon  ceurs  mouuement 
efi  legier  ^  [oiidain  tombe  en  danger. 

Or  y  a-il  trois  f>rtes  de  maladies  aiguës: 
g" efi  à  ffauotr  fimflement  c?»  exactement^ 
ii  fmoing  Hippocrates  Aphortfme  ving^ 
iroïfieme^  ^dfive  iufjues  an  qt^atorzieme 

iour. 


Early  European  Boob,  CopyrigKn©  201  2  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  couf  tesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3 23 7/ A 


s  V  R    t  I   I  I  T  I  .  A  J»  H  O  R.  >4 

iour.  Ce  qui  tft  noti  txâii^ttmeht  a^gue  dure 
tnlc^uts  ati  ifWfrtieme  tour.  Vautre  atgue 
te  tnefafîi  .  :  ,  ^ .  .J  à  dire  de  tranfrnuta^ 
tiony  cemme  quand  Ik  pleu^efie  eft  tranf- 
tnuée  far  tmf/^rfaiéh'^  *  'f  r^  -  ^  d^vne 
iSpere  en-  amtê  ;  comu.e  jt  i.*  iJic^tiJie  tjt 
trmÇmuèe  en  (uppuratio^  fimft  en  qna^ 
tante  tours,  Parquoy  Htppocrates  a  dit^ 
que  le  vmre  de  leg'ter  ^  pttit  nourrijfe* 
ment,  exquis  ^  exd  'èfl  ptu  mauuaU 
aux  maladies fimplement  aig-  .aii  au>: 
maladies  aignes par  trAnfmutat tonique  Us 
Crées  difent  ec  metaptofeos^  les  Latws^  er 
dccîdcntiamorbi ,  vcl  ex  tranfinutatlo- 
ne ,  vcl  dcgcncrationc ,  tel  'vture  exucîe 
n^efipomt  conueriaùle  ,  pource  que  eUes'e- 
Jlendenp  iufques  au  quarantième  tour  :  Et 
ainfi  faut'U  entendre  ce  prefent  jiphorif^ 
me  quatrième, 

Leviure  (diBicy  Htppocrates')  jH*on 
donne  aux  malades  qui  efl  de  peu  de  nour* 
Tijfement qui  par  accident  euacue^dont 
il  debtlite  affoiUit  (es  forces  naturtU... 
lequel  auffi  efl  exquis  exaile  yC*efl  à  [ça* 
uoir  prefcrit  ^détermine  en  qualité yqu an- 
titéytemps  ^  maniere^efi  toufiours  dangep- 
r eux  aux  maladies  longues  :  c*cft  à  ffauoir  I^I^J^Y-IaI 
lefqHelles  ^ajfcnt  la  quarantaine ,  car  f  »  phmjmt. 
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COMMENT.  »1  CAL.  i 
icgUes  longues  mMUdtes  frnt  vn  pen  flm  i 
de  nQumjlcmcm  :  k  fin  (^ue  les  forces  nstu*  « 
relUsfoyèt  mieux  entretenues, (jf^c^tre^sr"  ^ 
deeSyfour  en  refiJfsn^iVsmere  U  longueur  ^ 
du  temps  de  la  maladie,  Cttr  les  forces  \ 
tur elles  démolies  abb^ues pMr  U  hniue  \ 
mdsdieje  d/^nger  spres  enfuit,  L  Brcfhe^  ; 

APHOB,.  IIIl. 

Vlélui  tcnuis,atquc  cxquifitus,  io 
moibis  quidcm  longi$  îcmper ,  in 
acutis  ▼eto,  inquibusnon  conucnit,  pc- 
liculofus.Et  mtCus  ijui  ad  cxtreraum  dc- 
uenic  tcnuitatis,gtauis  cft.Nani  &  rcplc^ 
tioncs ,  quar  ad  cxttemum  dcucniunt» 
graues  funt- 

Le  VJure  qui  efi  de  peu  de  nourrijfement 
lequel  Mujft  efi  exquU  eJ»  exttHe  ,  efi  teuf 
iotérs  dangereux  aux  maladies  longues  :  ^ 
aux  aiguës  maladies  >  efquelles  il  ne  ton- 
nient f  *  nature  nepourroit porttf» 
il  efi  dangereux. 

Et  encores  efi  iceluy  viure  dangereux 
<J»  difficile  ,  qui  efi  extrêmement  legxer  à* 
fans  murriffement» 

Car  les  extrêmes  tepletions  font  difficilii 
^griefues  à  porter^ 

G  AL. 


r 
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s  V  R  L  E  I  ï  I  î.  A  P  H  O  R.     2  y 

G  A  L.Commc  au  précèdent  Aphor.iî 
»it  parlé  vnittcrfcHcmcnt  de  toute  rcpic- 
tion  le  cuacuation  extrême  &  excefsiuc; 
maintenant  &  en  ceftui  prcrent&  qua- 
trième Aphorifmcil  cfcritde  la  raifou 
&  manière  de  viurc  conacnable  aux  ma- 
lades:nous  commadant  toufîours  fe  gar- 
der de  bailler  trop  legiet  nourri ffcmcnc 
aux  longues  maladies  :  mais  aux  agucs, 
non  toujours.  C'eft  à  ffnuo'tr^ffucunesfoii 
flHiyHucunesfois  mo'ms.  Car  pîiifîeurs  ma- 
lades demandent  viure  Icgieremcnt  :  les 
autres  très  lrgercment:&  iufqucs  â  Tct- 
fremitc  de  ténuité.  Or  fcraccîuv  viure 
qui  eft  exrrememét  legîcr  &  de  ton  pe- 
tit nourri (Temét,  quand  on  le  meinc  iuf- 
qucs  a  lacrifcou  iudicariô/ansirjangci: 
ou  prendre  autre  viande  que  petit  iu$  & 
couiiz,  ou  mclicraton.  Mais  ccluy  viurc  o^e  rett 
cft  alors  leçier  fans  cxtrcmitc,  quand  on  î"'»" 
faille  peu  a  peu  a  manger ,  ou  visnde  fief 
peu  de  nourri flcment:  corne  eft  le  tus  de  le%e>ft.  (^ 
la  ptifanc.Quâteft  du  viure  qui  procède  rrrrr 
iufques  â  rexrrcmité  de  tenui  té/a  fin  eft  ^^'^  ' 
d'abbatrc  les  forces  du  corps ,  pour  Icf- 
qucllcs  entretenir  nous  yTos  de  nocrrif- 
fem^t. Certes  aux  corps  valides  ôccn  C^n- 
lé  il  faut  toufiours  garder  &  entrcreR.ir  la 
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foicc  &  {buïtcntmcri. oicn 
l'augmenter  de  nourriflcmer*^'  ^'  ^  i 
point  démolir  &  abKatre.  t]Ui  •iug- 
mente  les  forces  cfl  le  plein  &p;ir*aiét 
BOuriiflçmcrtt.  Ce  qui  les  conferue ,  gar» 
de  &  entlericnt,  efl:  le  rbcdiocre.  Ce  •  .ui 
les  abbat  &  dcmolift,eft  celuy  qui  eft  de 
ïcgier  noarriffcment ,  lequel  il  faut  que 
les  fains  euitent:  Énais  bien  qu'ils  Yfcnt 
des  deux  autres ,  (ommc  ils  les  trouuc- 
ront  à  propos ,  &  fcion  ce  qu'il  fera  re- 
quis &  de  befoing.  Ce  qu'aucuncsfoi^, 
ou  peu  fbuucnc  cfl  licite  aux  malades» 
nous  nous  cftndions  à  rendre  la  fo  jfle- 
nance  &  force  du  corps  plus  grande  que 
jnc  Tauons  ttouuéc.Mais  le  plus  fouuent 
c^Iongucs  maladies  nous  gardons  dili- 
gemment &  entretenons  les  forces  du 
corps aux  aiiMics  &  grandes  maladies, 
nous  telcuons  celles  qui  font  abbarucs: 
rar  fi  en  icelles  maladies  nous  les  laif- 
fons  telles  que  nous  les  auons  trouuées, 
ou  fi  nous  les  augmétons  toufiouts  nous 
mettrons  mal  fur  mal ,  &  augmenterons 
la  maladie»  Or  quelles  font  les  maladies 
aiguës  ,  lefquellcs  requièrent  tiurc  cx-^ 
trcmement  legier, &  celles  qui  en  re- 
quièrent vn  trcf  lcgicr,nott  toutesfois  à 

1  extie 


s  V  K    L  £     1  I  II. 


A  P  H  O  R. 


î   rcxtremiië,&  qui  au/ÏÏ  requièrent  viure 
Icgicr.  Hippocratcs  l'a  plus  amplement 
^  CiUcignc  au  liu^e  Des  ftigues  nmUdtes 
Iqui  aulfi  cft  par  aucuns  uuitalc  <ie  la 
pLifane  ),&  nous  totalement  te  déclare- 
ions  en  nos  cipofttions  ^  commcntai- 
les  fur  iceluy  Imrc.  Maintenant  donc  il 
fufHra  ieiilemcnt  auoii  Jid ,  qucn  çeu- 
tcs  les  maladies  crqueik  s  la  grande  for- 
ce &  vigueur  &  la  cnlc  ou  ludicaiion 
doit  cftrc  aux  quatre  premiers  iours, 
mo/ennant  que  nature  foit  plusfoite, 
nous  deuons  entièrement  -ar*èci  i abfli- 
nencc  du  manger,  qui  cit  Jccluyviuic 
<]uc  nous  appelions  très  léger  iulquesi 
rcxtrcmirc:maisen  icelles  maladies cf- 
quclles  la  vigueur  du  mal  ne  paffc  point 
Ja  première  lepmame,  la  faculté  &  force 
nacurclic  cftantforte,iI  faut  vfcr  de  Uc- 
Jicraton  tant  fedcment  ,quc  fcia  iccluy 
v.iurc  trcf  Icgier,  non  tcutcsfois  iufqucs 
à  rextremi'c.  Et  fî  nous  ne  voulons  af- 
icz  nous  fit-r  aux  forces  natuiclîes,  nous 
vrérons  aiors  de  ius  &de  biciiiuagc  de 
^tifanc.  Or  fera  ccfte  manière  de  viurc 
a  bonne  raîfondidc>viurc  legier,  conw 
mc  ccluy  qui  cft  auec  la  ptilanc  faiific 
dVrgc;eiîcoicscertcsn  eft-il  pasezadc- 

D  4 
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Rient  Icgicr ,  fînon  qu  cn^  iccluy  t«calf«  | 
ment  on  ffa  vn  j)cu  de  ptifanc  ;  ne  fera 
pourtant  appelle  pkin,tcl  «jucceluy  qui 
augmente  les  forcés  du  corps,  corne  par 
manger  its  ceufj ,  de  la  frome»tcc  ,  àn 
poiiîon  &  autres  telles  viandes,  de  grês 
noHrtjJf^mtM,  Ce  qui  a  donc  efté  dift  en 
ccrt:  Aphor.  des  aiguës  maladies  (e(quel- 
le»  il  ne  conuiem  pas  )n*eft  pasdiftny 
Pfr/*r«fî«  »nfçi>do  des  maladies  tics- aiguts.  Cai* 
■hH4.  d*icellcsil  f<'ra  mention  tn  ccftc  forte, 
Oùdonc  îa  maladie  viendra  foudainc  à 
cftiîr  cicf-aigue  ,  &  a  de  grands  fympto- 
mes  &  accès ,  il  faudra  vfer  de  viure  cx- 
ticm'rmcntlegie»-. 

/i  N  V  O  T  tù^i  mn' devins  qui  or  dc^*  lus 
le  z'tféra  L  jt^r  de  l'eu  de  muYnJlemcht 
aux  \'iisau  ommeriment  de  qfi^Uoy?' 
que  m^i^dff  fue  re  fcityfhi'ùfl par  mMUdtê 
tféf  ^Ki^uc  '.îy  tarent ^rtêftdâmtnî  iplcjjcint 
U  mtflade,  [c^  dont  en  Cti  -^injuieme  Afho-^ 
rtfffie  HtlypocrAU  t  v^ut  udr/nmrflcr  ^  Ad' 
uertîr  le;  médecins  dt  fon  tempi ,  de  r^n^r^ 
der  z^'  re  rer  btm  ddîfemmint  m  /^$4gls 
mJiUdt'Sf  ^  enefuelfe$mMéidie?^/y^  en  fjuel 
tembs  (i'treUe^le  vhre  legter  f9»  du  petit 
>i^**frtffemejit  cofiféient  ^ejthcn  Cftr(e 
ViiSfê  intem':^^'  fj'^'ftt  $rdt  *i*i^   f-i't  d^ 
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gfi^ndts  f^Htts  aux  maUdies, 

GaLmu  cinquante  liure  de  U  Mithûde 
reprend  les  gros  afnes  Thrjptltons ,  le[quel$ 
au  commencement  d^vne  fieure  conjem* 
moyem  les  m^Udes  psr  U  diète  demU 
tours.  Dent  [ef^tfoit  qutflé^ns  îou*ftcs 
ehauds  d'vne  fieure  quotidienne  ,  ton:' 
hoyent  envne  hedique,  Parquey  Htppor, 
diSiy  tes  ffjaUées,  c'eft  k  fc^ttotr  de  toutes 
maUdies  e [au  elles  il  y  a  mu  rommenrement 
aecéssMU  milieti  f^en  îeur  progrtffien^'V'.' 
p4eur  ^  canfi/Unre  ,(^kUfin  dectwai- 
fon^comme  aux  ^i^ues  ^  Içgttes  maladies^ 
f&rs  aux  trrf-a'^têfis,^  dont  iny  cy  deuaht 
pftrlé  en  VA*inotaîton  fur  le  quatrième  ^ 
precedefrt  ji^^hertf.perhfnf ,  (^fo*7t grandt 
faute  vfans  du  imne  de  legier  petit 
nourrijjement  ou  intemperé  ^  o*e  intempe' 
fliuement  prins  au  commencement  de  leurs 
maladies  (fi  elle  n'eft  tres^aigue )  parqucy 
ils  tombent  en  plué grmd  damage  ^  dan  - 
ger de  leur  perfonne  ,  quand  tU  (ont  con- 
truinSîs  retourner  k  manger  plm  fort.  Car 
tsute  U  faute  qui  fc  fait  ( c*eft  que  intetn- 
peifiuement  les  fortes  font  ahbatues)  sfl 
plm  grande  au  tiure  de  petit  legter 
nourrijj'ement  qu'au  pliu  grand  ,  pource 
aue  les  malades  en  portent  plus  df^rf^ 


Il 


COMMENT.    L  ; 

iemem  U  faute  quitn  feUt  a, 
reefta^ntfi^ieiepar  et  moyen  ^. 

gueur  deU  mdadie  v;er  de  viure  pluè 
fort,0>  ce  à  Uurtrefpâd  dmiper  grief 
Car  lafâHdmK'e  mutation  eji  danger eu^e 
Cnmaw  '  ^tpoH-  ^  -efiparetU 
hmtnt .  c Hx  r  fnja,?js  ce ftny  v î- 
ure  t am  '       ^/^^  ^ui  eji  ordonné 

O»  tXAéîerHnn  me  juré  en  ^Hamttéj  qualU 
séytemps,  ^  în/tnierc^p^r  ce  t^ue plus  diffi- 
cilement é*  ^  flu4  gr^ndsdangerSy  'ilspoT» 
teh  ^*te$  du  viure  Awfi  erdfnr/8 

prejcrtt  ;  0*  ce  le  pluA  {ounent^     en  toutes 
ladtes  jiam  auxtre f- ^»  r/ r ^.  /.  £ rcche. 


APHOR  V, 


IN  tcnui  vidu  aîgri  dchnquunr:  quo 
lie  vt  raagis  l^dantur.  Oinnis  cnim 
crior  qui  cornniutiEui ,  maior  fit  in  rc- 
nui,quam  paulo  plcniore  vidu,pioptcr- 
càeciam  fanis  pcriculolus  etiftit  valdè 
cxquifîtus  vidus  &  côOitutiis.quorîam 
crrorcs  grauius  fctunt.Ob  hoc  igitur  tc- 
fMJïs  vidus  arque  admodum  cxqmiîcus, 
toqui  fit  paulo  plçnior,  magis  pciicu- 

Le, 
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î.«i  m^ui^.  ^'  àdt Jante  (jf* pèchent 
ituvturedt  '  (j^^fetit  nourrijftment^ 
f^rcfHçy  lis  je  ji^i  i  flt^  de  tort  tttmhent 
en  plf4^  grand  dommag e  danger  de  leur 
f  erfor(ne^  Car  toute  la  faute  qui  fe  ftt^H  cft 
plus  ^râde  au  vtute  de  peut  ^^i^^  nour^ 
rt/Jernent,  quen  celuy  t^ui  avn  peu  plus 
grande  fa- u lté  de  nourr'JJeme^ît^  cCawi" 
trjenter  les  forets  du  corps.  Et  pour  refit 
CMufe  efi  (émUahlewent  dAtigeteux  aux 
gensfains  taluy  •vturcyifui  efi  de  fort  Ugter 
murrt^emenx ,p9urte  eftteplus  dtficiltwcra 
ibpm^rét  Us  fruits  f*'  ^^^^ 

Tournant  le  viure  legter  ^  trop  exacte.  Es  ts  fU 
rff  lep'us  (ouuentplus  dangereux  que  a-fl/'&f^e^ 
luy  qui  efi  vn  peu  plus  plem  &  fort  ae^ 
murrifjement,  ^«  ^'^'•'« 

G  A  L.  CTn  treuuc  aufïî  autrement  cf  ^'Jr!;:fm''û 
cript  le  commencement  de  ce  ficfcRiviureUpet 
Aphorifme,  rçauoir  cft  ,ainfî  que  s  en- 
fuit.  Ceux  qui  font  malades  vfans  «ïe  vi- 
ure legict,  pèchent  en  d^cux  (bctes  :  donc 
lis  en  (ont  plus  bicflcx.  Et  pïufiears  ap- 
pLOuucnt  plus  ccftc  Icdure  &  efciit  que 
rautre,penfans  que  Hippocrat,ayt  vou- 
lu diie  que  les  malades  pèchent  double- 
mec,  en  ce  qu  ils  vfcot  de  viure  de  Icgier 

noue 


COMMÏNT.    ©1    t.  AL. 

nourriflcmentfont  plut  blçffcî.  Carils 
fontcoiîtrain^^ts,  pourccftccaufe,  man- 
ger en  I  abfcncc  des  médecins ,  &  fans 
leur  fçeu ,  ;qu*iccux  médecins  leur  or- 
donnent manger  de  Icgier  nourrifTc- 
ment,&de  la  font  plus  grand  tort  & 
dommage  â  leurs  corps, que  s*ils  ne- 
ftoycnt  -régis  &  gouucrncz  de  viurc  fi 
legicr,  &  de  petit  nourriffcment.  Céir  tls 
negartlent  ne  U  quantité,  ne  ^jualité  de  U 
njtMftde  <jH\h  prennent  en  Vabfenre,  ^fttm 
h  fceuy  confeil  ordonnace  des  médecins  y 
ne  le  temps  ccuenéthU.  Mais  encores  com- 
mcttefît  ils  grande  faute:c>ftà  fçauoir 
que  les  forces  du  corps  font  fa  ides  im- 
becillcs,  &  foibles  :  poorce  que  au  para- 
uant  elles  ont  ahanne  par  le  défaut  du 
nournflVmcnt.  Touce.sfors  la  première 
kdure  me  fcmble  meilleureipourcequc 
mcfmemcnt  elle  comprend  rautre,ae 
faift  plus  générale  mention,  vcu  qu  elle 
parle  de  toute  la  faculté  qui  fc  faicïl  en- 
uersics  malades,  foit  que  la  chofc  ad- 
uicnnc  par  leur  vouloir  &  confente- 
îTicnt ,  ou  contre  leur  volonté  :  en  forte 
qu  il  ait  ainfi  voulu  cfcrire:  Quelcon- 
que faute  aduiennc  aux  malades  ,  qui 
font  gouticrncz  par  dierc  le  raifon  de 

viurc 


SVR    LE  Y.    A?HOR.  1^ 

iViare  de  legicr  nourriflemcnt ,  iccllc  ap- 
j  porw  plus  de  danger  >  en  partie ,  pour  et 
que  nature  cft  débilitée  &  affoiblie ,  de 
Bî  tel  régime  de  TÎurc  Icçicr:  partie  auffi 
m  <}uc  le  changement  dcTvn  à  Tautrc  vi*- 
fi  lire  cft  foudain,  intcmpcftif ,  &  non  ac- 
couftumc.  Ce  qui  cft  diô  des  fains,  con- 
firme la  première  efcripturc  fufdidc:  , 
cfquels  il  did  le  viurc  legici.  cftre  dan- 
gereux :  pour  ce  que  plus  griefuemcnt 
sis  portent  les  maux  qui  cnaduicnnent, 
non  pas  qu'ils  foyenc  contraints  errer 
pour  la  Icgcicic  du  viurc.   Ce  cjuc  rcftc 
de  ce  picfent  Aphorifmc ,  eft  clair  &  fa- 
«ilc,&  o  abcfoingd'expofuioB. 

I  jiNNO  T.  Galen  fur  la  fn  du  tm* 
"  qmtfmt  Imn  de  U  Méthode  curAtme ,  cite 
^  allegHice  fixïefmi  Aphêtifme  ,parUnf 
d$  t*vUere  des  poulmêtis  tnHqutl.vIcere* 
fhtifis  eft  prifte  àvemr,LMqHelItpht't[0  e/i 
certts  vne  mfihdie  grmde  ymn  toHtafok 
teHe^ifue  celles  quon  appelle  tref^tgues  :  ^ 
n^tftaujfs  icelle  maladie phdftq ne, frfimftê 
frefenti  ,  m  foudainement  'venant  an 
sùrpsmau  elle  vtendrapsr  temps  yfi  l'vl" 
£ere  n^eft  incontment  curé» 

Dm 
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G  A 


V^fff  U  apperp  qne  u  j  w^Ladim  font 
Bes  grandes ,  ou  de  letêr  efflru  e  mtHre, 
PU  par^a  malignUé  d^uelies ,  ou  fourl^gx* 
cellenci  de  la  parth  éifeètét  ;  [oit  âfue  d^jm 
"tyent  vendes  y  ou  bien  t^u  elles  feyent 
vejte!  i%  -vtnïr.  P^rquoy  d^ci  H^ppec rates 
en  cefl  Aphortfme  qu^aux petites  leg'te^ 
idtesfitut  peu  de  remède  à  les  gue- 
ririmak  aux  grades  il  fft  befoing  auecques 
grand  ''oing  (^^rav.d';  remèdes  ^  exquis 
les  cur^r. 

Ir  y  iiipporrates  appelle  Us  grands  reme* 
des  '^Ftes  curattons  grande  diette 
trtf-exrioié  raifan  de  viure  ^  comme  tôt  ait 
ahftinence  de  manger.  Ou  les  caufesfalu* 
brcs^par  quantité  y  qualite\tempSy  ^  ma* 
niereyOH  moyen. Nou^  entendons  eefixiefmi 
Aphorifme  félon  la paraphrafe  qui  s'enfuit. 
Aux  trefgrandes  extrêmes  maladies^ 
Aufquelles  il  n\  ft  point  de  femblabUs,ne  de 
plu4  extremes'Jes  extrêmes  trefgrandes 
curations  remèdes  exactes compaffe':^ 
en  quantité  y  qualité  y  temps  ^  moyen  fsnt 
fr^sbon^;  f^nereff<!ffrrs\  J^Brethe, 


E 


A  P  H  O  R  VT. 

Xtrcmis  morbis,  extrciru  cxquifitp 
rcmcdia  aptiraa  funt. 

Aux 
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s  V  R     1  E   V  I.    Af  HO  St,      1  ^ 
Au>:  trs  grandts  ç%  extrêmes  maladies^ 
ies  extrêmes      trefgr/indes  curations  ^ 
remèdes  exAéies  ,fom  treshns  ^  neceJJfiU 
tes, 

G  A  L.  Par  les  extrêmes  maL- 
Hippocrates  entend  les  trcfgraadcs,  par 
defl'us  lerquclles  il  bous  en  ef}  poinc 
d'autre  plus  grande.  Parquoy  il  com^- 
mâde  en  icclles  eftre  faié^c  trcfcyaé^e  &: 
treCexc|uife  vniucrfeilc  curation:&  aufR 
ordonner  le  viure  de  tres-legier  &  pctic 
nourriflcmcnt.  Or  telles  grandes  mala- 
dies &  extrêmes ,  font  celles  qu'on  ap- 
pelle tref-aiguec.  Dont  adiouftanc  ce 
luyuant  Aphorifmc  il  diil, 

ANNOT,  Pour  plus  cUire  inteUtgèn'* 
te  de  cefcptttfme  Aphorifme^  ilfaHffnteri'* 
dre  que  Um^Udte  trefafgue  y^ueHippo^ 
crates  appelle  CHtoxytonehmay  les  Lutins, 
Morbui  perartitf^^  eft  double,  C*eft  à  ffH" 
Uoif  L*vne  dtcie  exacjement  tref-ague^^uc 
Us  barbares  Médecins  Appellent  ferpera^ 
eut (4^  y  tj:*  k elle  maUdie  n^pajfe  potnt  le 
quatrtefme  ionr.  V autre  eft  nommée  nm 
exaBemet  trefaguc  maladie  [a  ^vigueur 
efau  feptiefme  tour» 

Par  ainfi  doncques  la  maladie  laquelle 
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f/f  triféii^Heyiffcodnent  at*  cûmmtncemtnt 
s  de  trefgraads  labeurs ,  Uffuels  Gulen  a» 
bttii^tejmelmre  dtU  MethodeThitMp.é^p' 
ftietout  Ci  qui  hleffc  le  cerps,c$me  les  ac^ 
fês  fimptomes,  Psrquoy  en  telles  mslo' 
dies  fuut  vfer  de  viure  exMtlemtnt  légers 
en  tente U  vigueur  du  mal.  Csr  le  manget 
baillé  MU  malade  en  la  vigueur  de  [a  ma^ 
ladte,  détourne  la  chaleur  naturelle  de  co» 
femmer  la  maUdte:dont  fe  fatii  que  le  mal 
fe  r"*  en  force  y  far  ce  qWtlrà^a  plus  d'aduer- 
faire  pour  le  combatre.  D^auantage  fiy  Is 
uiande  m  fe  peut  cuyre^maU  elle  demeure 
tente  crue^elle  fe  corrompt,  ^  mnfi  la  mck* 
laâxe  s* augmente. 

Il  faut  (  Lecieur)  que  icy  tù  fk&tes ,  que 
quand  tu  verrcu  efcrtpt^  au  en  Hippacrates 
eu  en  Gaîen^  ce  mot  (^Nature^  nous  deuont 
'  entendre  les  facultez.^ou  forces  quidf£pen^ 
fent  nofire  corps, 

£/  pour  plui  facilement  faire  entendre  cê 
frefent  Aphortfme,nous  dironsiLors  que  la 
maladie  efttrefaîgue:elle  a  incotment^  cefl 
à  dire  aux  q^atre  premiers  tours  des  la* 
heurs  extrêmes  trefgrands ,  la  vigueur 
trefgrande,  trefgrads  aceesy^  abfolum^s^ 
fymptomes  trefueifements ,  dont  efi  befoin 
^fer  in  toute  vigutur  dt  U  maladie ,  de 

viHr9 


■H 


vlur*  treffrMndement  legier,  Mak  ûh  »# 
frra  U  midsdie  irefa^ue  ferait  hefûing 
^vfgr  Je  viure  vn  feu  flu4  flem^  de  plm 
de  Hûurrijfctnent ,  ou  moins  Itgier  ,  comme 
crème urdê  ptifsne^  çuie  iauine  d^vn  eeiéf^ 
d'autstit  féHt'il  decti»er  ^  defcetidrs  dm 
vinre  legier  ^  de  feu  de  neurriffcment^ 
que  ts  maladie  s*afp^ttfers  ,  ^  ferupiue 
deuce        /"f-*  ^extrémité  ^  vif 

gueur  ,  ou  eftoyentlet  grdnds  extrêmes 
accès  ,  é^  fymptemes  trefgrétfîds  (^freffte-^ 
hements,  l,  Brecht, 

APHOR.  VII. 

T  7Bi  morbus  pccacutus  eft, ftatim  f  t- 
H  V  trcmos  habet  laborcs ,  &  cxtrcirè 
rcnuiifimo  Yi<flu  vcenduin  cft,  Vbîvcro 
non,fed  picniorcm  Ti^flam  contingit  ad- 
hibere  :  tantiim  cibi  indulgcndum  clî:> 
quanto  morbus  cxtre.miis  cil  mollior. 

Alori  i  U  métUdte  ejî  trefs!?ue^elle  0 
tncmtment  extnmei  Uhe  urs  :  dent  êfl  àe- 
foing  vfet  de  vittre  extrêmement  k^ier^ 
M^H  oh  elle  ne  ferott  telleyf^f^  f  rait  é>efi'vg 
vfer  deviure  vn  peu  plm  plein  ,  d*a/*ta^t 
faut  il  défendre  du  vtur  e  léger,  jue  la  rr-ji* 
létdie  i*esloignerfi      i^fMfrcmîrt'  ,  ^èr;« 

flu^  AhC€, 


I 


Early  Europeort  Book$,  Copyrighj  ©  201  2  ProQueîï  LLC 
Imagea  reproduced  by  courtesy  of  The  Welkome  Trusï,  LoRclon. 
3237/A 


COMMENT,    tj  h  viAL. 

G  A  L.  Tout  ainlî  que  prcmicrcmcnt 
Hippocrates  a  appelle  fcsex-rcmes  roa- 
laci I es  treC grandes  :  amiimainrcnant  il 
nommclescxticïncs  laVeurs,  trcf-giads. 
Les  labeurs  ou  accez  ,  ou  pour  abfolu- 
ment  parler ,  les  fyinptomes.  Car  la  ma- 
ladie trefaguc  incontinent  aux  premiers 
iours  ha  trefgrands  acccz  &  fy m ptcmes: 
pource  que  foubdain  Fa  vigueur  de  la 
maladx  vient  i  chcoir  en  iceui  accez 
l\^tet*r  de  &  fymptomes  :  laquelle  vigueur  n*c(ï 
«ir^vtf"*  autre  chofe  que  l'extrême  grandeur  de 
Ja  maladie ,  comme  aux  fyrapiomes.  Ec 
cerrc  nous  appelions  la  mabdic  trefa- 
gî.  ,  .  quelle  eft  incontment  en  fa  vi- 
gucai  ,  c  cft  i  dite  ,  vers  1rs  quatre 
premiers  iours  ,  ou  vn  peu  plus  outre, 
^Y'fjf  Pourtant  cft  \\  befoingy  ordonner  vi- 
'^''urc  extrêmement  k'gier:  car  Je  viurc 
tres-Ieger  &  de  fort  peu  de  nourriffcmér, 
^tr:'^'    cft  neccflâirc  ^ux  maladies ,  dcfia  ve- 
îîuesenltur  currcommcilamoftré 
au  Hure.  Du  viurc  des  maladies  agues  & 
en  ce  preséc  A|  horîfmc,  Oi  eft  la  mala- 
die trcfague  confîftente,&  en  fa  vigueur 
^     inrôtincnr  &  aux  premiers  quatre  iours. 
Nous  3UO0S  en  ainrc  lieu  plus  ^mnlcm^t 


t]ii'ilcrt      ^iiiuuic  vicr  de  viurc 
ta*-icgicr  et:  lu  mal.  Main- 

tenant Cci^  allez  auoit  êiil   &  mon- 
ftrc  5  que  a  on  craint  ordonner  &  bail- 
lât nournflViTient  plein  pour  les  in- 
fiamûîaticas  ou  ficurcs  (  Icfquelles  du- 
rent autant  qae  le  mal ,  &  font  conti- 
nazs  ]on  craindra  plus  de  ce  faire  ,  la 
"maladie  cflanc  en  fa  vigueur.  Car  aio 
.font crei  ffrandcîî  infl^mmaticr         "  ,  v^*'^' 
me  ildict  au  liurc  des  v.gncs  À^\UuuiC:>*  ^phc  h, 
foie,  que  par  les  phlcum,.  '     '  *' 

cntcadce  icelles ,  leiquchcs  i4)jit  pio-  Method, 
prcjn^n' ay  Hammacion  m'^'ktra, 

bien  v  cornprcnirc  les  ficurcs  cnu  m- 
bJc,  ti  rancicime  mode  de  parle  r.  Ert 
©utf  e  ce  qu*"  d'  c*cl^  qu'il  v.^\ir  beau- 
coup micg  . 


aaturc  vac 


13L 


codion  de  Ta  matière, faifant  la  maladie, 
iccl''C  inalad'^  '*  ;ntcn  f'  '  ■  ^'''.eui,&  ne 
la  r!' ^  >  ■  &  ùui. fumer  Icv  rundeSi  n  a- 
guevcs  j  r  aft  s.  Certcj  pat  ccflciaifon,  il 
Fàutv/er  de  viurc  tres-leg  cr ,  lors  que 
la  malade  c H:  en  fa  viguci  c  Jôcoues 
prffupposé  il  appert  qu'il  ne  iau:  bail- 
ler viare  treslegicr ,  en  ic  dics, 
qui  doiuentpius  tard  venir  en  leur  vi- 
gueur. Car  prcmictenf*^,''  1  home  mour* 
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roit  ,  que  la  maladie  fuft  venue  en  fa 
vigueur.  Mais  au  maladies,  cfq«cllcs  la 
vigueur  doit  incontinent  cftrc,  ccft  a 
dire  aux  premiers  quatre  iours  ,  nous 
pouuons  rfet  de  viure  extrêmement  Ic- 
gicr,quand  les  forccf  du  corps  font  puif- 
lantes  à  porter ,  ou  la  totalle  abftinencc 
de  manger:  ou  feulement  boyrc  du  me* 

riuretres^^^^^^^^  >  °"  peu de  ptifanc.  Et 

îegûr.ù'  voyla  certes  ce  que  nous  appelions, 
'ITnin'é'  ^^^^'^^g^^^-Celuy  qui  eft  moins  Icgicr, 
'r*(l'^.  q^c  ceftuy  la  qui  efl;  trcflcgicr,  que  Hip- 
pocratei  ha  aufïî  nomme  viure  plus 
plein  ,  augmcfvtant  les  forces  du  corps, 
conuient  aux  maladies  qui  doiuentplus 
tard  &  peu  après  le  quatriefme  iour  cftrc 
en  Icui.  vieaeur  :  efqucllcs  Hippocrates 
coinmaartc  autant  dcuallcr  de  la  legie- 
reté  du  viurc^v^uc  la  maladie  cft  loing  de 
rcxtremité  du  mal,c  cft  à  dire  de  la  tref- 
grande  rigueur.  Quand  doacqucs  la  vi- 
gueur ,  ou  cpnfîfleuce  de  la  maladie  cft 
pioche,  nous  vfcrons  de  viure  vn  peu 
plus  plein:quld  la  confidence  &  vigueur 
cft  plus  loing»nous  vfcrons  de  vinre  plus 
plcin,&tatplus  loîng  fcra  la  vigueur  du 
mal  à  noftre  att6cc,d'autât  plus  cnagerôs 
nous  la  forme  3c  mafticrc  de  viure. 
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A  P  H  O  R. 


ANNOT.Ce  huiéfiffme  Aphçtijtnv 
êft  Allégué  fur  Galen ,  nu  hutirttjmt  hure 
de  U  Mtthoâe.  Et  faut  noter ^  f^u^  en  ctjh y 
htuStefme  Aphorifme^  Viure  tfffii^tr 
fign'tfe  pAs  totMÎe  ^hftmunce  de  wmger, 
i^elei  Medecim  Grei  s  nomment  kzfu  ïa, 
les  Latins  inedisé  (car  on  doit  feulinaal  en 
'vfer  €71  U  vigueur  des  tre jaques  roAlMiliiSy 
ctmme  il  eft^cy  dtuMftt  du  )  mai^  le  'vm  m 
le  flm  léger  quil  f;^ut  hstiivr  par  touta  1^4 
waladte  y  /^mme  dit  G>iLn  au  pntmier  it- 
me  à  Ghucûn,  fmr  ahjp  dontifUis  le  'vinre 
trejleger  eft  Mm(i  du  à  U  cempuri^iforf  d-J 
tout  AUîTt  viure  qu\nkiilltà  touiema- 
Udie.Voncques  r.u  précèdent  Aph^rt  mefl 
fMrlepart}cul$eremem:mAÛ  en  rejttt^  l 
en  feigne  genirt^kmint  ,  efuei  duit-  eftre  ie  ' 
viure  en  h  Vigueur  de  iêutet  maladie'.  Ji- 
fii>Jt  ainfî  que  ienfuyt. 

#»  fa  v'îgueur  ,  nUrs  ,  en  tjntc  la  it^ueur 
e/i  nectjfaire  vfi.r  dt  'vtarf  îtcsltgeri 
t\Jl  à  ffauBir  pluA  hger  ^u'a^x  autres 
temps  de  lamefmc  m^AUdic  pour  la  grau- 
deur  des  fympttmes ,  rjico^iiia  dt  la  ma- 
ladie, I,  Brèche, 

H  3 
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C  O  M  M  2 


A  P  H  O  K 

QVan.^       Jibu^in  fuo  vîgorecon- 
Oitcriqflïlnc  viûu  lenuifTimo  vtcn- 
duiu  crt: 

(^and  la  m  -ff/^tVc  ^era  en  fa  "vigueur, 
lors  fafét  vf<  ffe  t  rts-lcgicr, 

G  A  L.  Ce  prcfcrit  Aphorifme  eft  au(5 
partie  4e  Tarr  diairctiquc,  c  crt  a  dire  cn- 
fcignantla  raifon  deviuic&  kcluy  or- 
donner conuenabicmcnc  :  lequel  par  au- 
eunâeftf '  âpart,  en  ces  mots  mai n- 
tenantdiciÀ  :  les  auries  aulTi  lecompré- 
ncnt  auecques  le  précèdent  Aphorifinc 
en  la  manière      '  eH:  auparawant  efcrit, 

^}  ^^f%<iOi  en  quelque  iorrc  quM  foie  eCcrit  ,  il 
.'^'^'^nous  enf  ^è  iTicfme  ihfonn^e  dc 

'  ,         dietc  &  iurejdiicon 
nnentde  Tancicn  maiOrCjenrc 
où  la  maladie  fcia  en  fa  vi'^ï'cur  ,  i 
faut  vff^r  <îc  viurc  rjefl        :  en  parti© 
l^'Oii  -  ^jiandeui  dci  (ympcomes  :  partie 
aufïï  pour  la  deco<ftion  de  la  maladie. 
Et  ne  faut  difiiairc  nature  a  autre  nr 
vu  "    odion  >  vcuqu*cllc  vacque  &  l 
ftuc  tmperchcca  la  feule  codio*^ 
humcms  péchants  &.  faifans  la  ihaiaaic, 

le  (que! 
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SVR    lE    VIT         APHOK,  î4 

Icfclucllçs  bien  peu  âpics  cl  le  pourra  fur- 
moater.  Et  que  certes  nou.s  auon'î  mon- 
ftreautraidé  qu*auons  efcru  descr  H^s 
&  luçemens  ,  parlant  vniucrfcl'emenc 
des  maladu'i,  aurqucllfS  to^alcipét  nous 
cnrrndôi  poar  les  çt^crir  patiiietc  &  rai- 
fonde  viure  :  &  font  icelles  cTquclIes 
vient  la  decl  nation  aptes  la  vit»i:curCar 
en  icelies  maladies  ,  dcTqnellcii  eft-  dr 


près  fuyuie  par  la  mort ,  la  vigt^eurtrt  f- 
«rande,  nous  dfuons  feulement  vferd'i-  mA^cai».  c 

celle  putie  de  Part  qui  prcdid  les  chor,  s  commue  ' 
,       ■  .1  /     *  \r      ii"it(>i  tu/g 

aduenir ,  appellce  proHoniqvic:picdilans  leMuLi» 

ce  que  eft  à  venir ,  de  peur  que  Taducnc-  f^%*  «* 

ment  d.^  la  fortune  ne  ibit  a  noftrccneui 

&  faure  attribu<^c. 

Te  foie  doncqucs  cccy  pour  le  iptc- ju^^uer  y 
micriugementprinsdu  tcmpsde  la  ma  ^/j/J^*^^'^^ 
ladicpeurla  raifondu  viure  q'i*il  con-  i^u-Hîp'ptu 
uicnt  y  ordonneril'amrejprins  des  forces  ^ii^ 
du  panent  qu'il  cfcrit  &  enfeigne  en  Ta-  '-^J 
phonfmc  quécy  après  enfuyt,  ^/;Ur. 

A     ISIOT.  En  toute  ra'fojt  de-^v'mre 
ordonné  psr  Us  Medec'tns  aux  nmladieSy 
faut  eofiderer  deux  ptinctpales  fh. 
m  eflU  vigueur  de  la  m^Udie:  l'autre ,  le^ 


r  de 


\  • 


COMMENT.    DI  «Al. 

prtesdu  pmtient.  Car  en  ne  UiSf  fa,,i  i 
mager  aux  maUJ^s  four  U  maladie,  mai/^  I 
fmr  entretenir  ^  fouftenir  Us  firres  du 
torps.  Enluy  baillant  domqnes  auùrdon^ 
nant  à  manger ,  il  faut  coniecî*4rer  s'tl  peut 
dMr^ikfjues^la  vigutHr  de  f^nmalfam 
diminuer  [es  forces. 

Car  s' il  peut  endurer  iupfues  làyil  ne  luj 
faut  changer  U  viure  quon  luy  aura  ordo- 
netftnonil  faut  adwu/ier  quelque  ckt^fe  à 
jên  vmre  de  ce  qu  Mputjfe  pantemr  iufques 
la  vigueur  :  k  laquelle  s'il paruient,^  la 
toatm  dt  la  m4Udie  fait  fatcle^:\Ji  ^  dire^ 
.  „.     ^        Sature  aura  prinsls  deÏÏiu! ,  aura  ha^ 

^^f^&a^tf**^^  '  &  i forts  v^heme?is ,  (car  cela  eft  la 
'^  ^a  à  dire,  coaiitn  d-4  mAf)  M;aemaUd,f  deuirndra 
hébétée     repDul(ét:d&m  aprts  s'en  cnfuyt 
U  dêclm,U!o:f^  am/s  ne  peut  iamakle  ma- 
lade fuccomhtr. 

Or  (ffte  cemeSriîion  i  adui;  eTtrard, 
dMpjtrleicy  Hippçc^atei.dott  eftrtprmf* 
f.ei  aflitmanimaUs  ,  natureUes ,  vitales: 
d:^  la  nature  du  malade ,  d^  l*air  en- 
yemhle  de  la  grandeur  de  la  maladie,Ce  qm 
efi  nya  notir,  Zt  pbur  flm faciUmem te 
tUnner  a  entendre  ce  dtt  Aphçrtjme,  nom 
li  dii'Urercs  par  Upar  jfhrafe  que  i\'[u'tt. 

Or 
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SVR    tt    IX.    APHOR.  5Î 
Or  f*Ht  H  èic»  Mduïfer  ^  cojffidtfer 
SHtcques  confid  ^  delibtréttUn  ^  f e»//- 
éiure^rtificieH  ^e  ,  àff^ueir  fi  U  malAde, 
auefijtus  le  'vmre        hy  afi  ordonné^ 
fo:trra  par  la  teneur  de  fes  forces  ,  durer 
' •  * J  infectées  k  U  'viguenr  du  mal:^^  U  crift  on 
indication  [oit  fatcîe  ,     l^  vignetir  finie: 
$u  hien  fi  flufioji  &  premièrement  dcH»nt 
U  vi^HeHr  finie  pour  l  imhetillîté  dts  foras 
grandeur  du  mal,  H  vient  à  def^iUin  ^ 
ne  peut  attecujues  cefie  raifon  de  uiure 
i^Hon  luya&rdonné  ydurttriuî'ijtécsàla  fin 
de  la  vlguenriou  fila  maUdit  ft  dtmmae  tiU 
farauant ,     deuïenne  hdetée  0'  rtpO!*i- 
feey  U  caufe  d'tcelle  maladie  fstrmontre 

(parUfaculunAturelle,  cuich  vaincue 
far  U  Vigtieureft  fhjtjfée  repofilfée  fai 
Ucrife  0*  indication,  /.  Bncbe. 

ArHOR.  IX, 

COnicdari  autem  oportctjan  xgtt 
cura  vida  fufHciat  pcrdurarc,  do- 

nec  monbus  confiftac  :  Se  nunquid  pr 
ilic  dcficiat,  ncc  pofTu  cum  vidu  ptrdu- 
rare  ,  ycI  moïbus  antc  dcficiat  aie^uc 
hcbcccfcac. 

E  5 
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C  O  M  MENT.  Dû  G  — 
îîf^ut  bien  ti&ncqtéis  (omtcimcc  ,  y*  Le 
malade,  pairie  viure  tjm  luy  tft  ordonné ^ 
fourra  durer  tufquesà  Uv'tgumr  du  mah 
êu  bien  ft  flnfloft  Uvient  adcfMir,(^  ne 
peut  àuecques  ce  fie  rarfon  de  viure  qu  on 
luy  a  ordonné, durer :ou  fi  la  maladie  fe  di- 
minue auparauant ,  deuienne  hibetée 
^  repouljee. 

G  A  L.  Parce  que  au  précèdent  Aplio- 
rrfmcil  a  feulement  commanJc^e  dé- 
cliner &  dcfcendrc  de  cefte  raifon  de  vi- 
ure qu*®n  nombre  extrêmement  legicr, 
d'aucant  que  le  mal  fera  plus  doux  &  re- 
mis, que  la  vigueur  d'iceluy:  mainte- 
nant en  ce  prtfenr  Aphorifme  il  adiouflc 
vn  autre  fcopc  &  in  cntion  ,  pourco- 
gnoiftrc  exadement  la  quantité  de  ceftc 
declinatiô  &  dcfcente  Or  cft  iceluy  fco- 
pc &  intention,  la  mefme  faculiéi  for- 
ce du  malade ,  pour  laquelle  entretenir 
^Hôy'.n'^        baillons  le  viure  &  nourrifTemcnt: 
'uonneat*  Car  cc  ac/l  pas  pour  la  maladie.  Quand 
Srr  ^  doncques  la  force  fera  tellement  robu- 
mHrrijji,  fte,quc  nous  efpcîôs  qu'elle  pourra  du- 
^'''^      rcr  tout  le  temps  depuis  le  commence- 
ment de  la  maladie  ,  iufques  â  la  grand 
vigueur  4*icclle  ,  auecqucs  celle  forme 

de 


s  V  R     L  E     I  X.    A  i 

lie  viurc  :  alors  nous  auons  tcitc  cxt|cu- 
f quantité  de  decUnation',  que  nous  a- 
uons  cy  deuant  diûc.  Ec  fila  force  cil 
trop  imbecille  ,il  faut  augmenter  le  vi- 
ure,&  le  bailler  plus  plcin,c*cfl:  à  f^aucic 
autant  que  nature  trop  foible  le  reqv^cr- 
ra.  Et  pourtant  ou  d*auantage  il  inier- 
uiendroit  quelque  fyiTiptomc  dîfToîutif 
de  la  force  naturelle  &  qui  raffoibSiroir, 
nous  fommes,  coHtxain<fls  de  bitUer 
nourcfTement  au  uncsfbiscn  icellc  vi- 
gucur<lumal.  Ce  commentaire  icy  fcia 
partie  de  toute  la  diete  &  raifondcvi- 
ure.  Dont  i*il  efl  quelqu'vn  qui  voulfifi: 
mettre  enfemblece  ptefenc  Aphotifme» 
auecques  l'autre  précèdent,  &  n'en  fai- 
re quVo  :  il  ne  faudra  point.  Mais  le 
diuifant  ie  l'cxpofe  en  tant  qu'il  m'cll 
joflTible  ,  pour  do(flîinc  plus  clere  Se 
cui  dente 

ANNOT.  C'efi  Aphotifme  r(l  vni- 
uerfel ,  fMtfmt  mention  dn  vittre  ^tte 
en  doit  bailler  en  toutes  maludies  ,  ce  dici 
Philothem  ,  (^  non  ftulement  aux  n  ala^ 
dies  trefagues,o$é  agues  fimp^lement.e fiant 
en  leur  vigueur  mais  étujfi  aux  Icngues 
maladies  e/l  befu'mg  'vferdeviure  de  j^etifi 

léger  noarrrjfemer/f. 

L0 
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COMMINT.  t>K-«At. 

te  fpns  di  ce  dtxiefme  Afhorifme  ifi  td  | 
quf  ienfuyt.  Us  maUdéS  ffynelsUma^  | 
ladie  tre fugue  incûntmtnt  i^hx  prtmters 
quatre  tours  on  pent  Mfrm  Ijt première  i»^ 
Ui^fienûti  ^cresd^UmaUdireflén  fa  vi- 
lueur ,  ^  afiebures  des  fympîofmes  extre» 
mes^sloiuent  imoùnem  vfer  devsurê  tresm' 
hgirM^U  à  iceux  UfifHeh  après  le  ffptief. 
r/teiûHrla  uigucur  di  la  maladie  dm  fub- 
uentr ,  il  faut  en  ieelle  vigueur  (y>  vn  peu 
deuani  diminuer  le  'viure,  non  du  tout  /V 
fier  maU  deHant:c\flà  ffauotr^au  comme- 
cimetjt  ^  augmentation  de  la  maladie  faut 
flu^fort  maj^iger,  à  fin  q^se  le  maUde  puif- 
femteux  porter  la  maladie.  I.  Brèche, 

APHOR,  X. 

OVibus  igicur  ftatim  morbns  con- 
fîftit,his  ftatim  rcnuif  vi^us  adhi- 
bcndus  eft,  cjuibus  rcrô  poftcriuj  dcbct 
confiftcrchis  ôc  in  ipfo  confîflcndi  tcm- 
porc  ,  &  parum  antc  iiludj  cibus  fubtu- 
hcndtts^pnus  vrro  vbcrius  a^endum,  vt 
a:?ef  fufl&cia:. 

Il  tfi  hefo'wg  hailîer  incontinent  légère^ 
ment  à  mMgiràsceux  tnsUdes,  dff^uels 

le 
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s  V  R  L  E  IX.  A  P  HO  R,  Jf 
'^msl  €fl  foud^inen  fs  vigueur,  Èdttisà 
ceux  Aufquels  U  vigHeur  doit  fuTHenir  4- 
fre$,  fAUt  en  'tcelU  vigueur,  ^  vnpeu  de* 
H^nt  $ftfT  diminuer  le  mMnger,  Mais 
frut  MHpsraMant  pl M  fort  manger  ,  ajîft 
que  lepatiet  fuijje  mieux  fouftewr  te  msL 

G  A  L.  Ce  prefcnt  AphoriTme  cft  fcm- 
Ulablc  comme  le  précèdent  &  de  mermc 
fentencc ,  fors  qu'il  cft  plus  vniuerfci. 
Car  premièrement  il  diroit  aux  maladies 
trcf  agues  ,  que  înconcincnt  en  iccllcs 
failloirvfer  dcviurc  trcfleger.  Maisicj 
il  parle  fîmplemcnt  $l  abfolumcnt  de 
toutes  maladies  ,  incontinent  la  vi- 
gueui*  de  la  maladie  doit  furucnir,  c'cft 
à  fcaucir  non  gucres  de  temps  aptes 
la  première  inuafîon  ou  acccx  ;  com- 
mandant pour  ceftc  caufe  ordonner  vi- 
urc  de  Icgicr  nourriflcraent  Ce  qui 
senfujt  ,  eft  clair  &  facile, ycu  «|uil 
dcfpcnd  du  mefrac  fens  &  intclli- 
gcncc. 

AIhHOT.  Enta  première  p/trtion  de 
ce  T'ifz.iefme  AphorifmeyHipp^craus  en*, 
tend  fieures  cominues  :  aux  acre'^if^ parO' 
xyfmes  ,  defquelîet  U  défend  le  manger^ 
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r 

[•1 


"'y 


en  /  v.v,     ^«  coéilon  at  U  m  a 
le  VMn^cr  jepeiét  cuinne  digerer^wnh 


•Jficat 


ail 

e 


OH  bien  en  Autre  humeur  t^nt  AUuf/ 
autre  fiebure ,  (jr^  U  conii  Mie<que 
frerfmre.  Mah  en  defef4(iji'n  le  nourrij^e- 
tnent  ilj  entend J$  les  frets  du  patient , 
lanature  du  corj  s  lei^tut  f  ortcr. 


^  SjS/  c'eji 
À  dire  ac- 


Parr 


* J*ci4. .  ,y  r-)c<l ,  tujques 
/'  icy  fe  prend  pour  les  qua» 
.     /i^i/z/i       '  ' a  maladie ,  fféi» 

UJir  cjJy^u  cfi'.tv)c>u4(mtH:  ,  enl'aujment^ 
in^u*P4r  de  fiebures  commues  fimjjaKtes 
''mes     Accei^^  à  U  decltnatton 
jeuUment  0  imertwfton. 


Jnurmifo     Et  fi       .?nt€nd  HippocrAtes,€n  U pre» 
dcU  ficuu  mtere  Partie  de  cejl  AphorUme  défendant 
*  •  ''A  tnuger  au  malade, Et  en 

l*  autre  partie  de  cedtt  A^ho*fG'->r  ,/i  fatéie 
mention  des  f<  bures  ou  j  ...  >^^(fton, 
Ô^rttQurnent  par  tours  f^circH,,.  .jueles 
Grecs  appcUm  Femudom ,  f'ejl  quand  U 

fieurt 


&  que 
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s  V  R     t  E   IX.   A  P  HO  R. 

fleure  tmermtfe  ntourne  ^  fou  petnéi  ^ 
frtmierejlat  :  c'eft  t&Htl\Jp^ce  depuùvn 
ftccez,  tu  tfues  à  i*aune.E:  en  ictUesfiturss 
nefétut  UiIIer  m  manger  au  patient  que 
IWcez  ne{oitpafff,  ^  en  rmtermiffi,fj,La 
paraphrafe  de  ce  prefent  Aphenjme  peur 
l*€ntendre  eft  telle.  Il  faut  fuyr  le  manger 
tn  l'accez.  delà  fleure  continue  ^au  commë^ 
cernent,  en  Vaugment     en  la  vtguetir  du 
md  :  fors  quen  la  deelmation  uar  atitre- 
mevt  d  hlejjeroit  le  malade,  Pare'tUemem, 
aux  fleures  auftjuelles  y  a  intermijjîo»  par 
ctrcuitz      tours  aux  quatre  tempf  partie 
culiers  de  la  maladte^ne  faut  Aillera  ma-' 
icr ,  mais  bien  h  nourrir  en  LUntermiJJiçn, 

APHOR,  XL 

IN  âcccflronib* abftinerc  oportct ,  nam 
&cibum  dare  nocuumeft,&  cjmbus 
pereîrcuitum  fiunt  accc/Tioncs ,  in  ipfa 
«cccfTione  abftincrc  onortct. 

Il  ne  faut  point  en  Vaccez.  bailler  ncur^ 
rijfement  :  car  d  faiB  mal  ^  nuit, 
aux  fleures  où  Us  accez  cm  des  retours 
circuits .  ne  fant  tn  ùeux  acccT  ^^f^fr  à 
minier,  - 

GAL 


GOUMHNT.  DE  v^^^t. 

G  AL.  Certes  Hippocraccs  i  mon- 
»tux  c'i»o_-  flic'  &  ente  iftié  qu'il  y  a  deux  fcopes ,  & 
i<rr*rr»  «r  intentions  dc  prendre  u  raifon  du  viure 
doMAnt  Uca  vnc  chacune  maladie  :  cVft  à  fçauoir, 


<îc  la  tref-erandc  vioruear  de  toute  la  ma- 
ladie,&  des  torces  du  pacienr.Mais  il  en- 
feigne  en  ce  prefcnt  Aphorifmc  com- 
ment particulièrement  on  doit  ordon- 
ner conucnablement  le  manger  au  ma- 
lade :  commandant  fe  donner  bien  gar- 
de que  ce  foit  aux  acccz  des  malacïies. 
Mais  plus  clairement  au  liurc  des  mala- 
dies aguesil  a  didl,  qu'il  ne  faut  faire 
manger  le  patient  ne  en  Tacccz  ,  ne 
quand  ores  l'accez  dcburoit  furucnir, 
quelque  temps  après  :  mais  quand  ou  les 
accez  dcclincnt,ou  que  ilsccfTcnt  &  font 
fiuiz. 

A  N  SOT,  Hipf  ocrât  es  tn  cedoux^ief- 
tne  Afhortfme  noui  enfeigne  les  figf^es 
p^r  lefjuels  il  faut  cognoifire  les  accès  , 
temps  vntuerfels  des  maladif  s  :  ^  fi  elles 
doiuent  eftreUngues  ou  hrtefueSt  defi$^ 
cile     difficile  iugemePit. 

lldtâ  dûncques.  Les  /^cce:^  ^  canjlhu- 
tiens  des  maladies ^(^c.  Il  appeâe  les  confit- 
tHtiom  des  mdndtts ,  Us  formes ,  raifons. 


s  V  R  I  r  XI  l  .  A  P  H  O  R.  19 
Ci?»  ejpen  s  dt  maladies  ,  la  ronûifufroK  fonHi, 
des  (quatre  temps  'V7m4erfels,  Les  tempt  dJ^'i  'l'^'' 
.  'finnee  fom  .comme  fi  Us  maladies  prënët  er.  ^ue 
EH  effile  s  feront  la  plu*  part  btiteufes.  leur  ^*''^''&  ^o, 
<^rcez.  fe  ra  au  troffiefme  hur.é* finir ôt  (ou-  ^ppoTrlt 
tratre  fi  elles  njiènët  en  Myucr  *^^&^aL 

■'fcromUplit^partpitmteuîes.é^toHr.f^l^^^^^^^ 
menterot  tau^  les  tours     ferot  flu^  loguesA^'elUt  Z 

§l!i^rit  at4  Printemps  ,  il eft  de  ia  nature^!'  '"^^f- 
fon  iam.d  garde  le  corps  tempéré, corn.  alnZj^^; 
geLmtémperatureJl  nedemonifre  rien  dt  ^^fl'^  à^- 
ce  qmappantentauxmdadiesicar  de  luy 
mejmes  d  n'en  engendre  point,  VEflc  d  a- 
uâce  Us  maladics.é^Us  fait  plus  foudaines, 
AinfiUprtft  nte  corjfittHtion      efiat  de 
l'atr.é^  le  iteu  ^  U  tempérament  Je  chaud, 
i   lefer.Caage  eftant  en  fa  ligueur,  la  coneli- 
tton      mode  de  -viure  ,  aNffi  U  couflume 
chaude  fetchejes  i>7cremem  des  circuits  efr 
retours  de  la  maladie  .font  Us  augmenté 
tions  des  ^cce':;^. 

Vami$ipatïon  fe  faicî  aucune  s  fou  par  l 
moHuement  de  la  tnaladieimau  par  la  fau 
te  du  malade, comme  id  boit  de  'Ceau  f  dd.  S. /S/ 
deuant  l'heure  de  Vaccez, ,  i'amtctpat  fon  fv 
fera  incontinent, qui  autrement  ne  fe  ferot-t 
de  long  temps  après. 
Mai4  Hip foc. appelle icelle anttripai^Oyque 

F 


-Anticipa- 


Early  Eufopean  Books,  Copyrighï©  201  2  ProQuesï  liC. 
Images  reprodkiced  by  courtesy  o\  TKe  Wellcome  Trusï,  Loncfon 
3237/A 


r 


L 


Signa  fd- 
thognoms 


COMMENT.    DE  GAt. 

l'emotwH  de  U  m^^Udtt  faUi ,  St  l*acfe^re-' 
tarde  ,  s*il  eft  pLtéi  bruf      piu«  doux 
benmgy[otten  couleur ,  [ott  en  fymptofmesi  i 
d^nHAfitAge  fii*mtermij]ion  ejt  pure  y  i*efiU\^^ 
decroijjement  de  U  fiture, 

Le^fignes  dont  parle  Gdien  en  [on  Com- 
tmntmre ,  tes  vus  [ont  ou  pathognomoni^  m 
ques  >  lefqueh  viennênt  joudmn  auec  la  h 
mdetdie ,  tls  accomfUjfmt  U [ubftAna 
font  du  elle  s  mjeparAkUs^  Les  autres  [ont 
apparents  qui  apparot£eHt  à  U  maUdte  de- 
j*  née,  îi 
Des  vm  d*ueux  d'tSls  fign(sj,es  aucune  v 
font  qtévn  nomme  mortels^  approchants  de 
la  mort  :  Us  autrt^s  iudicatoiresjes  autre: 
qui  prefident ,  affis  auecques  la  maladie. 

Les  jignts  locûtrcs  fout  aux  excremetSy 
(Omme  vrints^deie  citons  y  crachatz  au- 
tres.Les  vns  a*ueux  sot  propres:^*  ceux  là 
font  certains     feurs  :  Us  autres  comwus, 
^  iceux  font  incertains, 

X*e  figne  peptique  ou  coBoire  ep  propre  à 
la  pleur  efie^f^  autres  maladies  du  thorax: 
comme  au  crachat,  aux  vrines  matière 
Pe^ttcafecale, 


'Cntït^MU 


alU  f  ro.  '  de  conceB'ton  en  quelque  ieps 

^am^la,   quds  apparoijfent , tls  font  bons  &  certains^ 


Us  fignçs  ^  monftrent  la  fanté  du  paiienf  *  & 
de  côf.^»*.  ^^i/jr^^^é  4e  la  maladie.  Les 
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Ltsfignes  He  crudité  aîi  commencement  fig^-^ 
app^rùijf^tns,ne  figmfmt  Aucun  maLcar  ils 
i^pl^arufjfent  n^tturellemerH  en  toute  maU- 
dte:msii  tâtpU:  tard  ils  app^troijft  ntj'att- 
tam  piî4^  font  tls  wauuaù.Car  en  Vaugmë- 
tatîon  de  U  maladie  tis  font  m(iuuaU:enU 
'^^»eur  ou  ils  figmfient  mort  ,  m  U  crife 
difficile  y  ceji  à  dire^^Helle  fe  change  en  lo- 
gne  maladie,  "  Thana/ii^ 

Les  fignes  prochains  de  mort  font  prim  de 
trot^  chûfesiC'eji  a  ffauôîr  des  excremens^ 
dfi.  la  dijpùfitîon  de  tout  le  corps ,  des  actions 
a/iimales,  vitales ,  naturelles,  D^fi^uelies 
mefmes  chofes  font  pr  in  s  les  fgnes  Js!uifres, 

Les  fignes  thanjifftrms  9ti  prochains  de  Signes  fi^ 
mortylef^Hils  on  cëgnoifi  par  les  excremes, 
font  quand  Us  excremens  font ,  ou  de  toute  thJapi! 
leur  fuhfiance  ,  ou  cjualttéy  on  quantité e-  "^^^prins 
Jirmges  de  nature.  De  qualité, comme  d\>-  m,nuT' 
deur ,  couleur  ^  autres  tels.  Car  U  f}>mû 
aucra.-ha't  Itmde  é*  plombé'^  erugmeux, 
noir ,  de  manuaife  odeur,  (îgmfie  lamort. 
Autant  eji  il  de  la  matière  ^  de  l*vrme, 
Lesfignes  thanajpmes  prtns  de  la  dtjpofitrà 
du  corps  font  :  Les  nareaux  deuenm  petn- 
^taj^es  temples  cheuts,^  autres  fignes  ef- 
crits  aux  progncftiques. 
Or  ejè  U  dtfpofition  du  corps  en  la  qualité 

F  2. 
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l-afxgn^s ioitchemet  Us jtgnes  de crudttè  appareijjant 
crititjues    en  la  'vigueur  auecques  les  forces  tmhecilles 
l^.^l^^'^^' Jfg^^ffi^f  pour  cmam  la  rrort^Les  ftgnes  cri- 
tiofues  ou  luduatoires  (&nt  féulemët fignes, 
Lesautrûs  fîgnes.^cau [es  auecque  la  crife. 

Tot44  ces  jignes  \mt  euatuans  en  quelque 
partie  du  corps  que  ce  feu  ,  cerr)me  henior^ 
rhagtes  (^-flux  de  ja?7gyVomiJJetnentSy  (^c. 
Car  teutes  ces  chofes  font  la  crife.  Ceux  qui 
font  feulement  figtjes  y  font  les  Jignes  de  ceux 
cy.come  h  tmorr  h  agi  es, difficulté  de  rejpira- 
tion^  eriflure  ,  ^  tutneur  du  col^douleur  de 
teHe^rotégeur  de  la  face  la  rougeur  efiàt 
autour  des  yeux. 

Lesfignes  critiques  ( comme  grand  flux 
de  fang t*vomij]ement yfueur ydeieBion tparO' 
tideSyapofiemes  aux  iomciures)apparoiJJants 
opportunément ,  c\ft  k  dire auecques  fgnei 
de  parfaicie  concoBion  ,  les  forces  eflans  rO' 
ùufies,  font  très. bons. 

Or  eji  la  par  fa  de  cmcocfton  feulement  en 
la  "vigueur  du  mal.îceux  mefr?jes  Jignes  de- 
umt  la  parfaicie  câciion,rçmme  au  comme^ 
cernent  augmentaîion^tëdant  k  la  morty 
Cil  aurecheuefjfit  nt  auecques  les  forces  rO" 
xr  auecques  les  forces  imbeaUeSt  iU 
.t  à  Umcrt, 

Les 
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Les  chojes  qu'm  attribue  anxfignes  dot- 
uet  eftrefour  raifon  de  la  maladie Xa  rhu- 
\  barbe  prmfe  a  de  coaftt4meen  detixiours 
teindre  les  vrineumati  lattmture  desvri- 
nés  doit  eftre  dénature. ou  de  caufe externe.  U  caujé 
L  vrme  notre  eji  la  pire  de  toutes.foit  auel*  "^^^ 
le  fuccede  à  la  verde.^ui  eft  d^ad./iton.ou  ^ 
45  la  liuide  ^  plôbee^  c^ui  eft  de  la  natureUe 
chaleur  ejîeinae.  Voila  pour  Vintelligèce  de 
cedùuyefme  ^phorifme,  que  nom  expofe. 
rons paraphrafti^uement,  comme  cy»prts, 

Lesmaladies  ,  c'efi  à  dire,  les  natures 
différences  des  maladies,  ^rmcipaUment  des 
prinfes  de  la  matière, me fmement  de 
i  humeur  putréfiant ,         temps  des  an- 
nées ,  les  tncremens  des  retours  ^  reuolu^^ 
fions  comparez  lesfvns  aux  autres,  fçit  ijue 
ils  fe  facent  ou  toué  les  tours  ,  ou  par  tours 
alternatifs^  ^  les  vns  après  les  cintres ,  ou 
parplt^grands  mterualles  é'eSpace.yryioK^ 
Jureront  les  accez.  ^  conflttutions  ,  tout  le 
Stemps  ^ue  doit  le  mal  durer.  MaU  il  faut 
eomeaurer     prendre  les  iudicat'tons  des 
jtgnes  furuenans  à  la  maladie  comment  ep  ^^'P'-'^^ 
pleurefie      maladie  Ue  cofté  .  fi  vers  lefoZy.rZ 
commencement ,  comme  au  premier  accez.  ^'«"^wV, 
premier  ou  fécond  t^ur  ,foud.in  apparo.ftZl/J, 
O^jumient  lejputum  ou  crachement  y  qui  /«    mal , 

F  5 
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0  M  MENT.    DE  GAL. 
maii  tout  joi(  oïen  cuUi  ^  approchant  du  naturelyù 

furuTe't  cl-  ^^^''^g^  f^*^^  »  monfire  ou  fat&  brief, 
me  eJi  di[l  car  il  vacue  la  matière  :  mai6  s^il  furutent 
''\!!^^l'."'*^P^^^  y  ill^alonze  yOH  monfire  la  maladie 
fur  ce  I».  efire  longue ,  non  dejoy,  mau  par  accident, 
^phor.  car ilrj*euacue  pat  la  matière  delà  pleU' 
rejîe. 

Et  aujft  l*vrine  ,  excrément  du  ventre, 
toutes  cfuelcoques  fueurs  apparoifironty 
monflrant  les  maladies  efire  ou  de  difficile 
iuoementyauect^ues  les  fignes  de  crudité, ou 
finies  à  i figer ,  ou  brt(ft4es ,  ou  longues»  fi 
les  fignes  de  deccciton  i^/cot/ttnent  apparoif- 
je77t. 

U  te  faut  noter ,  Lecîeur  ,  ^  dora  te  te 
^  veux  admonefier  y  que  lifant  dedans  le  co- 
mentaire  ces  mots(L^  forme,  inftitution, 
&  manière  de  viurc.  )  efi  ce  qu*tl  dttî  en 
Grec,  Taepitidefmata.  Ce/i  vne  mode  de 
viure  qu'on  a  accoufiumê  d*exercer.  Co- 
rne picquer  fouuent  cheuaux ,  chajfer^  pe^ 
fheryfouuent  fe  promener , courir  y  baigner  y 
iefter  la  barre  ,  ^  tels  autres  ^  fembla- 
bles  exercices,       I. Brèche, 

A  ?  H  o  K.  xir. 

Ga..nu6  A  Cccffiones  vero  &  conftitutioncs 
p'îmodt  XTLmc-^^  'ncîicabunt&  anni  lempora, 
crijii^tu.    &  ciicu.LùUin  rucccflîua  incrcmenra, 


I 


il 
t. 
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fiuc  quatidic  ,  Yîuc  alteriusdicbus  ,  fine 
pcr  maioia  imcrualla  fiain.Scd  &  ex  his 
quacmox  apparent  ,  indicia  fumuntur: 
qucmadmodum  in  morbo  iatcrali,fi  cir- 
ca  initia  ftatim  fputum  apparcat,morbu 
breuiat:  Ci  vcra  poftci  apparcat,  produ- 
cit  Et  vnnx  &  alui  cxcrcmcnta ,  éc  fu- 
dorcs ,  quxcunquc  apparuerint ,  vcl  bo- 
nam  morborum  iudicationcm  ,  tcI  ma- 
iana,vcl  breucs,  aut  longos  fore  morbos 
oftendunt, 

Ltsm^iUdies ,  ^  les  temps  de  Véinnée, 
les  mcremens  des  retours  ^  ctrcuits 
comparez,  les  vns  mux  autres  ,  fait  qudsfe 
facent  ou  tous  les  iours^ou far  tours  alter^ 
natifs  ,  ouparplm grandes  interualles 
ejpaces ,  monftreront  les  accet:.  ^  confittu- 
fions,  Maii  on  prend  les  fignes  tndires 
dés  chofes  tjui  furuiennent  :  comme  en  la 
pleure  fie  ,  fi  'vers  le  commencement  le  {pu-* 
tum  ou  crachement  foudain  apparoift  ^ 
furuientM  ab^rege  le  malrmai^  sUl  furuiet 
apresyille  prolonge, Vvrine  fembuilemet, 
les  excremins  du  'ventre  ,  ^  les  fueurs  oh 
ils  fu  ruiendront.figmfient  les  maladies  eftre 
ou  de  dffficde  fugement^su  facHes  à  iuger^ 
$u  hriefues  ou  longues. 

G  A  L.  Si  nous  remémorons  ce  que 

F  4 
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cy  deuant  Hippocratcs  a  à'iS:  de  la  dic- 
te &  rai  Ton  de  viure  qu'il  faut  ordon- 
ner aux  malades, nous  aurons  plus  claire 
&  facile  cognoiffancc  &  intelligence 
de  ce  qu'il  diel  en  ce  prefcnt  Apnorif- 
mc.Ora-il  cy  deuantdi<fl,  que  toute  la 
forme  du  viure  qu'il  coauient  bailler 
aux  patiens  ,  regarde  deux  principaux 
fcopes  &  intentions  ,  l'vnceft  lafotce 
du  malade  ,  Tautre  eftlaconftitutionde 
la  muladic,  7?on  voî4r  (oy:  matù  pont  la  vt- 
it  L       f  «^wr. Car  coniefturant  fi  la  maladie  efl: 
<    aitt  aigue  ou  tref-aiguc  ,  ou  longue,&  quad 
^eravutw.  cHc  cft  en  fa  ▼îgueiir  ,  ce  n'ell  autre 
*      chofe  que  coufiderer  laconftitution  de 
la  maladie.  Mais  les  particulières  or- 
donnances des  viandes  cftoyent  pour- 
*  '   c'efi  pc^^^^s  des  acccz  particuliers.  Comme 
rolilfderer  il  foit  aînfi  doncques  qu'il  ait  did  qu'il 
'  y  a  crois  fcopes  &  intentions  à  la  par- 

'/  '"te  ,  &  abfoluc  raifou  du  viure:la  prc- 
îii  cvC  certes  ,  prinfc  des  forces  du  pa- 
tient :  la  fcjonde  ,  de  la  conftitution  de 
la  maladie  :  &  la  tierce  ,  outre  les  def« 
rafdii);cs  ,  eft-  des  particuliers  accez. 
Cectâinemcnc  le  médecin  tout  incon- 
tinent du  premier  coup  pourra  com- 
prendre les  forcq>  vitnUs ,  U'Jqtt elles  jont 

fort 
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fort  necejjktres  aux  maladies  ,  /►«w  après 
les  naturelles  ,  ceft  à  fçauoir  par  les 
poulx  ,  &  autres  fignes  que  plus  ample- 
ment il  a  efciic  au  liure  des  piognofti- 
ques  ,  dont  aucun  ne  dira  que  la  gran- 
deur des  forces  foit  incomprehenfiblc:  UkuPra^ 
&  fi  nouseft  potTibleexa<ftemcnt  &  ^zx-^y^^\^' 
faidemét  cognoiftre  la  qualité  &  gran-  ^  " 
deur  d'icelles,  Iln*cft  toutes-fois  quel- 
quVnquipuifle  nyer  ,  que  nous  pour- 
rons approcher  de  la  vérité  par  côicduie 
artificielle. Mais  plufieurs  Médecins  ont 
iugé  &  eftimc  qu*on  ne  peut  cognoi- 
ftre  quelle  foit  la  conftitution  de  la 
maladie  &  les  particuliers  acccz  d'icel- 
le  :  ce  que  ncantmoins  Hippocrates 
n'a  pas  confeffé  ,  &  telle  né\  fon  opi- 
nion. Mais  en  ccft  endroi(fî:&.  Apho- 
rifrae  ,ainfi  qu'aux -autres,  fouucntcs- 
fois,ccrtcs  parfaiâ:emcnt  &  comme  on 
diroit  ,  fcientifiquemcnt  :  fouucntef- 
fois  aufiR  conieifiûralemcnt  :  non  pas 
touresfois  fans  art ,  ne  loing  de  la  vt-  Lih.^,  e^î  . 
rite,  mais  de  bien  près  ,  nous  paruien  ^f-, 
arons  a  cognoiitre  quel  doît  eltre  le  ^r. 
temps  de  la  vigueur  ,  &  des  alternati- 
ucs  rcuohuions  des  accex.»  Ce  que  plus 
amplement    Hippocrarr*  i  rrO-if"  • 
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COMMENT.    DE  CAL. 

en  fcs  liurcs  de  prognoftiques  &  des  c- 
pidimies  :  &  nous  iouxtc  Topinion  de 
rancîcQ  maiftre,  auons  mis  ces  mcfmcs 
paroles  au  premier  liure  des  Crifcs  & 
iugemcnt  :  la  où  par  nous  a  cflc  mon- 
ftré  comment  on  pourra  cognoiftrc  & 
preuoir  la  vigueur  aduenir  de  la  ma- 
ladie. Mais  maintenant  toutes  ces  cho- 
ies font  cfcrites  par  Hippocrates ,  par 
aphorifmes  fommairement  &en  peu  de 
paroles  que  nous  expoferons  &  efclarci- 
rons  le  plus  bricfucmcnt  que  faire  fe 
pourra:  mais  ceux  qui  feront  curieux 
diligemment  &  parfai<flcmcnt  appren- 
dre toute  la  difciplinc  ,  appartenant  à 
cecy  ,  qu'ils  lifcnt  le  liure  que  nous 
auons  faid  des  crifes  &  iugcmens.DÔc- 
ques  icellcs  maladies  monftreront  & 
enfeigneront  les  proportions  des  accez 
&  leurs  conftitutions  :  ccft  afçauoir, 
aux  fleures  intermifes  &  non  continues, 
la  Heure  tierce  eft  toft  finie ,  &  de  fou- 
dain  iugcment ,  la  quotidienne  cft  lon- 
gue: mais  la  quarte  eftencores  plus  lon- 
gue. Aux  ficures  continues  les  ardan- 
tcs  font  aiguës  :  mais  les  fleures  dides 
Typhodes ,  c  cft  a  dire  ardantes  &  fu- 
niçufes,  font  plus  longues ,  les  fcmitier- 

ccs 


Eorly  European  Boob,  Copyrighï  ©  201  2  ProQoe$ï  LLC, 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Welicoine  Trust,  ton  don. 
3237/A 


SVR    tï    XII.    APHOR.  4-4 

CCS  font  moyennes  entre  celles  cy.  Or  ^""/'^  '^Z* 
auons  notts  amplement  monftrc  &  en-  brucmti- 
fcignc  en  noftrc  fécond  Hure  des  cri-  ^'"«^  ^f*- 
fcsjcommcnt  on  pourra  cognoiftre  tou-  ^'^'^f*^^' 
tes  CCS  Heures  foubdaines  :  parquoy  il 
n*cft  ia  befoing  ttanfcrire  icy  en  ce  prc- 
(cBt  commentaire  ce  quVn  autre  lieu 
nous  auons |>rcnaicrcmcnt  bien  did,  6c 
ne  faut  fouuent  répéter  mcfmes  cho- 
fcs  en  pluficurs  Hures  :  mais  foy  fou- 
ucnir  (qu'ayant  bien  congneu  ,  s'il  cft 
pofïîble  ,  comment  la  fieure  tierce  au- 
ra foubdain  ,  des  le  commencement, 
enuahy  :  de  cela  nous  pourrons  com- 
prendic  que  foubdain  auflî  clic  fera  ter- 
minée ,  &  qu'au  troifîefmc  iour  fc  fe- 
ront les  acccz.  Et  faut  ainfî  entendre  ce 
quedid  Hippo  Les  mMUdies  fj^  les  temps 
dis  années  Icsincremens ,  f^c,  mtnftre' 
rom  les  accez,  ^  conjiiturions, ^cQnznâ 
nous  euflîons  fouuentesfois  congneu 
incontinent  dés  le  premier  iour  les  com- 
mencements des  fleures  quartcSjfans  au- 
trement auoir  bcfoin  d'attendre  les  re- 
tours alternatifs  des  acccz,  no'  ordonôs 
la  forme  du  viure  des  le  commcnccméc, 
tout  ain/î  qu'a  vne  maladie  ,  laquelle 
long  temps  âpres  doit  venir  iufques  â  fa 
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§^t  les  Vê"^"'^-  A^"^^  auons  nous  faid  en  la 
maladies  ^^urc  quocidianc  &  en  la  tierce  ,  com- 
tref'Ji  ^f.P^^^^"^  le  temps  de  la  vigueur  à  venir 
v«c  chacune  d'icellcs  maladies, fe- 
Peripneu-  lon  leur  terme  preftitué ,  ordonné  ,  & 

^'/^"^  ^^"t  ainfi  faire  aux  au- 
tji  qt4and  ^^es  maladies  ,  comme  aux  fîeures.  Car 
^na  vne  le  mal  dc  coM  ,  la  difficulté  de  retirer, 

tumeur  ou  *   r     \    \  >  #       t  ^  ^  ^  ^ 

înfUmm^.  ^uoir  lon  haleine  &  la  phrencfic,font 
tîo  ^tfi/d^j  maladies  aiguës.  Mais  Anoina  ou  Cy- 

it^c^f/«r«"^"^^^  '  ^  ^  Teîanus  ,  oh 

du  c^lJontZ^^**^  ^o^p^  '^^  homme  ne  fe  peut 
on  efirâgU:  courber  en  auetnt  ne  en  arrière ,  demen- 

fm  eUe       ^^^'^  >      ^ft  '^^^  froide  maladie»  font 
n'apparoifi. tomes  maladies  trcf-aigues.  Hydropi- 
^TeunHé  /.^^  '  fuppuration  ,  &  tabès  ,  font  lon- 
rtg9r  cor- gues  maladies.  Et  certes  au  mal  deco. 
f«r«.       rté&  phrenctique,  fe  font  les  accez  le 
plus  communément  au  troificfme  iour, 
mais  aux  fuppurations  &  tabès  qui  ad- 
uicnnenc  au  ventre  ou  au  foye,  les  accez 
viennent  tous  les  iours,&  principale- 
ment la  nuia,  &  à  ceux  qui  ont  mal  a  la 
râtelle  ,  &  qui  totalement  font  malades 
dcmelancholie,  au  quatriefme  iour.  Ce 
ouc  puis  après  efl:  diftdcs  temps  de  l'an, 
fe  réfère  à  ce  qui  eft  cy  deuant  dia.  Car 
le*  accez  &  conftitudons  des  maladies 

peu 
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peuucnt  eftre  iugccs  enfemble  auec-  «D^jf^wi/^/ 
ques  le  mal  par  les  temps  de  lan.  ^.it-l/îfi,^ 
ne  fuffift  auoir  feulement  (çeu  que  ^uigar 
fieurc  quarte  a  prins  ce  iour  là ,  c  eft  à 

J.-^    ^\  I  •    ^     I  •  .       tHT et. t Corne 

dire,  a  tel  &  a  tel  iour ,  pour  preuoir  ^ffï/^yî 
cognoidrc  des  le  comir.enccment  hf'^^f.  & 
forme  du  viurc, qu'il  faut  ordonner  iiufràid/'^ 
malade  ,  comme  au  mai  qui  doit  eftre ^«'»''^''» 
long  :  mais  aufli  faut  confidcrer  fi  eIIe';,^;;S' 
a  prins  fon  commencement  en  Uy\âtïioHr,^  au 
ou  en  Eftc,  ou  en  Automne:  fçachans * 
bien  que  les  heures  quartes  qui  prcn-  èr  loutejZ 
BentenEftcjIa  plus  part  font  bricfues:/"" 
les  Autumnalcs  ,  longues,  &  rncîmc-ÏT/l'utu 
ment  qui  viennent  iutques  à  THyucr.'""^  ^^^^ 
Ce  que  cy  après  Hippocrates  nous  cn-'""^'*'^'"* 
feignera.  Il  eft  ainfî  de  la  fie ure  tier- 
ce ,  laquelle  bien  qu  autrement ,  &  de  fa 
nature  elle  foit  brirfue  &  toft  finie,  fo«- 
tesfois  elle  eft  pluftoft  finie  en  Eftc  que 
en  Hyucr:&  pareillement  à  toutes  autres 
maladies,  TEftc  eft  plus  propre  pour  les 
abréger,  mais  î'Hyucr  les  allôge.  A  fem- 
blablc  en  Efté  les  accez  fc  font  plus  cô- 
munemcntle  tiers  iour  :  en  Automne  Je 
quatriefme  :  en  Hyucr  tous  les  iours  ,  & 
toutes  les  nuids.  Et  tout  ainfi  que  les 
maladies  fc  portent  félon  le  temps  de 

l'an 
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fihn  Us    l'â,ainfi  Iciô  les  tcpcramieSjfaifani;  pro- 
?.mp.    portion  de  IVn  à  l'autre  :  dequoy  a  fou- 
l'air,       ucnt  Hippocratcs  difpuic  .combien  qu'il 
n  en  ayt  \cy  rien  àiéï ,  nous  laiflanc  à 
nous  remémorer  d*vn  propos  à  autre. 
Car  quel  iugcment  fc  fera  de  la  mala- 
^•mm*'/?  Jie  en  temps d'cfté  ,  tel fe  doit  faire  en 
t^UMe  il    température  du  patient ,  comme  û  el- 
foit  oufreid  le  eftoit  plus  chaude  &  plus  feichc  :  & 
«têchaud,  i*aagc  fuft  venue  iufques  en  fa  fleur ,  & 
le  lieu  chaud  &  fec.  Tout  ainli  que  &  le 
genre  de  viure ,  &  la  couftumc  ,  uiftitu- 
tion  ,  &  loy  exquife  d*iceiuy  ,  &:  la  con- 
ftitution  de  Tair  nous  ciiuironnant, 
font  correfpondans  l'vn  à  l  autre  & 
compaflîfs  :  dequoy  cy  après  il  parle- 
ra. En  ccftc  forte  tout  ce  qu'on  attri- 
buoic  au  temps  d  Autonne  en  la  confti- 
tution  de  la  maladie  ,  &  auï  circuits  & 
retours  des  accez  ,  autant  en  faut  il  en- 
tendre de  Taagc  &  nature  du  patient  :  de 
la  forme  &  inftitution  du  viure  d'iceluy 
patient ,  de  la  contrée  &  région  où  il  cil 
*  id  efi  msilade:&  de  la  température  de  l'air  qui 
vulgarité'  alors  vulgairement  *  &  par  tout  s'ef- 
irajjàmr.  tçnd  &  diffud.  Par  ces  chofcsdefia  di- 
des ,  il  appert  comment  nous  congnoi- 
ftronsôc  la  conftitution  de  la  maladie, 

Sl 
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&  les  acccz  dHccIie.  La  conftitucion,  &  ambhs 
comme  Cl  Icmalcft  trcfaieu  ,  ou  lone,  "'"^'i?^' 
ce  que  aufli  cft  ncccflaiic  i  cogï\oi- ^  autnj 
ftrc  le  temps  de  la  vigueur.   Mais  Ics""*''*^'?  ^ 
accez ,  à  fçauoir  fi  ils  doiucnt  venir  re-  egoUmlnt 
prendre  ic  patient,  le  rrois  ou  !e  quatric- 
me  iour  >  ou  tous  les  lours ,  ou  â  quelle 
heure  de  iour  ou  de  naiû.  Or  voyons 
cy  après  ûce  quii  cfcript  à  la  fin  de 
celt  Aphorifme,  faid  pour  déclarer  ce 
qu*auonsdit.  Car  Hippocratcs  dit  en 
CCS  motz.  E(  Usirurer/ums  des  retours 

renolmtons  côparez  Us  'uns  aux  au  „ 
treSffon  qu\ls  fefacent  oh  tûtiâ  les  tours,  j, 
OH  f>xr  iûurs  alternatifs, Us  -vrjs  après  „ 
les  autres,  oupArplui  grands  interualles  „ 
&  ejpafes,mônfirermt  Usarctz.     ccfti-  „ 
iHtiôns,  ^f.  II  eft  tout  clair  que  parles 
incréments  alternatifs  des  circuits,il  en- 
tend les  augmentations  des  acccz  qui  fc 
font  en  iceux  circuits  &  retours:  par  Icf- 
quels  on  pourraparfaiftemét  cognoiftrc 
&  Tauginétatio  de  la  maladie ,  &  le  iour 
certain  &  téps  prefînj  de  la  vigueur  qui 
L'incrément  du  fécond  acccz 
au  pmier  cft  cogneu  en  ces  trois  chofes:  7,  .  ^ 
en  l'heure  que  laccez  eft  fai(fl,cn  la  Ion-  kVl^f^l 
gucur  &  en  la  grandeur  de  Tacccz.  Et  n'i 

a  point 
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de  diffcience  fi  on  diû  en  la 
.  mcnce  ;  car  ces  deux  noms  Grand 
ehemtnt  font  en  vfage  aux  Medc- 
DecUnaii.  ^xwi,  \  Sc  Ic  plus  founent  prins  pour  vnc 
'compréhd  "^cfme  chofe  :  €]uand  aucuncsfois  ils  di- 
(sr  laremifCent  cjuc  la  fleure  pafTce  a  efte'  plus 
/''>'&  {     arxsindc  y  2Xicxïï)Cb fins  ils  difent  plus  vc- 
hemente.  Oi*  iladuieRt  que  cefte  vehc- 
mente  fîeurc  a  fes  heures  efgales  auec 
là  précédente  :  ou  bien  quVllc  a  irïoins 
d'heures  ou   plus    Ce  que  la  gran- 
deur ou  véhémence  de  Taccc?,  n'a  pas; 
mais  la  longueur:  Par  Taccez  il  te  faut 
^»f/<;;/'4- maintenant  entendre  le  plus  fort  temps 
l'JH-^**  tîe  tout  le  circuit,  &  le  tout  depuis  la 
ta  fit  À  mo-  première  inualion  ,iulquau  temps  de  la 
tu  ynorbi:  vïeueur  :  comme  tout  le  rcfle  du  temps 
^  rffjti^-  de  la  declination  le  meilleur  teps.  Quad 
lu  ob  deli-  donc  l'acccZjfoit  <|Q*il  fe  face  au  trois  ou 
^m*  quatriefme  iour ,  ou  tous  les  iours ,  aura 
anticipé  ou  preuenu  la  proportion,  & 
en  telle  anticipation  ou  prcuention  le 
temps  fe  prolonge  ,&  après  le  mal  foie 
plus  véhément ,  lois  il  appert  que  c*eft 
l'augment  delà  maladie.  II  môfHcra  par 
ce  qui  eft  di^ljCÔbicn  vn  chacun  dô^  dcf- 
fufdits  foit  augmété  par  fa  quantité.  Car 
certes Taccex  qui  par  plus  de  temps,  & 

plus 
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N>îus  long  anticipe ,  &  qui  par  ainfi  faiâ: 
e  mal  beaucoup  plus  véhément,  il  dc- 
monftrcra  Taugraent  deuoir  eftre  grâd, 
le  mouuement  de  la  maladie  Couhdzin  ^oi! l^'Z 
&  Icgicr:&  que  bien  peu  après,  cl-tiafathn 
le  viendra  en  fa  vieucur.  Et  nefcpeut^'' 
raire  que  des  accez  qui  prennent  ks%ebemeïee 
grands  incréments  ,  la  vigueur  du  maH^  l'accfz^ 
ne  foit  fore  prochaine.  Mais  au  con- 
traire ,  c'eft  à  fçauoir  l*acccz  qui  fai^l 
les  plus  petits  incréments  ,  de  tous  ceux 
que  nous  auons  did  ,  entant  qu'il  peut 
fignifier  la  vigueur  de  la  maladie  dcuoit 
eftrc  plus  longue  &.  plui  tardifuc.Nous §r/ ni^f. 
cognoiftrons  doncques  cecy  mefmes^^"^*«t^«- 
par  les  incréments  des  circuits  :  c  ef}  à  1?, 
Içaîioir  ,  que  par  conie^ure  artificielle,  dos.  c  eft  à. 
nous  pourrons  comprendrc,combien  de  '^'''^ "^«-«'^ 
temps  la  maladie  durera  en  fa  vigueîir: 
&ourrece,  Icterm^c  certain  cfl:  arrcftc 
pî  auquel  doit  laccez  prendre  &  alFaillir 
le  patient.  Le  premier  fetrà  ordonner 
la  forme  &  raifon  de  tout  le  viure  :  lau- 
tre  ,  à  la  cognoifTance  des  temps  parti* 
culiers  ,  cfqucls  il  faut  faire  manger  le 
patient,  les  fcopesdefquels  il  a  propofc 
mon  lire  f  des  le  commcncemenc.Quant 
àmoy,  ie cuide  qu'il  ncltaucu qui  dou- 

G 


COMMENT.   DE  CAi.. 

te  que  Hippocratcs  entend  par  le  cii 
cuit ,  fcmblable  retour  à  melme  temps 
c*eft  à  fçauoir  ,  depuis  le  commence 
ment  dVn  accez ,  au  commencement  d( 
g'Vj^;/- l'autre.  En  aptes  il  did  qu  il  faut  pai 
chap.s.     conieAure  prcuoir  l'acccz  &  confticu- 
TroH  diffe. lion  de  loute  la  maladie  par  les  fympto- 

rtnces,  tri  '         ^  X  ' 

mes,  lelquels  ne  commencent  a  le  mon- 
ftrer  auecques  la  maladie  lors  qu'elle 
furprent  le  malade ,  mais  tout  inconti- 
nent furuienncnt  &  apparoiflenr.  Or 
foit  qu'on  nomme  ou  fymptomes ,  ou 
fignes  ,  ce  que  foudain  furuient  &  ap- 
paroiftjil  ne  chaut  point, &  n'y  aura 
point  de  dangc^r.   Mais  il  eft  befoing 
içauoir,que  de  tous  fymptomes  &  fî- 
gncs  ,  les  vns  (îgnifîcnt  paffion  ,  appel- 
iez pathognomoniqucs  :  les  autres  font 
comme  aflis  auprès  de  la  maladie,  & 
l'accompaignent  :  les  vns  délibèrent  & 
iugcnt  :  les  aucuns  fignifient  conco- 
<5lion  :  les  autres ,  crudité  :  les  vns.fante': 
les  autres  ,  dangicr   Les  iïgnes  figni- 
fîans  pafïion  ,  font  ceux  qui  vienncnr 
cnfcmblc  auecques  la  maladie.  Mais 
ceux  qui  font  comme  afli s  auprès  delà 
maladie  &:  l'accompaignent ,  aucunef- 
fois  rurprcancnt  auecques  la  maladie, & 

vicn 
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viennent  cnfcmblc  auecqucs  elle  :  aucu- 
ncsfois  furuicnncnt  &apparoiflcnt  après 
la  malâdic:quelqucsfois  auffi  ne  feïmon- 
ftrent  iamais.  Ne  font  toutesfois  infc- 
parables  de  la  maladie ,  &  ne  font  de 
mcfmc  fubftancc  &  qualité,  mais  ils  ont 
leurs  propres  différences.  Lesfympto- 
mcs  que  Hippoctates  nomme  iudica 
toircs  ,  ne  viennent  point  de  leur  nz-'""^ 
turc  parfaiftemêt  auecques  iccluy  com- 
mencement des  maladies  :  mais  ,  auec- 
ques  les  deux  autres  commcncemcns, 
ouy  bicn:dcfquels  nous  parlerons  peu 
après  cccy.    Aucuncsfois  ny  en  iccuxp^ 
deux  autres  commcncemcns  ont  ^clom^  amafilnl 
ftumc  venir  :  mais  en  Taugmcntation  de 
la  maladie  ,  ou  m  la  vigueur.  Les  fienes  ^.  . 
dcconcodion  iamais  n^apparoilfent  au^rLl/T 
commencement  de  la  maladie  :  mais  ils 
hnifTent  iceluy  commencement  faifant 
partie  de  toute  la  maladie ,  fî  certes  clic 
cft^lubre.  Lesiîgncsde  crudité  appa- 
roifïcnt  incontinent  au  commencement 
de  la  maladie  :  &  quciquesfois  lonj; 
temps  aptes ,  mais  ce  font  fïgnes  de  la 
mort.  Car  ils  font  engcfidrés  des  le  cora-  ua^m. 
mcncement  de  la  maladie.Par  le  comen-  «wc«r. 
cernent  de  la  maladie,  nous  voulons  en- 

G  i 
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il^r/lf'  «ndre  (  comme  nous  auons  clairem 
doit  ejire  cxpofé  au  liurc  qu*auons  faidl  dcs  ^ . 
tntendu.  fg^  ^  iugcments  )  maintenant  le  prc 
mier  acccz  d*icellc ,  n'ayant  aucune  lai 
•  c.lih.de^^^^  ny  cftcaduc  :  maintenant  aufli  ce 
Oifiù.ci  qui  cft  comme  partie  de  la maladie,quâd 
elle  fe'diuife  en  paitics/çauoir  eft,com- 
lUcncemcBt,  augmentation,  vigueur,  & 
dcclination  :  aucunesfois,ce  queeftiuf- 
qucs  au  troificfme  iour  prolongé.  Mais 
&  en  iccluy  mefmes  traidé  des  cri  Ces, 
nous  auons  enfeigné  &  efcrit  toutes  les 
facultez  de  tous  les  fymptomes  dcfluf- 
dids  :  oii  nous  auons  auffi  exposé  &  de 
claré  les  mots  d'Hippocrates  appartt 
nants  â  ccfte  matiere,lefquels  fembloiéc 
auoirbcfoin  d'expofîtion.  Ici  toutesfois 
nous  en  parlerons  en  brief.Maisqui  vou 
dra  parfai(flcmcRt  fçauoir  tout  ce  que 
Hippocrates  a  artificiellement  efcript  de 
cefte  matière  ,  le  voyfe  eftudier.  Iceluy 
doncques  Hippocrates  commande  & 
cnfeigne ,  qu*il  faut  conicâ:urcr  toute 
la  conftitution  de  la  maladie,  des  fignes 
qui  après  apparoiflcnt  puis,baillant  exc- 
plc  de  ce  qu'il  a  enfcignc  ,  il  di£l.  Com^ 
me  au  mat  de  cûfté  ,  Jt  tncontment  dés  le 
commencement  le  Jpjittim  ou  crachement 

apparoifi. 
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éipparaifl  ,  figmfie  que  la  maUdte  comment 
I  cée  y  de  bref  Mregerei  :  maU  s^il  apparoijl  „ 
'  après  M  demonjîre  quelle  fera  longue,        , , 

Or  pourras  tu  facilement  apprendre  fyidimim 
ce  qu^il  en  cfcript ,  fi  ie  t'amcinc  ce  ^u'iV^.tîuiul-- 
a  cfcript  au  troifîcfmc  liure  des  Eftiàï  losrafant: 
mies  d'vn  nomme  Anaxion  ,  qui  cftoit'^**?**' 
malade  dvne  plcurclie  &  douleur  dctuthne:^ 
;  cofté:&  duquel  malade  i'ay  pareille- ^* 
;  ment  raict  mention  en  mon  premier  h- 
^  ure  des  iugemens.  Or  font  les  parolles 
i  d'Hippocrates  telles  ques'enfuyt.  En  h^ùderhe 
ville  de  Abdcritç  vn  nomme  Anaxion,  ^Z^'^''^'*^* 
qui  dcmeuroit  près  la  porte  Thracicn- ^'J^'^';^ 
fne,fut  épris  dVne  maladie  aiguë  :  ayant -'^"^-v;»» 
continuelle  douleur  poionantcaucofle'"'''^^  "^"^ 
dextie  :  vne  toux  leiche,  auecquc  difFi-yîf,  & puu 
cuhé  dercfpircr:  &  ne  crachoir  pointl'*^'-?' ^ 

»!..■»'  •  r        1      /    «  manier e 

aux  premiers  lours  :  fort  altéré ,  &  ayant  comw^»f, 
graad  foif,  fans  dormir  :  les  vrinesbicn 
colorées ,  &  copicufcs,  &  fubtilcs  (pour 
ceftecaufecft  la  plcurcfîc  longue,  d'au- 
tant qu'elle  eft  fort  crue.  )  Au  fîxiefme 
iour  il  deuint  en  rcfuerie  &  foUie  d'cn- 
tendcmenr:&  les  chaudes  fomentations 
qu'on  luy  appliquoit  au  coftc  ,  ne  dimi- 
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Ce  font  tcj  nuoyent  aucunement  la  douleur.  Au  fe-l 

^umdTu  P^^^^^  ^^^^    ^^^^^  P^"s  malade  :  car  il 
Ct  faifoit  tcnfiô  de  la  fîcure:Ics  douleurs 
n'cftbycnt  diminuées:  la  toux  le  tour- 
mcncoic  fort, &  auoir  grande  dïffic\iké  , 
Vena  cuhî-  dc  refpircr.  Au  hai<flicfmc  iour  ie  fcis 
«•       ouurii  la  reine  du  coude,doRt  i/fit  beau- 
coup de  rang,&  de  telle  qualité  qu*il  dc- 
noit,  Ainfi  aucunement  les  douleurs  luy^ 
ccflerent  :  mais  les  roux  fcichcs  venovft  I 
/«/«r  ,  U  L  vnzîclmc  lour,  les  heures  fc  di-  i 

eJiXe  W.  minuent(car  la  portiô  de  la  matière  eau-  • 
UuiTU  ^^"^    raaladie,frftoit  euacuc'e,cVft  àfça.  . 

fontaine  uoir ,  pat  dctra(îi^:ion  de  fang ,  iûfqucs  à  1 
duVtrnn'i  f^iufation  de  couleuc  )  en  icttarjt  vn  peu  i 
de  Tueur  par  le  chcf,les)roux  eftoycntdc-  ^ 
T^'^'r^  f  uenucs  humides.  &iout  ce  qu'efî-orc  ict- 
plrtnveh  "^^^  poulmons.  Au  dixfepticrmc  ^ 

^esdHcoL  iour ,  il  commença  à  cracher  vn  peu  de 
matière cui(flc,ccft  à  fçaiioir  fort  me flte 
aaecqucs  fang  Au  vino^.  {çmç  iour  il  fua,  j 
&  la  fleure  le  fafcha.  Apres  lacrife  il  fut 
alJegc,  &  cftoit  fort  prçffc  de  foif.  Et  ce  | 
qu'eftoit  iettc  des  pouimons  ,  d  cftoit  [ 
hô.  Au  vingticrmc  iour,ia  fieurc  retour-  ■ 
na:commcnça  toulTci ,  icttoit  hors  beau- 
coup de  matière  cuide,lcs  veines  auoyét 
beaucoup  dc  rcfidcncç,  &  blanche, la  ■ 

foif  ■ 


Early  Européen  Books,  CopyrighnS)  201  2  ProQue&f  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusï,  Ion  don. 
3237/A 


SVRLEXII.  APHOR.  50 

foif  ccfla ,  &  commença  à  bien  auoir 
foi»  haleine.    Au  trente  &  quatrième 
iour  il  fut  tout  baigné  en  fucur  :  &  après 
la  crifc  il  fc  porta  bien  du  tout ,  &  la 
ficurc  le  lailTa-  Doncqucs  ceftuy  Ana- 
xion  auoitau  commencenaent  vnc  dou- 
leur de  coftc  ,  &  toutesfois  il  ne  cra- 
choir pas  au  commencement  :  mais  en- 
corcs  au  hui£tiefmc  iour  après ,  la  toux 
fcichc  luy  reucnoit ,  comme  did  Hip- 
pocrates-  Parquoy  à  bonne  raifon  la  dc- 
liurance  de  toute  la  maladie  fut  pro- 
longée jiufqucs  au  trente  &  quatrième 
iour  :  combien  toutesfois  que  la  plcu- 
rcfîc,le  plus  fouucnt  finiffe  la  crifc  &      ^  ^ 
iudication  au  quatorzième  iour:  &  ûauquel^ie^ 
ce  nx(ï  à  ceftuy  quatorzième  iour,  àplHffouurt 
tout  le  moins  fera  au  vingtième.  Et  f>-^''''^jj**/^'''- 
dcuant  le  troifîemc  iour  il  eu ft  crache 
la  crifc  fe  fuftcnfuyuie  vers  le  fcpt  ou 
le  neuf,  ou  du  tout  vers  rvnzicme  iour: 
&  s'il  eull:  commence  à  cracher  en  ice- 
iuy  troifîemc  iour ,  il  n'cuft  point  paffé 
outre  le  quatorzième  iour.  Car  cela  fc 
faid  qu'en  tous  phlegmons  &  inflam- 
mations externes,  la  fanic  ne  le  rcfout 
point  pource  que  la  peau  de  ^cŒm  t(ï*^U^^^^^^^ 
cfpaiuc ,  &  dure  ;  mais  fi  clic  eft  tmdïCytxfmeurs. 
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il  en  fort  vnc  fanic  y  au  commencement 
fubtilc-mais  puis  après  que  la  fanie  aura 
prins  concoârion,  &  icradeuenuc  meil- 
leure, icelle  fanie  fera  plus  grofle.Et  d*i. 
celle  fanie  plus  groffe  &  plus  efpefTe, 
l'vne  fera  plus  cuycfle  ,  l'autre  moins. 
Aurants'en  faid  en  toutes  autres  inflâ-  | 
mations,  qui  viennent,  ou  aux  yeux,ou  | 
à  la  bouche  :&  à  quelcôque  autre  partie  1 
du  corps ,  quand  en  aucune  partie  inté- 
rieure y  a  inflammation  ,  auccques  diui- 
fîondc  toute  la  peau  de  dclfus.  Carde 
ceflc  manietc  d'vlcere  ,  la  fanie  en  fort  ^ 
telle  que  i*ay  did. Quand  dôcques  vien- 
dra quelque  inflammation,  où  Icscon- 
duicfts  feront  tellement  anguftcs  &  re- 
troiflîs  ,  qu'il  n'en  pourra  rien  découler, 
ne  fortir  dehors  :  il  cft  neceflaire  qu'elle 
foit  de  diflicilc  concocftion,  &  de  longue 
duiée-  Par  celle  raifon  faut  efprouuer  les 
figncs  de  concodion  au  mai  de  coflc 
r  (  qui  efl:  vn  genre  d'inflammation.  )  Car 
(iea.  lors  on  doit  iuger  que  la  maladie  cft  de 
tref  grande  ciudicé  ,  en  laquelle  on  ne 
ciache  rien  du  tout:  quand  la  fanie  c(l 
clâtrc&  fubtilcnon  efpaifTejCcft  vn  fé- 
cond figne  de  conco<£lion:tiercement,  Ci 
ce  qu'on  crache  cft  plus  cfpais  :  &  quar- 

cement 
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temcnt  auquel  cft  parfaic^e  conco<flion. 
Mais  fi  ccftc  fanie  de  paifaiiftc  conco- 
dion  vieac  apparoiftre  vers  le  cicrs  ou 
quacriefme  iour ,  il  n  aduicnc  point  que 
la  maladie  paflTe  oucrc  le  repticfinc  lour. 
Mais  il  eft  necclTairc  qu'en  toutes  autres 
lamefuredu  temps  foit  réglée  fclon  la 
mefurc  de  la  côco(ïlion:touc  ainfî  donc- 
ques  que  la  «latiere  qu'on  crache,  fi  elle  ^'S»es  de 
efl:  fubcilcblanchc,  en  dcuc  equalité  ,  &  tf-^'^f' 
qu  elle  ne  loit  ne  trop  humide  &  liqm-  ^  decrm- 
de,ny  trop  cfpaifre,ert  fîgne  de  paifaide  ^f*"  ' 
concoaion  :  arnfi  eft  dénotée  la  crudité,  ^$!de 
quand  OH  ne  crache  rien  do  tout.Et  fi  ce  ^'if^^arfai- 
qu'on  crache  eft  cncores  Icgier ,  c'cft  le 
figne  de  débile  &  impaifaide  conco- 
dion.Et  fi  le  fputum,  &  ce  qu'on  crache 
neft  point  naturcl,ou  qu'il  foit  fîaue,ou 
roux,ce  n'eft  point  bon  figne.  Et  s'il  eft 
liuide  &  plombéjOU  cômc  verd,oa  noir, 
il  eft  dangereux.  Parainfi  doncqucs,cô- 
mc  nous  ayons  faid  diftinaion  des  fiî- 
gnes  de  crudité,  &  de  concoâ-ion,&  ou- 
tre  ces  figues,  ayons  mis  le  troificroe )î^„^, 
genre  des  fignes  mortels  ,  il  te  faut  fça-  ^'',  <^onco^ 
uoir ,  que  les  fignes  de  concoaion  font  foujLir 
toufiours  bons  :  pource  que  coufiours  ils  bons. 
monftrent,que  bien  peu  de  temps  après, 
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&  foudain  la  maladie  doit  cefîer  commc 
auffi  les  fîgncs  mauuais,  dénoncent  la 
^^f^nacnfi.  njo.j  foudainc.  Mais  les  fignes  de  crudi- 
té ,  par  ncccfficc  fignifient  la  maladie 
dcuoircftrc  lon«ue:ains d*eux  mcfmcs, 
ils  dénotent  ne  la  fanrc,nc  la  mort.  Mais 
toy  voulant  cerchcr  &  fçauoir  les  cho- 
ies pat  raifon  &  fcicnce  ,  &  cfplucher 
ies  forces  du  patient ,  il  te  faut  aufTi  fça- 
uoir  ces  figncs ,  /îgnifians  la  mort  &  la 
lantc'.  Il  y  VB  autre  genre  de  fîgncs, 
S^'il  appelle  iudicatoires  ,  qui  font 
lueurs  ,  flux  de  fang  ,  &  rigueurs  en 
citiiffons  ,  grand  flux  de  ventre ,  &  aufli 
grand  vomiflcment  :  douleur  de  tcftc 
foudainement  venant:  véhémente  &  ou- 
tragcufe  difficulté  de  rcfpirer  :  pundion 
de  coeur:  tenfîon  de  hypochondrics  fans 
douleur, ne  potiuoir  dormir,  refuerics 
folles:  &  lanuia  difficile  &  facheufe  à 
paflTenanticipation  &  auancemécdc  lac- 
hyfitt»m  ccz:  les  yeux  pIorans,fans  y  auoir  aucu- 
dicànxts,      douleur  ne  triltcfle,  rougeur  du  vifa- 
ge,&  la  léure  d  cmbas  tremblant  :  quand 
il  vient  tout  autour  des  ycux,des  rayons 
de  clarté,  ou  d'obfcaritc  ,&  femblances 
de  lueurs ,  &  lc$  mandibules,  ou  le  nez, 

foa 
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foudain  dcuifncnt  rougcs,Ics  parotides, 
ou  bien  quelque  apoftcme  aux  ioiiida- 
res.  Doacc|ucs  toutes  ces  chofcs  &  plu- 
fîcuis  aunes  de  femblable  nature  nom- 
mez félon  leur  propre  fubflance  Sym- 
ptômes, mais  pourtant  appeliez  fignes 
iudicatoîres.  entant  que  foudainils  font 
mutation,  te  bailleront  double  cognoif- 
fancc  ,pour  prcuoir  les  quaHtcz*&  na- 
turc  des  maladies.  Lefqucls  fymptomcs  * 
&  fîgnesjs'ils  furuicnaent,la  concoiflion 
de  la  maladie,  défia  faidc,ils  dénoncent 
MouucUe  fantc.  Mais  fi  auant  la  conco- 
ftion  de  la  maladie  ils  furuicnnent  & 
icellc  encore  crue,  ce  nVftpas  fignedc 
bon  iugement  :  cVft  a  dire ,  qu^il  mettra 
en  danger ,  ou  allégera  le  mal. 

Or  pourras  tu  cognoiftrc  qu*il  y  adi-' 
ucrfe  nature  de  ces  figncs  qu'on  nomme 
ludicatoires,  &  des  autres  de  côcodion, 
par  ce  que  d'\&.  Hippocrates,  au  premier Ufr. 
liurc  des  Epidimies  en  ces  mozs.Les  con^ffl^f^f;^ 
codions  fignifient  foudaine  crift  iudica-tio.z, 
tion^anecifues  feure  fantéimftû  les fignes  de 
cruditéy^cfui  en  apofiemes  malmi  fe  chan 
gentjemoflret  qu^tl  ryy  aura  point  de  cri  je  ^ 
ou  hitn  douleurs ,  qh  longueur  de  maUdiey 
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y  y  OU  more,  ourechcfitcs  en  icelles  mefmes 
maladies. 

II  a  en  cefte  forte  loue  vniucrfellc- 
mcm  la  concodion  des  maladies.  Mais 
en  sô  Hure  des  Prognoftiqucs  enfeignât 
les  |îgnes  particulièrement  d^icclles  ma- 
ladies,cn  ceftc  manière  did: 

^no,zû,      IceUe  'vrmc  efi  tresbonne      en  fa  pcrfe, 
éiiôny  qua>       refidence     lie  eft  blanche 
éf*  Ifgiere  ,      cg/tle  par  tout  le  decours  de 
la  maladie, tu  fij  rte  s  À  fa  parfaiâle  crifey 
que  le  mal  foit  iugè  far  icelîe  crife: 
car  il  ftgntfit  la  feureté  de  la  fanté^^  tjui 
le  mal  doit- eft re  abrégé  ,      doit  peu  du- 
rer. 


Encores  a  il  ainfi  loue'c  IVriflc,  dé- 
fi^* montrant  concoftion  aux  veines.  Et 
4W                 encores  auffi  quand  il  did  ,  que  Texcrc 
I                  ment  du  ventre  eft  trcfbon  ,  quand  il 
eft  mol ,  &  de  bonne  forte  >  &  faift  â 
l'heure  que  on  a  accouftuméen  fantc. 
enfcigne  &  loue  enfcmblement  la 
pro^no/,^j,  combien  du  ventre.  Voulant  aufTi  enfem- 
ZP'^'"  blc  louer  la  codlion  qui  fe  faid  aux 
^    *      membres  fcruants  à  la  rcfpitation  ,  & 

icelle 
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iccllc  codîon  cnfcioncr ,  efcrit  ainfî:  // 
faut  necejjmremsnt  quen  toute  dottUur 
des  potilmons  ,  é(*des  coftes  ,  le  crachat  foit 
joudain  ^  à  l'aife  craché  é^getté  hors. 

Et  faut  que  la  cholerc  launc.apparoif- 
fe  fort  mcfîcc  auecqucs  le  fputum  ou 
crachat.  Doncques  les  fîgncs  de  conco- 
â;ion  font  toujours  bons:mais  les  fîgnes 
indicatoires  ne  font  toufîours  bons.  Il 
diâ:  doncques  ainfi  :  Si  les  figaes  iudica- 
toires  ne  iugent  pointjcs  vns  fîgnifienc 
mort:Ies  autres  difficile  iudicacïon.  Ec 
certes  quand  il  did  que  ceux  qui  iugent 
aunaieux  n'apparoirfent  pas  incontinét, 
c'eft  à  fçauoir  dés  le  premier  accez  ou  les 
premiers  deux  iours.  Par  ces  mots  il  did 
mcfme  chofe.  Car  les  fîgncs  de  conco- 
dlion  en  quelque  temps  qu'ils  apparoif- 
fent  font  bons. Toujours  eft  bon  d'iceux 
le  genre  vniuerfel.Il  n'y  a  dôcques  point 
de  contrariété  en  ce  que  maintenant  a 
cfté  did ,  que  au  mal  de  cofté  le  cra- 
chement incontinent  apparoift  ,  à  ce 
qu'on  did ,  que  les  fignes  iugeants  au 
mieux  ,  ne  s'apparoiffent  incontinent. 
Car  les  fîgnes  iudicatoires  ,  aucunes- 
fois  font  mauuais  ;  mais  iamaisnefuc 

mauuai  s 
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tnauuais  le  fîgnc  de  €onco(flion ,  mais  il 
dénote  toujours  toutes  bonnes  chofes, 
&  d'autant  que  plus  tofl  il  appaioidra^ 
d'autant  plus  (ignifîera  que  le  malade 
doit  guérir.   Il  fuffîra  auoir  cfcript  ces 
chofes  des  fîgnes  en  bref,autant  qu'il  en 
e(l  requis  a  prefent.  Car  nous  auons  to- 
talement déclaré  en  noflre  liure  des  Cri- 
fcsccque  l'ancien  maiftrc  a  efcriptdc 
cecy.  Or  a  fin  que  ie  paracheue  d'cfcrirc 
de  la  diuifîon ,  dont  nous  auons  n'ague- 
tes  fai(fl  mention  ,  comment  les  (ignés 
(îgnifians  palîîon  ,  &  ceux  qui  font  ac- 
compaignans  la  maladie,  difFcrcntes  des 
defTufdids  ,  ic  veux  en  palfant  propofer 
&  amener  en  auant  vn  exemple  de  quel- 
-$b!!a.7.  fl^^  maladie  &  paflTion  ,  c'eft  à  fçawoir 
^  14.  iii-  iceluy  que  Hippocratcs  propofe.  Donc- 
gnapath9.  ^^çj        picutefic  &  mal  de  cofté  ,1a 
liypochodr,  heute  aigue  auecqucs  dimcultc  de  relpi- 
Latjneprd.  ration.toux,  &  douleur  de  coftc  comme 
tesfoiiiln  y  poignant ,  &  mordant  :  ces  quatre  cho- 
CjH  p<upro~  Ç^s  prinfes  cnfemble  font  nommez  fî- 
^diOhnlt  S^^^  fignifîans  paflîon.  Et  fi  la  douleur 

tîne  qui  y 

foit propre.  Or  hyp9Condries  »  font  les  parties  au  dejfm  de 
l  vmbilîc  ,  mifts  des  deut  coffezfoubz^esfaufes  coffes  yfoub^^ 
les  cartilages ,  portant  Theol,  GÀta ,  tourne  de  mot  à  mot  hypo. 
ctutdri^ne  ^fibchmilagion, 

vient 
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Vient  lufqucs  aux  hypocondries  :  tels  fi- 
gncs  font  appeliez,  fynedrcuonta,c'cft  a 
dire  acconapagnans  la  maladie  ,  &  com- 
mcaflis  auccqucs  icelle  maladicxommc 
aufli  quand  le  malade  fe  couche  plus  ai- 
fcmcnt  furie  coftéde  la  douleur,quc  fur 
l'autre  où  n  cft  pas  le  mal  :  tels  %ncs 
font  pareillement  dids  fynedreuonta. 
Praxagôras  fils  de  Nicâderacfcript  deux 
hures  des  fignes  accompagnans  la  ma- 
ladie :  mais  il  en  a  cfcript  m  autre  des 
ngnes  furuenans  :  comme  s'il  cuft  voulu 
cicrirc  des  fignes  après  appatoiffans. 
Dift  doncqucs  Hippocrates  ,  que  ces  fi- 
gnes  après  apparoiflans ,  dcmonftrcnt  la 
crifc  du  mal ,  &  bonne  &  mauuaife  :  & 
que  le  mal  doic-eftre  ou  long ,  oa  bricf. 
Il  afaid  mention  ,  non  feulement  des 
crachcmens  ,  mais  aufïi  des  vrines ,  des 
excrcmens  du  ventre,  &  des  fuéurs:nou$ 
baillant  par  exemple  ,  ce  qu'eft  efcripc 
au  hure  des  prognoftiques  :  qui  feroit 
fupcrfiu  icy  tranfcrixe.  Car  nous  auons 
cfcript  de  cecy  au  liure  des  crifes .  &  en 
nos  commentaires  fur  les  pronoftiques, 
cfquels  nous  auons  encore  déclare  ce 
que  Tancicn  maiftre  en  a  cfcript. 

AN 


ANNOT.  En  ( c  troiftejme  Aphon^i/ic 
le  diutn  Hippocr/Kes ,  enfeigne  comment  U 
différence  ^  diuerfité  des  aages,fert  a  biè 
ordonner  la  raifon  de  nj'tureidifanty  que  les 
vieux  portent  facilement  le  ieune^^c. 

Il  faut  bien  noter, que  noumjjement  eft 
replet io  du  njuide,Or  eft-Uque  aux  enfans 
tfi  beaucoup  digéré  de  la  triple  fub/lance, 
elle  exale  en  Catr  enuironnant,^  cotinuel- 
lement  seuacue par  troU  ratf$ns.  Car  ils 
ont  beaucoup  de  naturelle  chaleur:  le  corps 
humide  ^  propre  à  endurer  la  chaleur:(^ 
le  corps  rare ,  leur  jubfîance  facilement 
dijftpee^come  dit  Galien  fur  la  fin  du  neuf- 
iefmeliure  de  la  Méthode  Thérapeutique, 

Par  atnji  doncques  à  remplir  ce  quefi 
euacuey(^  le  remettre  eu  fon  fentier^il  leur 
eft  befotng  fouuent  ^  beaucoup  manger: 
aujft  po.îirce  qutls  crôijjent.  Ce  que  s\l  e- 
ftott  arrcfiê,on  n*y  pourroit  plte4  remettre 
ce  que  ferott  exalé.  Amftles  enfans  ne  fe 
peuuentpajjer  de  manger ^ne porter  le  ieu^- 
ne.  Car  con  lement  la  grand  chaleur 
qui  en  c?:  r  u  v .  a  dijpart  la  fubfl an- 

ce  pA  ejî  rare  ,  ^  de  fac  ile 

tra»lhir-i 

l  facilement  fur  tous 

sut  nt     endurent  la  faute  de  ma- 

ge^ 


SVRLtXill.  APHOR.  55 

gfryparce  qtiils  ont  fontes  chofes  contraires  ^*ttfon 
^lix  enfms.  Pms  leur  chMeur  naturelle, 
OH  pour  ce  quettcefiaux  parties  folideSy  les  vituie, 
ou  AU  fang,  e fi  petite^  UngutjJatJte  ^  im- -^'"^  "'"^'f' 
beciUe:pour  ce  elle  a  hefowg  de  peu  de  nom- 
rtture ,      faut  encore  qu*  elle  [oit  Jouuent       ^fi  U 
haïUée,r:efià  dire.^u^tl  faut  que  les  vieux  CZ'^ 
mdgent  peu     (ouuem  :  autrement  cefîe  di's  vieusc, 
chaleur  rsaturelleferoit  incontinent, comme 
^ne  petite  flamme ,  cRemiie.  Il  leur  faut  L^e^all, 
donc  baguer  peu  de  vi^tndes      quelle  f&it 
facile  à  digerer.rhaudejegiere  é  l  qu\de,  VsvMU 
Comme  vn  bon  ^ noble  vm»  qui  eji  nour 
rijfement  familier  ^é'prâpre  aux  vieilles 
^gens  :  car  il  engendre  beaucoup  de  fang 
écrits, 

î. Brèche. 

APHOR,  xirr. 

O  EnesfacillimèieiuniuiTi  fcrunt  :  fe^ 
Ocundoioco,  qui  xucem  confifîcn^ 
remhabent  î  minus  adolefcentcs  :  om- 
nium minime  pueri ,  prsefcuim  qui  in- 
icripfos  Aine  viuidiores. 
Les  vieilles  gens  0*  les  premiers  quiiur- 

cèdent  à  l'aage  qui  dedme  ,  portent  bierj  !c 

ieufne      ab/Hnence  du  m, 

ment  ^  a^rtseux  ceux  quijQat  en  l*Htrtp 

H 
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fini  ^«î  Vasige  déclinant  (Upuis  le  trete  ^  cinq  iuj- 

font  en  ques  k  U  cinquatieme  xnneéxies  adolefcesl 
Heurs  a  aa-  ^  J.         „  ^   r  \ 

ge,pouT  ce     peuuent  fatre  nullement  ,  ^  fur  tout\ 

iju'iU  f  ont  autres  Us  petits  enfans  ne  fe peuuet  en  atiA 

chauds     ■        f^^^^  P^If^^    manger ,  mefmement 
Car  la  pro-  ceuxd\'ntre  eux  qui  fontpltis  viuides 
^llacrité^  toufiôuts  prompts  kfa: 

AUX  avions  re  quelque  chofc, 

ejîfigne  de 

grande.        G  A  L.  La  diffcrcncc  des  aages  fcrc 
£luec  eji  ^  aucunement  à  confîdercr  comme  il  faut 
Z^!?;/'' ordonner  laraifon  de  viurc.  Certaine- 
fîcultede    ment  les  vieux  porrct  facilemct  l'abfti- 
porterle    neocc  du  mander  :  les  enfans  difâcilc- 
^f^,        ment.La  racilite  s  ented  n  appctcr  point 
le  manger,raHS  pour  ce  s'en  trouuer  plus 
mal.    Mais  la  difficulté  fourd  des  con- 
traires: caries  enfans  appetent  plus  le 
manger:&  d'autant  plus  fc  treuuent-ils 
mal  qu'ils  font  longuement  fans  man- 
ger.Les  aages  moyennes  entre  les  vieux 
&  les  cnfâsjd'autât  qu  elles  fôt  plus  pro- 
ches de  l'vne  ou  de  l'autrCjd'autant  plus 
ou  moins  font  elles  offensées  de  lon- 
guement eftre  fans  manger.   Il  enfei- 
gne  la  caufe  de  ce  prcfent  Aphorifme 
en  vn  autre  cj  après  enfuyuant ,  qui  cÔ- 
mcnce  ainfi  :  Les  corps  de  aux  qui  croif- 

fent 


h. 


mm 
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SVR    L  E  XIIî.  APHOR.  ^6. 
h  l  fine  cm   b^atscoap  dechdetér  naturelle 
^  mn  forte  que  fî  on  le  vouloit  côioindrc 
f^a  ^^P'^'"^^^'  ^  le  prononcer  aucc 
iccitc  didlion  coniona:iucfcar:)lors^^^>C/?« 
cencferoit  quVn  Aphorifmc  &  ^\nsf:;t;^ 
déclaratif,  cfcnuant  en  ccftc  manière  ^"f^/- 
^uc  s  enfuit  :  Les  vieilles  gens  fîtriUmer.t 


^«r,,«  U.euine:f.conclemët  &.fres eu.,TpZ^. 

^utjont  en  l  aage  dedm^nte  depms  trente         *  ^» 


ni  a anquame ans,Us Méfie. JuTâ": 

■  nMement.t^  fur  tot.sf' ^''i^- 

ijttres  les  petits  en  fan,  „,  fi  .^p, 

rf«  »»«^er.  Car  les  cor p,  de  uux  ^ui  croiC- 
ÏJemo>,tk>auco»pdenature.Ue  chaleur  Or 
'entcnd-il  appcllant  les  eflâs  en  aage  ar- 
rcJtecdeclinant depuis  le  trente  ic  cinq 
liulques  au  cinquantiefmcan.ccuïqui 
ont  1  aagc  moyenne  entre  les  ieiincs  & 
vieux    fi  que  défia  ils  s'efloignent  de  la 
fleur  d  aagc.B'ayât  toatcsfois  encor  au- 
cun fens  de  vieille/Te,  quifo  tmani- 
!  kfte     Ainfi  appelle  Thucidrde  ceux 
I  qui  lont  en  la  plus  haute  aaee  deuant  & 
I  prochaine  de  celle  qui  decIine.Maij  en- 
j  tteceftcaage&l'adolefcéccya  vnecei 
■  '  «gC-S  eft  ieuncffe  :  laquelle 

l  '  tout  ainfi  qu'elle  cft  en  l'ordre  moy  é  des 

H  X 
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aagcs,aufli  cftcllc  en  l  uiaïc  inuyeii  a 
facilite  ou  difficulté  de  porter  le  ieufnc 
en  forte  qu  '  fi  facilement  elle  ne  peu 
porter  rabflincncc  de  manger,que  ceu 
qui  font  en  l'aage  de  declination  &  d 
vieilleffc  ,  ny  aulli  difficilement ,  com 
tnc  font  les  adolcfcens  &  petits  enfans 
Toutesfois  Hippocrates  n*a  point  fai 
d*icelle  aucune  mention  ,  à  fin  qu*v 
chacun  la  puiffe  entendre  par  celles 
qu*il  a  dides.  Car  quand  il  a  did  raef 
memêt,ccux  qui  d'écre  eux  font  les  plus^.1 
prôps  â  mouuemcnt  &  plus  vigoureux,!;  i 
il  donne  clairement  a  cognoiftre  la  dif-î  J 
fcrence  des  natures.  Car  les  petits  en- 
fans  ayant  beaucoup  de  chaleur  natu- 
relle font  plus  appctans  de  manger  :  & 
pluftoft  cuyfènt  les  viandes  qu'ils  ontlj.l 
prinfes  &  mângees:&  s'ils  ne  mangent,  | 
lis  s'en  ttouucnt  plus  mal.  Certes  ce  I  ] 
prefcnt  Aphonfmed  Hippocrates  ,  fc  îi 
doit  ainfi  entendre.  Aut  refte  à  la  per-  n 
fecliond'iceluy  Aphorifme  ,  ileftbc- 
foing  yadioufter  encores  quelque  cho- 
fe.  Il  a  certe  bien  did  &  parle  de  ceux 
qui  font  au  commencement  de  l'aage 
vieil,  en  difant  ainfi  :  les  vieilles  gens 
p®rtent  faciicmét  Tabftin^cc  dumager. 

Mais 


i 
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SVR     LEXirr.   APHOR.  57 

^  Mais  il  n  a  pas  encore  afl'ez  did  de  ceux 
I  qui  fôt  venus  iufqu'à  rcxtrcmc  Yieillcf- 
-fe:car  iccux  ne  fçauroycnt  porter  les 
»  longues  abftinenccs  de  manger.  Il  faut 
donc  quelque  peu  yadioulïcr  ,  &  dire 
.  ainfi:Les  vieux  facilemét  portât  le  ieuf- 
ç  iie,  fors  ceux  qui  font  extrêmement 
[  vieux  &  decrep'tes:&  après  eux,  ceux 
i;  qui  font  en  l*aagc  dccIinant;Ou  bien  ce  t'cj  hiopcc. 
movJcufne^  ^nepo'mt  manger  ,h\n  en-  ^ 
gendre  peu  manger,  &  dire  ainfi  :  iHus'pUpJJl 
acilemcnt  les  vieux  poitét  le  peu  mao  f"^  ^^F 
^er/econdcmcnt  &  après  eux ,  ceux  qui 
"ont  en  I*aagedeclinâf,Car  ceux,qui  ont  i„edUm 
ittein(fl Icxtremc  vieillcfle/eront  rrou-  f^f^>efn, 
uez  auoir  befoin  de  manger  peu,encore 

pu  Us  ne  puillent  porter  le  point  macrer. 
Tout  ainfi  comme  vnc  lampe  prefque 
eftcin(f^e  ,  ayant  peu  de  feu  &  lumière, 
laquelle  faut  fouuci:  entretenir  de  Thuy- 
le  &  d'humeur  liquide,  &  n'y  en  peut 
beaucoup  à  la  fois  entrer ,  ainfi  faut-il 
aux  vieilles  gens  bailler  vniuerfclleméc 
peu  de  viâde,&  icelle  liquide,pourccquc 
par  frigidité  les  côduits  &  voyes  de  leurs 
vaiflcaux  nutritifs,rôt  dcucnuz  cflroit^s 
&rcferrcz:&  diuiferce  peu  de  mandera 
pluftcurs  fois  ;  &  ne  les  faut  laifTcr'lon- 

H  3 
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COMMENT.    DE  GAL. 

gucmét  fans  niagcr,mais  fouuét  &  pc 
A  N  N  O  T.     dmin  Htppocrates  p 
ce  quatorziefme  Aphorifme  déclare  le pre 
cèdent,  mon/iram  U  caufe potèr  laquelle  l 
vieilles  gens  portent  facilement  le  ieufn 
atê  contraire  les  en  fans  ,  ^  ieunes  gens.di 
fsnt.  Ceuxfjtét  croij/ènt  ^r.  Il  entend prin 
cipalement  les  corps  de  ceux  qui  fent  e 
M.f^-  Putrtle  y  d^adolefcence       de  ieu 

Parai^imencques  ,  comme  leurs  corps] 
.  'oyent  prompt z,  a  jjg  dtjj'ûuldre  ,      chaudsi  ' 
de  leur  nature  y  U  ne  fe  faut  point  efmer-^ 
uciUerfi  leur  chaleur  ^pAr  défaut  de  nour-"^ 
rîjf'mefa  fe  conjume  ^  j       Des  vieux 
0(ux  jor-      af4crement ,  fjr     contraire  il  y  a  dou-  ♦ 

tes  de  cha-  ;  ;       .    .  „  •  n  I 

■rw  natii'^'^  chaieur  natureL        auotr  ejt  Ivnev 
fiuenti  .  y;*;  .  ,  ;  haud  t  ^uecqtics 

ts  (hauds:  0*  lors  entendra*  la  fub». 
jiafite.  Car  les  ejprits  ^  le  fang  font  le  fti^ 
de  la  nature  de  chaleur  ^  le  nêurrijje- 
ment  :      ^^^^  ^fi    qualité.  Vautre  cha- 
irur  naturelle  efifxe  des  parties  fingulie- 
.  ,  contenues  en  la  triple  fubftance  ^ 
mefmement  tu  L'humide  ful/ftantijîque. 
Or  ne  peut  ce/le-  cy  ejîre  longuement 


ans  auotr  cemuntca: 


^ecejie  chaleur 
fiuente: 
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SVR  LE  IIIï.  Al^HOR.  58 
fintme^come  il  appert  far  les  artères  qtio 
mira  liéts,Car  incontinent  Is  parité  fir^ 
refroidie,^ fuis fe  mortifie. 

La  chaleur  naturellefluente  efi^frinci- 
falement  au  fenefire  ventricule  du  cœur: 
confequemmet  aux  arteres.Doctjues  four- 
ce  que  Us  vieux  ayam  feu  de  chaleur  na- 
tare  lie ,  ont  le  cerfs  froid ,  ils  ne  font  tant 
fuhiecis  aux  fieures  chaudes  ^  aigucs  ci- 
me Us  teunes. 

Tar  ainfidift  lefrudem  Hiff  ocrâtes  en 
\  cequatorziefme  Afhorifme  ,  que  te  décla- 
rer ay  flus  facilement  far  la  faraphrafe 
d'iceluy^amfii  Les  cor f  s  de  ceux  qui  crotf- 
fent  d'autant  qu'ils  font  encoresflu6  pro- 
ches de  leurs  génération  ^  na  'tffance  ,  ont 
hcancouf  de  naturelU  chaleur,  de  fubilâ- 
ce  chaude  ^  humide  ^laquelle  a  beaucoup 
defdg  ^  d*ejprits,tls  mt  docques  befoin  de 
beauconf  de  nourrtjjement  yjinon  le  corfs 
fe  fourroit  refoudre  é*  confumer.  Mats 
Us  vieux  yf$ur  ce  qu'ils  ont  peu  de  cha- 
leur  naturelle ,  ont  befoin  de  feu  de  mur- 
Tfjfement ,  pource  que  far  beauconf  de* 
nourrijfement  ,  ils  fourroyent  efîrc  ^- 
Jieinéis       fufoquei..    Etfourtant  ne 
fint  ils  tant   [nbucis  à  auoïr  fieures 

H  4 
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chaauci  ii:gu&i,(jni  jo,n  oiUenjtsc6me\ 
les  iet4nes:car  leurs  corps  efi  froid  par  fauA 
te  de  chaleur  naturelle:  doc  tls  ne  [ont  potntL 
hileuxxmaïs  ils  ont  beaucoup  de  pituite  0»^ 
fhlegmes.       /.  Brèche. 


APHOR,  XIIIl. 

QVi  crcfcunt  plurimum  habcnt  ca- 
lidi  innati  :  plurimo  igitur  cgcnc 
alimcnto  ,  alioquin  corpus  abfumitur. 
Scnibus  vcro  parum  calidi  innati  incft, 
paacis  propterca  fomitibus  cgent ,  quia 
a  mulds  cxtinguntur.  Hanc  etiam  ob 
caufam  fcbres  fcnibus  non  fîmiiitcr  a- 
cutç  fiunt  :  frigidij  cnim  corum  corpus. 

eux qmcroijjèm  ont  beau- 
'  haleurvls  ont  doncques 
^^urrijjement,  Autrtmët 
urroit  refo'4dre  ^  confumer. 

iXypource  qu  tls  ont  peu  de 
t  tilleyont  befom  de  petit  nour-- 
que  par  grand  manger 
re  efîfiin^s  fuffoque-^, 
le  ces  vieux  les  fleures  ne 
'^r  leur  corps eft  froid, 
G  AL  Nous  auonscn  nos  commen- 
taires      tempéraments  plus  ample- 
ment 


M 

ch  i 
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ment  dicl  ,  quand  il  fcmblc  à  aucuns 
mtrdccins  que  ceux  qui  font  en  leur 
fleur  de  ieuncffe  font  Jes  plus  chauds:& C4/./;^.i. 
auxauties,  que  ceux  qui  font  en  aa"c '^^^'"»/"'• 
pueriIe,  font  aufli  les  plus  chauds  :  car*"'^*^' 
ceux  defloriflant  aage  ont  la  chaleur 
plus  acre  &  plus  véhémente  :  les  autres 
d'aage  puérile  en  ont  beaucoup  &  abon- 
damment. Mais  maintenant  fera  necef- 
faire  traidcr  ce  qu'appartient  à  la  pre- 
fente  matière  ,  &  en  moins  de  propos 
que  faire  fc  pourra.   Doncques  ce  mot 
Chuud     rWfwr  ,  aucunesfois  efl  m\sVtn...u- 
pour  la  qualité,  laquelle  qualité  de  cha-  ^jf'^f''^^' 
lcur,nous  appelions  en  propre  nom,  ca-  t/^r& 
lidité  :  Aucunes  fois  par  dénomination  fM'M^«'». 
nous  appelions  tout  le  corps  chaud  par 
lacalidirc.  De  laquelle  manière  de  par- 
ler, fouuentesfois  &  beaucoup  on  a  ac- 
couftumé  vfcr  ,  &  laquelle  cou/iumc 
ont  les  anciens  gardée  comme  nous  vo- 
yons par  Theophrafte  en  fon  liure  inti- 
tulé, D.U  chaud  &  du  froid.  Car  comme 
la  fubftance  corporéc  alternatiuement 
reçoiue  contraires qualitez ,  c  cA  à  fça- 
uoir,  la  calidité,  frigidité ,  humidité, 
ficcitc  :  certes  félon  la  fubftancc  qui  re- 
çoit le  chaud,  nous  baillons  dcnomina- 

H  s 
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C  O  M  M  ^ 

tion  au  corps  ,  &  diianc  que  le  chaud 
cft  petit  ou  grand ,  nous  le  referons  à  la 
EximpU  qualité  de  la  fubftance.  Ce  que  nous  fai- 
tlîgne  de    fons  eo  deux  manicresjl'vne  aux  fubftâ- 

>tBt€r ^ pour       ^^^^^    f»  f  /> 

êien  expri-  ?^^^^^  ^  *utre  aux  fubftances  mixtes. 
mer  ce  mot  A  ux  fubftances  pures,  comme  fi  deux  a- 
Id'ejTZl  cfgaicmét  chaude,rur  la 

dum  en  La  Ic  jre  de  chacun  d'eux ,  '&  rvnc  d*icelles 

en  i^"^^*      P^"^  que  rautrc, 

ifrtfwfo/V    nousdirionsqceluyquia  laleurc  plus 

^ÈalL    g^^^e^uoir  plusdcchaud,queceluy  qui 

qualité^ 

a  la  plus  pet  ite  leure.  Aux  fubftaces  mix- 
«M  ^uattîe\  tes,  corne  fi  les  leures  c/loyét  efgales  & 
auflî  grades  l*vne  que  Tautre^ôc  fur  icel- 
les ont  euft misdu  vin  &  de  Icau méfiez 
cnséble ,  fur  IVne  plus  d*cau  que  de  vin, 
fur  l'autre  plus  de  vin  que  d'eau,nou$  di- 
rions que  Tvne  d'icelles  leures  à  plus 
d  eau,  &  lautre  moins  de  vin.  Aucunes- 
fois  auffi  addreflans  noftre  propos  ,  non 
à  la  quantité  de  lafutftancc ,  mais  feu- 
lement à  la  qualité  ,  nous  difons  ce- 
ftuy  là  auoir  plus  de  chaleur  ,  ceftuy 
cy  moins  :  comme  de  deux  leures  exa- 
éîement  mcfurées  de  pareille  crran- 
dcur  ,  celles  des  deux  leures  la'plus 
chaude,  fera  didc  auoir  plus  de  chaleur; 
&  la  plus  froide ,  moins  :  n'entendant 

toutes 


SVR  LE  XIIII.  APHOR. 

toutcsfoisproprcméccncc  lieu  vfcr  de 
ce  mot  plufj  vcu  qu'il  foit  plus  propre  & 
meilleur  référer  &  accommoder  aux 
qualitezccs  mots  plus&  moins,plus  ve-  AfagU 
hemcnt ,  &  plus  foibic  &  <icbile,&  tels 
autres  &  femblables  inots:&  en  la  feule 
quâtité  de  la  fubftaccreferuer  ces  mots, 
peu  &  beaucoup  Mais  on  n'abufe  pat 
de  CCS  mots  tant  feulement  icj  &  en 
ceft  cndroitcmais  en  plufiuers  autres  nos 
que  nous  vfurpons  enparlanticc  qui  fc 
faiifl  principalement  en  Tart  de  Méde- 
cine. Car  certes  les  Médecins  appellent 
toutes  maladies  grandes  ou  petites, 
bien  que  les  fubftanccs  n'y  foyent  point 
ficure  grande  ,  fieurc  petite  :  apoplexie 
grande  &  apoplexie  petite.  Ainfî  appel- 
lent-ils  la  pleurcfie,phrcfle(îe,pcripncu- 
monie. pareillement  toutes  autres  ma^  m 
ladics.Il  faut  doc  bien  aduifer  aux  c<]ui'fouh 
uocations  des  mots ,  &  confidcrer  touf  P/J^^tion 
loursque  veut  a  dire  vnc  chafcune  di-  on  entend 
tflion  de  cel uy  qui  la  prononce.   Car  ûM^ifi^^ 
quelqu'vn  dià  quelq^mot  en  autre  figni 
fïcation  que  nous  ne  rcntcndôs,&  nous 
drefloDs,  reprenons ,  ou  blafmôs  le  mor, 
nous  n'aurôs  pas  corrigé  &  rcprins  ccluy 
qui  a  di«^  &  prononcé  la  parole((î  nous 

le 
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le  voulons  confc/Tcrau  viay  )mais  plu- 
Itoft  noftre  opinion.  Ce  qu  en  ccft  en- 
droit aucuns  font ,  s  cftudians  contre- 
dire â  Hippocratcs.CarvouJâs  référer  ce 
mot,  chaud  &chalcur,àla  qualité ,s'ef- 
forcent  de  monftrcrcefte  qualité  cftre 
plus  véhémente  ,  que  ceux  qui  font  en 
fleur  d  aage.  Mais  Hippo.en  ce  prefcnt 
Aphor.  ne  réfère  point  ce  nom  de  chaud 
&  chaleur  a  la  qualitc,mais  à  la  fubftan- 
^litédecc.  Car  la  fubftancc  de  la  chaleur  natu- 
{Zifi^ue.  [f'I^^ft  »««&aqadc,  participant  de 
du/ang     ^     &  de  1  eau  :  comme  on  peut  conie- 


minjirtid,  cturerpar  la  femence  prolifîquejaquel- 
Je  participe  bié  peu  de  la  fubftace  terre- 
Itrermais  elle  contient  beaucoup  d'air, 
de  chaud  &  d*humide:côme  nous  auons 
cfcript  au  liuie  de  la  femence.  Sembla- 
blementlautre commencement  de  no- 
gcneratiô,qui  efl  le  fang  menfliual, 
eft  humide  de  fa  nature.  Quand  donc  le 
fang  ae  l'animal  vient  àeftre  faid  plus 
terreflre  (car  deiouren  iour ildeuient 
tel  pendant  qu'il  croiftjalors  combien 
qu  il  ayt  véhémente  chalcur,&  ignée,  il 
a  toutesfoispeude  fubftancede  chaleur 
naturelle  :  autrement  nous  dirons  que 
ceux  qui  ont  la  fieure  auroyent  beau- 
coup 
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coup  de  chaleur  naturelle,  lefquels  non 
feulement  ne  l'ont  plus,  maisauflîne  ^anature 
lontpoint  égale  à  la  première  dcirufdi-  ^rt" 
de  Car  la  fubftance  de  la  chaleur  natu-  leu/acqu). 
relie  clt  bien  tempérée:  mais  la  fubftan-  f'^  jf 
ceigncceft  de  chaleur  eftrangcre  , 
non  familière  ne  naturelle  :  auffi  les  ef- 
fluxions  des  humeurs  fumeufes,  fuliffi- 
neufes  &  femblables  à  la  fuye ,  arides  & 
véhémentes  ,  ou  poignantes  par  tout 
noftre  corps,  n'ont  point  naturelle  cha- 
leur,  mais  étrangère  &  acqnife,Iesef> 
fludions  bien  acrces,&  qui  font  la  refpi- 
ration  grande  &  ayfee  :  les  bénignes  & 
tépjrecs  font  de  chaleur  naturelle.  La 
différence  defquellcs  tu  pourras  cognoi- 
ftre  par  le  touchcncar  la  chaleur  de  ceux 
qui  font  fains  cft  vapoureufe  &  naturel- 
lement propre  au  toucher,fans  cftrc  faf- 
cheufe,n  auffi  mordicante  .•  mais  la  cha- 
leur de  ceux  qui  ont  les  ficures ,  &;  prm 
cipalement  heiliques,  ou  autres  fieurcs 
nées  de  pocrefaâions  d'humeurs,  eft  ve- 
hcmêce  &  comme  corrofîuc  au  touche- 
ment.Les  enfans  donc  ont  parfaidem^c 
cefte  bonne  qualité  de  chaIeur:touc  aink 
qu*â  plufieurs  de  ceux  qui  font  en  Vzznf- 
déclinante  cft  aducnu,  auoirdefîa  k. 

chaleur 
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chaleur  mordicatc  Se  poignâtc,&  nô  pi* 
humide,  vapourcure,ncacrcc.  De  quoy 
ne  fe  faut  clmerucillcr  :  car  il  faut  que 
l'humeur  foit  ferablableau  fubiecft  de  la 
fubftanccjcomme  quand  lafubftace  eft 
aerce,  lors  faut  que  ce  qui  en  defîue  foit 
vapourcux  &  douxiau  contraire  quand 
elle  eft  terreftre ,  &  feiche  :  lors  auflî  ce 
qui  endcflue  faut  qu*il  foit  fuligineux 
&  acre,ou  mordicant.Ce  qu'on  Voit  ad- 
uenir  ez  chofes  des  natures  extérieures. 
Car  les  euaporations  venants  de  l'eau 
chaude  &  douce  ,  font  bénignes  &  va- 
poureufes.EtcelIesqui  fortent  de  quel- 
que  corps  adufte  &  terreftre  ,  font  &  fu- 
meufes  &  véhémentes  ou  poignantes. 
Comme  donc  il  y  ait  deux  fubllanccs, 
Tvnc  certes  ayât  la  calidite  douce  &  be- 
nignc,rautrc  fafcheufc  &  rude, les  enfas 
ont  beaucoup  de  la  prcmiere,c*eft  la  bé- 
nigne ceux  qui  font  venus  en  l'aage  de 
décliner  ,  ont  beaucoup  delà  féconde: 
c*eft  à  fçauoir  de  la  rude  &  fumeufe,&cc 
fclô  la  proportion  de  tout  le  corps,  Or  à 
ce  que  noftre  propos  foit  plus  tirât  aux 
chofes  naturelles,  le  trasferât  totalemêc 
aux  matières  élémentaires ,  ie  procéde- 
ra/ 


s  V  R    LE    X  ï  I  1  I  .A  r  H  O  R.  6z 

raycn  ccftc  forte  cy  aprcj.  Comme  il 
fou  ainfi  que  nos  corps  foycnt  tempérez 
des  quatre  clcmens,&  les  corps  de  ceux 
qui  font  en  aage  puciilc  aycnt  en  eux 
beaucoup  de  fuhftâcc  aciec  &  aqueufe, 
bien  peu  de  la  tcrrclhe:&au  côtrairc  les 
corps  de  ceux  qui  fonten  l'aagc  dccli- 
nantjfort  fuppurité  de  la  tcrrcfte  fîccitc', 
défaillant  la  fubftance  acqucufc&:  acrce: 
tellement  que  fi  on  mcttoit  en  chafcuii 
des  deux  corps  le  quart  élément,  qui  cfl 
le  feu  ,  en  pareille  proportion ,  &  on  fift 
Icfiiids  deux  corps  efgalemcnt  clunds, 
nous  ne  pourrons  coutcsfois  dire  qu'en 
iceux  deux  corps  cft  femblabic  fubftan- 
ce  de  chaleur:  veu  que  des  enfans  foie 
la  fubftancc  humide:&  la  fubftancedc 
ceux  qui  font  en  Taage  dcclinare,  fcche. 
Ec  certes  rhumidc  fubftanceeft  totale- 
ment félon  la  chaleur  naturelle  ;  car  no- 
ihc  génération  efl:  de  1  humide  :  mais  la 
fubftâce  de  ^ccitc  eft  le  propre  de  lacha- 
Icur  aqueufe.  Aim/Î  doncques ,  tous  les 
enfans  n'aguercs  nés,  ayans  beaucoup 
de  fubftance  chaude  ,  aqueufe  ôc  aeice, 
fcroycntdidsauoir  beaucoup  de  natu- 
relle chaleur.  Maisccux  quifontdc/îa 
en  i  aagc  déclinant ,  d'autant  que  les 

dclluf 


LOMMtfsi.    i>£  CAL, 

delTufclidcs  fubftanccs  deffaîllcnt ,  &  la 
tcrrcftre  furmontc  ,  dautant  feioycnt 
ils  cftimez  itioins  auoir  de  chaleur  na- 
turelle, rcftimc  qu*il  ne  foie  aucun  qui 
\  doubtc  ,  qu'il  Ce  faid  ncceffairement 

plus  grade  deflaxion  de  la  fubftancc  ac- 
quculc  &  acrée,  que  de  la  terreftreivoi- 
re  &  ores  que  toutes  deux  fuflent  éga- 
lement chaudes  félon  la  qualité.  Tu  les 
verras  aufTi  par  expérience  aux  chofcç 
extérieures.  Car  des  corps  ayans  fem- 
blable  chaleur  ne  fe  fai(5l  deflaxiô  cgal- 
le»nc  de  pareille  proportion  :  mais  de 
fecs  vn  peu  ,  des  humides  beaucoup. 
Comme  il  fe  faiâ:  que  de  Thuyle  &  de 
Teau  médiocrement  chaudcs>  beaucoup 
de  fubftance  deflue  &  fe  diffoutcmais  du 
fer ,  de  lairain,  &  des  pierres,  bien  peu: 
en  forte  que  û  tu  voulois  mettre  en  pa- 
reil poids  l'eau ,  &  le  fer  au  folcilfort 
ardâc((i  ainfî  aduenoit^;par  Tefpace  d'vn 
iour,  puis  après  le  iour  pafle  les  poyfer, 
TU  trouueras  Teau  beaucoup  diminue  c 
de  fa  Cubflâcc:mais  le  nerf,tel  que  Ty  au- 
ras mis  Toutainfi  quefî  tu  voulois  pa- 
reillement faire  conférence  de  rhuyle,à 
rairin,au  fer,&  à  la  pierre  :  tu  trouueras 
certes  que  Thuyle  fe  confummera  a  la 

gran 
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grande  chaleur  du  Soleil ,  rcrain,Iefer, 
la  pierre  demeurer  en  leur  naturelle 

lubltance  fans  fe  diminuer.  (\urât  en  ver- 
ras-tu en  la  circ,en  la  poix,  bitume,  tcfu 
ne,&  en  tous  autres  ayans  fubflance  hu- 
mide, (c  conlumer  bien  plus  tort  au  So- 

eilchaut:&iceuxdccouIer,quc  la  pierre, 
1  erain,le  fer,  &  toutes  telles  chofcs  fci- 
chcs.  Pourtant  doncques  ,  fi  necc/Taire- 
îBent  le  nourri/Tcmét,  à  ce  que  ce  qui  cft 
cl-lluz  &dccoulé  du  corps  vacue/oit  rem 
pli,&  que  des  corps  plus  humides  &  plus 
acrcz,  fe  face  beaucoup  plus  grade  efflu- 
xion,il  faut  ncceflaircmét  que  tels  corps 
humides  aycnc  bcfoin  de  beaucoup  plus 
pAnd  nournnemenr.   Or eft  des  cnfkns 
le  corps  tel.  c  eft  à  fç.uoir,  ayant  plus  de 
lub/tance  humide  &  acree:&  non  (biche 
&  rerre/lre ,  cômc  aux  ieunes  plus  vieux 
que  les  cnfans ,  à  ceux  d'aagc  déclinant, 
&  aux  vieilles  gens.  Hippocrates  donc-- 
qucsayacproporcefcrirc&enfci^nerpar 
aphonimcs  &en  brief  langage  :  n  a  pas 
taict  il  long  &  ample  narré  comme  moy 
en  ceft  endroitimais  au  lieu  de  ces  mots, 
les  corps  de  ceux  qui  croifTcnr,  combien 
ils  aycnt  leur  fubftancc  chaude  & 
Jgncc  ,  ou  participant  de  la  qualuc  du 
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feu  ,  cfgalcs  auecqucs  ceux  qui  lont  en 
la  vigueur  de  leur  aage-.ont  toutesfois 
les  corps  de  ceux  qui  croifTent  plus  d 
fubftancc  de  1  eau  &  de  l'air ,  dont  il  a 
did  :  Ils  ont  beaucoup  de  chaleur  natu 
relie:  nous  mettant  au  dcuant  de  la  mé- 
moire leur  fubftance  ,  enfcmble  aufli 
nousfairant  demonflration  de  lachofe 
propofce.   Pourtant  doncques  que  les 
corps  de  ceux  qui  croifTent  ont  lafub- 
ilance  chaude  &  humidc,pour  cefte  cau- 
fc  eft  il  ncceflaire  ,  qu'il  Te  face  d'iccux 
grande  effluxion  &  euaporation  :  &  leur 
eft  befoin  de  beaucoup  de  nourriffemét. 
Autrement  (dit-il)quc  le  corps  foit  com- 
fumc  :  &  did  bien.  Car  la  où  ce  qui  eft 
cuaporé  &  exhalé  ef^  en  grande  quanti^ 
té:6c  au  comraire,ce  qui  eflmis  dedans> 
petit:  faut  par  ncccfTuc  que  la  fubicdc 
fubftancefc  corrompe.  Mais  aux  vieil- 
les gens  y  a  peu  de  chaleur ,  ainfî  qu'on 
la  voudra  entendre  ,  foit  de  qualité  ou 
quantité  naturelle  ou  acquife.  Car  &  la 
qualité  eft  débile,  &  la  fubftancc  petite, 
il  nous  auons  bien  fouuenancc  de  ce 
qu'auons  cy  delTus  àid:.   Pource  donc 
fdit-il)  ont-ils  befoin  de  peu  de  nour- 
menc  &  einretcnemcnr.  Car  les  fo- 

mcnts 


SVR   LE  XIIII.  APHOR.  64 

ments  lia  appeliez  fiourtifliment ,  fuy-i*  ''«W 
uant  la  doatinc  :  &  d'autres  tres-nobles''«  v  ^Tf 

que  le  chaud  c(t  la  pnncipaJe  caufe  déj/fe" 
a  vie,  entre  tous  leselcmcns  dont  font 
les  animaux  compofcz.  Et  tout  ainfi 
que  fi  qucl<5u'vn  veifoit  tout  à  la  fois 
de  Ihuyle  dedans  vnc  lampe  aidante,  fur 
la  flamme,  bien  que  l'huyle  foit  le  nour- 
nflement  du  feu  &  de  la  lumière ,  icelle 
lumière  &  flamme  pluftoft  efteindra, 
qu  elle  en  fou  nourrie.  Ainfi  aux  vieilles 
gens  la  chaleur  qui  eft  leur  cntretene- 
ment  &  fouftenance,  a  certains  uourtif- 
fcmens ,  efquels  ils  font  bailler  tous  en- 
lemblea  la  fois,  &  par  trop,  comme  s'ils 
en  c  hangloyent  il  y  ,  g„nd  danger 
qu  elle  n  en  fou  efteinfte ,  comme  auffi  „  , 
fi  tu  alTcmblois  beaucoup  de  bois  furS'"- 
▼ne  petite  flamme  de  feu.  S'^^jm. 

Ce  qu-,1  dia  après.  Et  peurunt  ne 
joni  Us -Vieux  t,m  [ubuasà  kuoir  fienres 

tZ  I'^''^"'r    S?'^'  %"ifieq«cles 
cotp,  des  vieux  font  fioidsT&  que  prin- 
cipalement a  fieure  s'allume  de  la  cha-  g 
leur  nature  le  tournée  en  nature  dJjLt^'" 
chaleur  igocc  &  aqucufe.  Maisàpci- 
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ricfe  peuc-il  fauc,  cjuc  la  ciiaicur  de 
ticux  Toit  tellement  conucrtic , quelle  % 
deuiennc  égale  à  celle  qui  aduicnt  aux 
plus  ieuncs  eftants  en  l'aage  declinanc 
Car  facilement  ôc  promptcmenc  la  gran- 
de chaleurs  eflcue,  &  dénient  plus  gran- 
de la  petite  chaleur,difficilcmcnt,&  non  \: 
fans  trcfgrande  caufe,  laquelle  à  cela  ' 
/o'"iem-'''*''^^^^^^'g"^'-  r^'^ncqucs  pour  cefte  caufe 
&  raifon  le-        y}^  plus  paie  n'ont  fie- 

ur'fcht:   -  ■ .  c°n"ne  l«  ieu- 

des  c*»t»jtfiK  irlonrstois  telle  fleure  leur 

Us  icwHs,  aduen>  h]çv\  peu  fou- 

ucnt  j  cv.iiuii  '  (croit 

à  leur  grand  dai  |u  ou  pourra 

veoircn  IVxcr  '^  u  urdc  la  caufe 

fai  fant  1m  m^lauic.   eci  chofes  doiuent 
fufHre  à  ceux  qui  ont  intelligence  & 
grande  opinion  de  ce  qu'cfcript  Hippo- 
cratcs ,  &  y  adiouHent  foy.  Mais  nous 
auons  efcripc  vn  hure  entier  &  gros  à 
ceux  qui  calomnicufcment  ont  repris 
H  ippocrates  ,  du  nombie  dcfquels  a  t(ié 
Lycus  ,  pour  contredire  les  argumens 
que  fauffement  ils  ont  propofcz  contre 
cejprefent.Aphorifmc.  Lequel  liurc  nous 
auonsainfi  intitule,  Co  N  T  R  E   l  y- 

CVS,    ET     Q^'  IL    n'  y     A     E  R- 

R  E  V  il 
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REVR  EN  LAPHOR.  COMMEN- 
ÇANT. Ceux  qui  creiJJentyOm  beaitconp 
de  chaleur  naturelle. 

Et  pource  qu'après  que  i  auois  efcric 
CCS  miens  coramenraires  contre  Lycu5, 
me  fut  baillé  le  liurc  qu^auoit  cfcrit  kt'vaili(,r, 
lay  Lycus ,  i'ay  puis  après  efcrit  en  ccft'"^'*«^M 
endroit ,  ce  que  i'auois  obmis  en  mes 
diAs  commcataircs  contre  Lycus,  par 
moy  auparauanc  efcrirs.  Et  eh  vn  autre 
liure  à  part  lay  défendu  Hippocrates  en 
ce  que  Lycus  Tauoit  reprins. 

A  N  NO  T.  Icy  diferttment  H'tpporra. 
tes  monfîre  comment  les  temps  de  l*an  ^ont 
necejfmres  k  hienGrdmner  U  raifonduvi- 
ure  :  c orne  le  decUre  tresbten  Gdttn  en  [on 
commentaire  fur  ce  quw-^jeme  ^phori  mr. 
Mtfaut  noter  qu\cy  par  re  met(lesverare^ 
qHeHtppocrjttes  appelle  Koili0^)tceluy  Hip.^'  ' 
porrates  n*entend  ptt^ [t'Hletnfrtt  le  ventrU 
cale,  (qu'Aucuns  vulgaires  appeUent  l'ell&~ 
mach  improprement)  maU  toute  s  les  capa^  Vomu  é' 
citez,  tmerieures  :  les  deux  conrauitez.  é 
receptades  du  cœur.V  artère  ^râde, la  veiJ//rendre!' 
ne  eaue.les  vtfceres.    Car  là  auecqms  /V- 
Jprit      lefartg  fe  rcfireU  chaîner  quty  efl 
fùulfee     chajee  par  le freid  extérieur  dj 


f 
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L'^ir  qml^entéirome  ^  affiege,  d*ok  elle  ne  l* . 

fepeut  tirer  hors.  Car  toujiotérs  eUe  mïr. 

Àfoyfa  nourriture, 

Doncques  comme  il  [oit  amfiqu*en  a 

feins      concauitez  fcit  beaucoup  de  cha- 

leur  naturelle,  auec  l'écrit     Ufang,  que  ; 

de  touâ  cofiei^enceignent      enuironnent  le  • 
'  l'iCopour^'^entricule  [>Ar  la  continuité  des  parties ,  il 
,  .,rfrJ'J^  dinùbue  beaucoup  de  chaleur  dedans  le  ; 
chaut  verar:cule  :     ainji  deutent  chaud.   Zt  fi 

ef-  ^^^^  f^^^^^^^^^^^^l^f^r  naturelle  abonde  y 
^  //  efi  befêin  de  grand  nourrijfement  yde  peur 

n H* elle  ne  fe  conuertijfe  en  fang  ^  esprit, 
foudain  s\uanouiJfe  ^perde^apres  que 
parla  chaleur  naturelle  auront  efié  c  on  fu- 
mez, ^  comme  mxngtTi^comme  la  flamme 
lumière  quand  tl  ny  a  plm  d'huyle  en  la 
lampe. En  byuer  nonivfons  déplue  de  vid-  ï 
des  y  ficelles  ex:rementeu[es  ^  comme  de  ; 
vins  nouueaux. 

Dont  fe  fai^  qu  alors  noui  auons  beau- 
coup de  pituite  :  bien  que  foyent  les  ventri-  ' 
cules  plus  chauds,  D*auantage  le  bon  fang 
fe  remplift  de  cruditex.  nux  parties  exté- 
rieures pour  leur  frigidité.    Car  d'ic elles 
extérieures  parties  U  chaleur  s\Ji  retirée 
au  dedans.  Et  encores  le  Cerueau  ejl froidy 
car  il  eft  hrs  loin/  du  eœur  :  duquel  cer- 
ueau 


|.  s  V  R   L  E   XIIII.  APHOR.  (s 

ueau  efi  U  pituite  engeyidrèe,   La  raifcn^'o^'ft  ^ 
pmrquoy  en  hyuer  eft  le  dormir  fort  long,  ^TarLiron 
tffpourU  longueur  des  nuiBs  ^  leurfroi  pourquoyefi 
deur,      humidité  :  aujji  tour  la  grande^*,  ^"^[^''^ 
quantité  des  -vapeurs  en  Lut  efleuée  dul^n^^e 
hotte     du  manger  qu'on  a  plui  abondam-  ^'P'- 
mentptins    Toutes  ces  chefes  font  le  ^^r-fi'^^t^ 
f'iir  profond  :  lequel  dormit  aide  beaucoup  f^oaion  des 
les  concoélions  ^  dfgeRionsipource  que  /)^r 
iceluy  dormir  la  chaleur  naturelle  fe  tttirt 
au  dedans^ainfi que  tefiifie  Hippoct,  enfon 
hure  des  Eptdtmies,   Domques  touteîfoU 
&  quantes  que  la  chaleur  naturelle  s'aug^ 
mente  é'croin^ou  pourtatfon  deTaape, 
eu  pour  l'exercitation  corporelle  quon  faig 
comme  Us  Athlètes ,  ou  pour  le  frotd  enut. 
nnnant  le  corps ,  comme  tn  hyuetyil  fjl  he^ 
foin  de  beaucoup  plt^ grand  nourrijfemem, 
tn  partie  pource  que  la  chaleur  fat^f  gran- 
de diftpation  de  la  triple  fubjlan^ipar^ 
tie  aujft  que  eftant  fans  nourrijftmem  il 
demendroit  fec  é>  fe  fleurir  oit ,  tout  amfi 
que  fi  on  ne  met  de  l'huyle  dedans  la 
lampe  ardente  ,fi  toft  que  Vhuylle  fera 
brufle      confumé ,  le  feu  é»  lumière  i  V- 
ftemdra   ^  euanoûtra,     Kern  expofe^ 
rons  plui  clairement  VAphortfme  en  cefie 

I  4 
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paraphrafe.Mfam  :  Lesvetrictéles  enhyuer 
modéré ,  au  printemps  fentriAtureUement^ 
c*eji  à  dire  de  n  fit  art  lie  ch^Utirytref ch^ux: 
mefmtment  des  gens  churnui^^  ^  bien  re- 
foÀcis ,  plufioft  cjue  des  minces  maigres, 
lef(^uels  ont  moins  de  chaleur,  ^  pltPi  faci^ 
hment  font  pénétrez,  du  froid:     le  dormir 
eft  grandement  long  pour  les  nuiéis  ijui  font 
longues  :  dont  en  cefdicis  temps  fe  dott  on 
^      nourrir .  Car  alors  y  a  beaucoup  de  cha- 
leur naturelle  ,faifant  grade  concociion  des 
•viandes  mangées :par if  uoy  eft  be foin  de  plu6 
d<  "nrrriture.Decelanow  font  exemple  les 
Jtrs  enfaKS  ^  adolefcens,(^  les  Ath- 
'  "  ''-'tûUé  autres  s*add6nans  à  trop gran 
'^t'muf^Ve  t  .irritation de corps^auf- 
g  rand  manaer. 
I.  Brechf. 


A  V  il  ()  R. 

VFnrrcs  hyeme  &  Vercnatura  cali- 
di/îlmi  funt ,  &  fomni  longifîimi: 
quarc  pcr  câ  rcmpoia  alimenta  copio- 
(fora  funt  cxhibenda.   Etenim  tune  ca- 
nnatus  plutiiTiiis  cft ,  vndc  &  plu- 
t  itips  cgcntalimcn^       idicio  funt  a*ta- 
Sc  AthIc^>^     tr>  hyuer  ^  au  prin» 

ttt?ips 
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temps  fgne  Us  'ventricules  natureUemene 
trejchautsié"  le  dormir  treflong^  Parqtioy 
en  cefdits  temps  faifons  fe  doit-on  plm 
mnrrir:car  alors  ils  ont  plus  de  chaleur 
naturelle  :  donc  leur  faut  d  bailler  f  lu^  de 
nourriture.  Cela  nous  eft  figmfé  ^  de- 
monftrépar  les  anges ,  ^  Us  Athlètes. 

G  AL.  Pareillement  aulTi  ferucnt 
beaucoup  les  temps  de  lan.abien  or- 
donner la  raifon  du  viurc.  Car  les  hom- 
mes en  hyucr  ont  plus  appétit  de  man-  i:- 
gcr,&  plus  ay(cmcnc  font  côcoâ:ion:au 
contraire  en  Efté.  La  caufe  &  raifon  de  ' 
cccy,  Hippocraccsa  rendue  ,  quand  il 
did,  quen  hyuer  les  ventricules  font 
trefchauts.  Ora  Hippocrates peu  apics 
déclaré  que  fignific  ce  qu'il  adi^cn  ce 
mot  nacurellcraent ,  &  que  fan  caufc  il 
ne  la  pas  adioufté  en  fon  Aphorifme:di- 
fant  àinfi  :  Pourcc  quMI  y  a  beaucoup  de 
chaleur  naturelle,il  faut  doncques  beau- 
coup de  nourrifTcmcnt.  Par  ainfi  donc- 
qucs,les  ventricules  fontenhyuer  &  au 
pnntemps  trefchauts.  Il  ne  faut  pas  en- 
tendre fîmplemcnt  ce  mot ,  trefchauts, 
mais  de  Ja  chaleur  naturelle.  La  fubftan- 
cc  de  laquelle  chaleur  iay  cy  deuant 


COMMENT.    £)£  GAL. 

monftice  &  déclarée.  Ariftotc  a  anfli 
monftrc  la  caufe  pourquoy  ceftc  natu- 
relle chaleur  cft  augmentée  en  hyucr. 
C'cft  quelle  fe  retire  des  extérieures 
parties  au  dedans  pour  la  frigidité  ex- 
terne ,  qui  la  circuit  &  enuironne  tout 
ainfî  qu'en  efté  elle  fe  refout  &  difFond 
auecques  Icxterieur  chaud  de  Taira  fon 
familier  &  propre.  Ainfî  cfl:  en  eftc  fa 
fubftance  difTîpcc  &  efparfe  en  pluficurs 
lieux  :  &  en  hyuer  au  contraire  elle  eft 
retenue  au  dedans,  &  contrainte  s  y  re- 
tirer.  Pource  doncques ,  &  les  conco- 
(flions ,  &  fanguifications ,  &  nutritions 
SmHt  Ion  ^^'^^  meilleures  en  ce  temps  d'hyuer  & 
^^mi         printemps.  Il  a  encores  adioufté  à 
cecy  ,  autres  mots  y  conucnables  :  c  cft  â 
fçauoir:  qu'on  dort  fort  longuement, 
qui  scntédpourla  longueur  des  nuidls: 
ce  que  fert  &  proffite  beaucoup  aux  ope- 
rations  naturelles .  L'exemple  qu'il  met 
cft  valable  &  fuffifant ,  quand  il  did, 
qu'il  eft  bcfoing  de  grand  nourrifTement 
où  il  y  a  abondance  de  chaleur  naturel- 
le. Dont  les  petits  enfans  ont  beaucoup 
de  chaleur  naturelle  :  &  pource  ont  ils 
befoing  de  plus  grand  nourriflcment,  & 
font  plus  grande  concodlion.  Les  Ath- 
lètes 


i 


I 
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svR  Li       V.  APHOR. 
Jctcs  &  ceux  qui  s'exercent  ordinaire^ 
ment  a  trauail  corporel ,  pource  que  par 
leurs  exercitations  i  Is  accroillent  &aui;- 
mentent  leur  naturelle  chaleur,  ils  man^ 
gent  beaucoup.  Nous  auons  doncques 
allez  expofc  &  déclare  ce  qu'cft  efcrit  en 
cefl-e  Aphoiifme.Mais  Ci  qucIquVn  vou- 
loit  à  la  vérité  examiner  le  fens  de  ce- 
did  Aphorifme,  il  ne  le  faudroit  pas  en- 
tendre de  tous  les  animaux  :  mais  en  ex- 
cepter les  beftesqui  ont  accoutumé  vi- 
ure  dedans  les  cauernes:  Icfquelles  pour- 
tant qu  elles  fc  ferrent  &  cachent  de- 
dans icelles  cauernes  ,  n  ont  befoing  de 
grand  nourrilVemcnt  :  car  elles  y  demeu- 
rent fans  manger.  Et  fi  nous  eftimions 
qu'autant  elles  mangeaflcnt ,  eftans  en- 
fermées dedâs  leurfi^des  cauernes,coni- 
me  au  parauant ,  il  faut  entendre  qu'el- 
les le  cuiroyent  &digereroyentmal.  II 
eft  ainfi  des  animaux  en  hyuer ,  comme  Slw 
es  hommes  qui  le  lâuent  d  eau  froide,  tureUc  fc 
lefquels  s'eftans  ainfi  lauez  &  baignez 
d'eau  froide,  s'ils  ont  îc  corps  débile,  * 
ils  feront  refroidis  ,  &  s'en  trouuent  fort 
mal.    Mais  s'ils  ont  le  corps  de  forte 
complcxion  &  robu/lc  ,  premièrement 

leur 
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icui  naturelle  chaleur  fc  retirera  au  de- 
dans, &  s'amaflcra  toute  enfemble  :  puis  ; 
Raifort  j^pj-çg  retournant  aux  parties  extérieures, 

ontranjit  clie  deuiendra  plux  forte qu  auparauant.  . 

deTrlid    ^^^^  ainfîeft  la  chaleur  naturelle  de  : 
'    tous  animaux  quelconques  ,  lefquels  \ 
font  de  nature  plus  froide ,  vaincue  ,  &  | 
furmontee  de  la  froideur  hybcrnalc  & 
de  rhyuer  froid  ,  en  forte  que  prefquc 
elle  s*efteint  :  dont  fe  faid  qae  plufieurs  i 
d'iceux  animaux, eflans  en  leurs  petites 
cachettes  &  cauernes  fans  aucun  fen- 
rimcnt  ne  mouuemcnt  ,  (emblentcora-  j 
me  morts  :  les  autres  auffi  meurent  de  j 
ce  froid  en  hyuer.  Mais  à  iccux  ani- 
maux ,  lefquels  ont  abondance  de  fang 
&  de  chaleur  ï  aduient  ce  que  aux  au- 
tres de  corps  fort  &  robufte  ,  eft  accou- 
flamé  deaduenir ,  lorsqu'  '   ^%nr  bai- 
gnez en  eau  froiJe.  Car  lacualeur  d  i- 
ccux  fe  remet  &  affemble  tout  aux 
parties  intérieures  :  non  (  pour  certain) 
que  ce  foyent  '      urties  charntuCes 
qui  fe  refirent  ainn  au  dedans  ,  après 
auoir  dclaifsé  leur  p-opre  &  premier 
lieu     mais  les  cfprjts  enfcmblc  a- 
u-cques  le  fang.  Or  v  a  i!  trois  corps, 
defqucls  cfl:  paifa  accomplie 

la 


la  (ubfbnce  de  noftre  première  gcne- 
racioa  :c*eft  à  fçauoir  .  Jes  cfprirs  ,  le 
rang,<Scl  huniidicca«iec,  de  laquelle  rn 
font  les  parties  de  lanimal  faites  plus 
lohJcs  au  commencement ,  cÔme  nous 
allons  dUl au  liure  de  la  fcmence  ;  puis 
elles  parachcuent  de  prendre  leur  croift 
&  nournfTement.  Il  cil  doncques  mani- 
tefteciuc  enhyucr  c]uelc  fang^iesef- 
pms  le  retirent  au  dedans  du  corps,nous 
failons  meilleure  concoaion  &  dirc- 
ftion.  ^ 

Doncciurs  Hippocr.n'a  pas  feulement  J^Y/  f„' 
d     ,  qu  é  hyucr  les  vêtiitules  font  rrcf-  f"'dlafe. 
^  cluuds;maisauni  qu'il  faut  plus  mâ^cr  Tc''"^''- 
Car  en  ce  tépsfdid  il)c  eft  à  due  en  hy  "  ?f 


&  piinr6p5,ondou  prédreplus  eiâd  T^'  

noumlTemenr.  Icy  quelqu'un  pouni  ar-  jj^^:  jî 
gum^tcrau  corraue,&  due: Si  en  liyuer,»frf  pr,. 
pource  que  les  conduids  sot  eftouppcz'  " 
&  referrez  par  la  grade  froideur  enuuô  r.^Z. 
I'  nantie  corps  par  dchors,fe  faid  peu  de "'J^'' 
diflolutiÔ&cuaporatiÔ  de  la  fublbnce/"'"''""''' 
hors  du  corpi:  iln'e/t  docqucs  point  be- 
fomgdc  bailler  giad  manger  Se  nourrif- 
.  lemat  au  corps,veu  que  nourriifemét  ne 
foit  autre  chofc  que  rcmpliflcm^t  de  ce 
queft  vuydc.  Car  il  faut  proportionner 

la 


Solutic  di4 
précèdent 
argument 
^  la  caufe 
pourquoy 
on  doit 
plui  man- 
ger en  hjf' 
uer  qu'en 
ejîé  :  diap- 
noc  quand 
l  air  entre 
dedans  le 
ecrps  ^ 
fort  dehors: 
par  Jpira' 
tion  de  mot 
àmot> 


C  O  M  M  Jb  N  T.   DE   G  A  L. 

la  quantité  du  nourriiïement,  à  la  quan- 
tité de  ce  qui  diffout  &  euapore  ,  &  fort: 
dehors  le  corps. Il  eft  doncques  vray  que 
reucnement  de  ccfte  difflation  &  eua- 
poration  ,  demonftrc  manifeftemenc 
que  en  hyuer  non  feulement  nous  fai- 
fons  meilleure  concodlion  des  viandes 
que  nous  mangeons ,  mais  auffi  que  fî 
nous  nourri/Tons  peu  ,  nous  mcfmes 
nous  refroidifTons  ,  &  blelTons ,  &  que 
pour  cefte  caufe  nous  ne  tombons  point 
en  mal  pléthorique  pour  prendre  beau- 
coup de  nourri/Temét  Amenons  en  auât 
la  caufe  pourquoy  on  doit  plus  fc  nour* 
ru  &  prendre  plus  de  viande  en  hyuer 
qu'en  efté,&  ccrchons  icelle  caufe. Cer- 
tainement Tinquifition  de  cefte  caufe 
n'eft  tant  contre  Hippocratcs  que  con- 
tre tous  les  autres.  Or  n  eft  il  aucun  qui 
neconfeffe  ,  qu'il  fe  faid  difflation  Se 
tranfpiration  aux  corps  des  animaux, par 
les  pores  &  condui(^ls ,  fans  qu'on  puiflc 
fentir  ne  s  apperceuoir  quand  ne  com- 
ment fe  faià  telle  difflation  pariccux 
pores.  Car  pour  cefte  difflation, dont  eft 
le  corps  euacué,  fe  fai6l  qu'on  viét  auoir 
faim  &  befoiu  de  nourtifkment.Et  fi  de 
TAoftte  corps  rien  n'eftoit  exhalé  &  eua- 
pore 
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le  la  fubftance  dci 


70 


leural 


.  mais 
toujours  Cl 
^  lerorc  bcfom  de  plus  de  nourri/remcnr. 
Mais  ICC auife  que  /îcncc  lieu&  en- 
droia  tous  les  autres  font  pcrplex,  &  ne 
peuucnt  entédrc  la  caufc  &  raifon  pour- 
quey  il  foie  bcfoin  beaucoup  nourrir 
les  corps  en  hyucr  :  cela  a  efté  facile  à 
Hippocrares,  &  â  fcs  fedatcurs.  Et  n  y  a  la  A 
.eu  autre  chofe  qui  au  commencement  . 
ait  baille  forme  a  l'animal ,  ny  après  au 
gmentation  &  croift ,  ny  nournîîcnient  Z7£t 
iulquesalamort,quc  ceftc  chaleur  na^ '"«'^^^^ 
turelle  dont  nous  faifons  icy  mention/^"'''- 
^anccilc  naturelle  chaleur  cft  lacaufe 
de  toutes  opérations  naturelles.  Pour  ce 
donc  qu'en  tcoips  d  hyuer  elle  cft  plus 
grande ,  &  augmente  Tappetit  de  man- 
ger, cHc  faijft  plus  de  concodliô  &  mciU 
curc,elle  affemble  plus  de  fane ,  &  f.ift 
le  corps  en  bon  poinâ: ,  aucc  ce  qu'elle 
pouruou  bien  que  les  fuperfîuitez  &  ex- 
cremens  foyent  iettez  hors.Mais  la  cha- 
cur  circnnfufc  non  feulement  cuacue 
les  fuperflaitcz  .  maisauffi  tout  par  vn 
moyen  elle  euacue  autat  la  matière  inu- 
nie, digérant  enfemble  ce  que  dedans  le 
corps  demeure  félon  nature  paricelle 
îialpirauon  que  les  Médecins  appellent 

occulte 
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C  O  M  M  E  N  T.     P  1 

occukc  &  cachée  ou  fccrectc  ;  laiiueiic 
c(l  opérée  par  la  chaleur  naturelle  Et 
nciï  la  nacuie  des  animaux  au<rc  chofc, 
fclon  Topinton  (l'Hippocraces,quc  ccfl 
nauuelic  chaleur.  Nous  auons  en.no 
côincniaires  des  forces  Jiaturelles, mon 
filé  comment  natuic  non  feulement  ap- 
pecc  la  viande ,  &  comment  elle  en  fài<fl 
conco<ftion  de  agglutination, &  la  diihi- 
buc  à  chafcune  de  toutes  les  parties  fc- 
lon qu'il  etï  requis:  mais  aufli  comment 
elle  digère  &  met  hors  en  diuerfes  par- 
tics  les  fupetfluitcz.  Er  d'autant  que  plus 
c([  grande  &  forte  la  chaleur  naturelle, 
d*autantpJuscfi:  incognue'&  incompre- 
hcnfible  la  difïlarion  &  tranfpiration,  6c 
ne  la  peut  on  par  le  fcntiment  appet- 
ceuoir. 

Dhclfs     Pour  ccfte  caufe  Diodes  dit ,  que  les 
fJa  me*!-  lu^u"  lo"^  contre  nature  ,  que  la  natu- 
thnauli    "Hc  chaleur  cftant  foi  te  ,  les  chofes  ap- 
^"t'  uaitenâsau  corps  font  biêadminiflrées. 
fap,vlttme.  Cela  eitant  amh  ,  &  que  la  viande  & 
nourrilfementprins  eft  vaincu  par  la  na- 
turelle chaleur,iamais  Thumeur  fenfible 
comme  eft  la  fueur ,  n'ell:  ietté  hots^^ 
les  pores  de  la  peau.  Car  toutes  iîfffeurs 
qui  forcent  hors  du  corps,  ou  par  fe  bai- 
gner, 
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gner  ou  faite  quelque  vchcment  exerci- 

mcdiocnrc'  de  tcmperatuîc.  Car  cf  ap  „ 
tcmpcratutes.   On  void  par  n,an,fcf}ê 

temps  d  hvuer  :  c'dt  quel«  opcrarlons 
narurclles  foru  plus  foires.  Car^,  fe  fZ 
grande  concoftion  des  viandes  quand  ia 

long  lea-iuelles  fuperfluitez  foncexte. 

nuce,&fa,aesplusfubtilesôcleg,ces 
du  tout  par  ia  peau  :  les  vapo^eufc-f  p 

«p>rar,on  :  celles  qu.fonf  fort, r<^,^ 

Carenicd 

leseft  plusdelye&rc/;der,cee„  byucr 
qu  a  efte ,  outre  ce  que  toutes  les  vrines 
&  la  pius  part  d'.celles  fe  croifli^  & 

nouniz  ,  Si  «  incarnent  ,  &  prennent 
n>i«u  chair ,  &  affemblent  plu^  de  bo„ 


COMMENT.     DE  CAL. 

U  c/;ajfMrfjjn(r  :  finon  qiîc  rotalcment  ils  vfaflcnt 
U  faculté  de  mauuailcs  Tiandfs.  Car  apics  que  ru 
dont  noM  auias  con(îdcrc  que  nos  corps  exténuez 
uTrnclF  *  ^  jyans  peu  tie  fa»- g  au  temp^  de  Au- 
rumne  font  remplis  de  bonnes  humeurs: 
&  b'.en  rcfai^ls  pai  Tliy lier,  qui  les  vient 

în  &  forric  du(ii(fl  Au- 
tomne ,  par  la  tu  cognoidras  la  force  de 
la  faculté  naturelle  qui  nous  gouurrne, 
quieft  la  chaleur  naturelle. Mais  fî  ceflc 
chaleur  nature)!'/  eftatcopienfe  &  gran- 
de n'a  nourrifiement  pour  s^ntretenir, 
:*ra  la  prcmicre  vatncuc  &  furmon- 
Fioid  enuir<:nnant  :  &  tant  d'ice- 
liC^  etfort  par  dehors  ,  que 
V  il  attire  au  dedans  par  af- 
lec  l.iquelle  ch-l  u:,  &  la 
^i-ç  vn   '    cH-  attoihlie,  en- 


ij,  ;  on  f.ing,  &  le 


^  nient  des  parties  de  Tanmial  3c 
w.iàtion  des  fapevfluitrz.  Mais  fî 
"  -  î  -  autant  de  riand^^s  &  de 
:iouuiUCiiicnt  quM  en  pourra  con fumer 
6l  vuucre,  il  s'au'jrtienrera  d'auantagc 
S>L  baillera  av  croiflcment ,  à  toutes  ces 
chofes  que  nous  auons  appartenir 
au  corps  de  l'aninaal.  Mai«  les  hommes 
allez  par  expérience  cognofl'eut,  &  non 

feule 
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Ifcaicmcnt  en  eux  mefm«  .  âux 
cha.r ,  &  abonde  plus  en  fane  par  b  -aa- 
çoup  mançer,non  feulement  pourcc  o  "e 
la  concoa,o„  fe  fa:ft  fo»  b.cn  au  ven 
ncule  :^ai,auffi  aux  veines  &  en  loue 
'c  corpsde  l'animal  :  car     fe  fontfaï- 
.  printemps  &  dcuant  l  eftè  fe 

ro.auenanrt,uclle.,  maladies  pouaoy;;' 
aduemr  quand  la  chaleur  de  l'cftc  fu 
u.cndro.t.   Car  celle- ciMleut  fa  a  1: 

telfZ  """S-- .  le  fk.fantbouiII,r 
rf""^"'S"cccquicftoitpetitnepuif 
fc   en.r  dedans  le.  veines .  nuisVaut 

l^ftanep,„,.„rd:tT;;:;Tf;r^^^^ 

f  °"  S"elqu  autre  tel  genre  de  malad.e 
«eB-  Ju  '/''"^r.'^«  humeurs  vien- 
\  We  et    l,*"?'"^'"^"^  derepicion. 
I  Ptcs  conuienncnt  auec  tout  ce  qn'Hio 
PocraresaefcriptcnceftAphorl"^ 

K  X 


Eorly  European  Books,  Copyrighr©  201  2  ProOuesï  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusr,  Loadon. 

3237/A 


COMMENT,  n  E       A  L. 

remblablcment  prouucnt  ,c]ucnon  feu- 
lement on  peut  taire  audi(ft  temps  (i*hy  - 
ucr  grande  concoclion  des  viandcsinnais 
auili  qu'il  cft  ncceflairc  dVnvfci  en  grâd* 
quantité.  Car  il  faut  que  le  nouriiflV- 
mcnt  foie  toufiours  proportionné  à  la  r 
grandeur  de  U  chaleur  naturelle:  finon  h 
que  d  auantuce  furuint  fufîon  par  cha- 
leur de  Tair  enuironnact  ,  coremc  en  n 
cfté,  laquelle,  comme  i'ay  diél,  contrai- 
gnift  diminuer  le  nourriflcment  Donc 
pourccqu*iIa  indiftin(îicment  parlé  du 
printemps  ,  i'en  fcray  diftin^tion.  Et 
premièrement  qu'il  a  fon  commence-  - 
ment  femblabic  de  température  à  l'hy-  - 
uer  plus  qu'à  l  eftcimais  la  fin  au  con-  - 
traire.  Apres  que  quelquesfois  il  eft  tel-  - 
lemcnt  froid  que  I  hyuer  :  aucuncfois 
qu'il  a  telle  chaleur  que  Icfté.  Quand 
donc  il  fera  froid  en  fes  parties  premic- 
•res  ,  faudra  vfcr  de  telle  raifon  de  viurc 
qu'en  hyucr.Et  aux  dernières  parties  d'i- 
celuy  printemps  s'il  cftoit  quelquesfois 
plus  cnaudjfaut  que  le  manger  foit  fcm- 
blable  à  ccluy  de  l'eftc.Et  s*il  garde  tem- 
pérature moyenne,  nous  ordonnerons  le 
viurc  proportionné  â  cefte  température. 
Voyla  tout  ce  qu*oa  peut  diic  de  la  rai- 
fon 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3237/A 


ion  de  v.ute  ciu'il  faut  ordônei  aux  fains. 
Mais  cy  après  il  parlera  de  celle  qu'il  faut 
ordonner  aux  malades. 

^SNOT.Au frtcedtnt  Aphor.  H\t ■ 
focr»te,A  cfcrit     monftré  U  rai,,»  du  vi- 
ure^ue  les p,rf,nr,a  ,/Um  ,nfa„,é  domet 
Umr.  Uy  en  ce  feiz.,eme  Aphor.  ilenfeiîne  Vi-r.  < 
U  rmfon  de  ^iure  qn'd  comment  ordonner  ff'^-, 

'"^'"'''''d.s.prmapaUme^t^yan,  fleure,, 
d,Jam  :  U  viure  humide. &.c.  Hum,de,r,,„ 

l'J'"'i'  0>defHhjl»mefluxde,r„»^  h,„„e. 
iiant,  e<,„el df*Ht  tercher  aux  ^u»tre  c»u 
Jesj^Mr,,    H.ppocratf  s  , mendie  vmre  âjf'uor 
humide  celuy  prinapatemene  qui  cfi  totrn  Tf"  Z^''- 

leur  efUnt  enfemkle  actuellement  humide  '•""'«./'- 
&^u,deca,  ileflflu^f^clement  cuiH  >,u  1^""^ 
corps, d.ser..ce  qui  ejlfor,  aux  maUde. 
nejejfane.é-  leurf^ut  hMUer  -viande  d,f,. 
est. çoHcoci,or,.,l faut  en  autres fieures  eu,, 
ter  les  chofes  qu,  defeichem,  ou  de  foy-mef. 
»>e.oupar  accident,   llafma  mem.on  du 
-viure  hurnide,^  „,„  du  jr.,d.combicr,  que 
l  effince  de  U  fleure  foi,  en  la  chaleur  qui 
f^n're  nature  :  en  partie  à  fin  qu'.lfij} 
lAp^or,fmeplu,  gênerai  é-  w.'uerÇch.pJr 
**"K*ffi  »  ^n  qu'H  pomutuji  à  laflccuc. 
laqueUe  toufiours  &necejfairement  acom- 

K  } 


C  O  M  M  E  N        r  t       i  ' 
p^'^gne  U  fie$*rc  :     laquelle  jiccué  ejl  (€Y- 
'e$  difficilement  curée/naù  flu^  feurtment 
ijue  U  froideur.  Le  viure  humide  eft  con- 
uefjMt'  Mux  e»fétns,en  pariie  peur  leur  aA- 
,  laquelle  a  le  temperarràer.t  humide ,  en 
psrtie  aujfi  pour      t  oufiumance .  Car  de- 
jn  dés  U  ventre  de  leur  mere^ih  accou- 
fiame  le  vture  humide , quand  ils  font  nour^ 
ri^^  de  U  trefpure  pt^rrïedu  i^n^y  ^  apre> 
AU  ils  Cent  «f^  du  Utci  Or  eft  i\>n  ^  l'au^ 
tre  huymde^^.  le  fang  Qp  lelaiâ.  V humide 
ti'%h;^  '  '  icit  efirt gardé  par  fes  jemt>Uùles: 
"r  >  4    Iteuft  tropgrariUe  humi- 

'  if'tjjAji  les  aéii»nsitAr  ahrs  lu 
^  ar  [ts  contrains . 
l        drof^:ùrt4iS  preioiut  tcu4  ifïn  l'oc 
petite }n^'e,  car  en  ejié  Ui  humeurs  fert  u- 
uttt/itnt:  f^ioufesfoté  a  ceux  là  le 
'iufnable,   Votla  afftz  pour 
;  inteU:icKie  ûic  lv  iiuinzieime  Aphi/nfme. 

/.  Brèche. 

A  P  H  O  K.  /. 

Vldus  humidus  fcbiicitantibus  om- 
nibus confère,  maxime  vcrô  puciis 
&  alns  qui  tali  vidu  vti  confueuerunt. 
l.t  Vfure  ^manger  humide  tft  bon 

profita 


î  y  t.        £   X  V  I.    AP  HOR. 

trofiub,e  *  ,0H>  m»Udrs  de  feur..mtr,„e- 
me..,  »»x  cnfarn  é-  «utres  c,u,  cm  accou- 
jtume  uUe  m*nme  de  vxurt  humide. 

,      \^-„V        *     précèdent  Apiio- 
n(.ne  baille  préceptes  &  cnfcignaîiens 
de  la  quantité  du  viurc.mainicnsnt  dc  Ja 
quahtc ,  nous  cnfeignant  en  hi icfucs  pa- 
roUes  beaucoup  de  cl.ofes  vt.  es  de  ce 
qoi  cft  de  1  art.  Et  premièrement  il  cf- 
Çrit&monftre  ijuel  viureon  doit  bail 
1er  aux  malades  de  la  fîeore,  puis  ap.e:; 
comment  il  faut  prendre  les  .ndication- 
contraires  du  viutc  falubrc.és  cUofes  ou, 
lonr  contre  nature:  &  les  indications 
tcrabliblcs  aux  chofcs  félon  naturcX',// . 
"rf/r*.  omm>,.,  d  f»„d,»  ccgmijire  aue 
c  f  «/  »du,en,  »u  corps  célrt  »«,ureJm- 
""'Itneure  .^utefi  chaude  é^fe,ch.,re. 
p>er,  ^,„re  de  .>„„aire  cuAl„é ,  comme 
l'O'd      hurrnde  ,  ^  ce  que  nou*  cfi  ou  de 
n»,ur.  ,«  d'»ccoufum»nr,  fa>r>il„r  ,pr.. 
frtp,  accommodé  ,  comme  l'hurwdué 
<h»hurj,ux  enfan,  re^unr,  p.^trr.Ue  çr. 
jemblMe  raifon  de  vinre  corne  hum,de 
<haud  Car  à  la  fîcure  .  pouice  que  c  eft 
vne  chaude  &  Cciche  paflîô&comn., na- 
tion ou  cooueifion  de  la  naturelle  cha 

K  4 
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leur  en  chaleur  aqoculc  ,  A:  de  la  qualité 
du  Feu,  ilconfeillc  bailler  viure  humide: 
Mais  aux  nacurcs  plus  humides,ou  pour 
raage^oa  pour  raccouffumance,nc  veuc 
qu'on  ordonne  viure  coRtrairc,  mai*  fa- 
mi  licr,propre  Raccommode  a  la  nature. 
Car  il  conuiét  garder  &  entretenir  ceux 
qui  font  de  namre  humide  par  chofes 
humides ,  &  non  par  tel  viure  qu*on  a 
accoutumé  garder  &  préparer  aux  ma- 
lades. Mais  ceux  qui  s'eftudient  cau.'l- 
ki  &  calumnieufemcnt  reprendre  la  pa- 
rolle  d'Hippocratef ,  mettant  en  auant 
l'hydropifie  qui  eft  accompagnée  de  He- 
ure,pource  que  cefte  maladie  ne  requiert 
viure  huRi!de:mais  pluftoft  fec.ils  igno- 
rent le^chef  de  l'art  curatiue  fur  toutes 
chofes  neceffaires  :  ce  que  plus  ample- 
ment nous  auons  traidé  en  nos  liures  de 
Part  curatiueic  eft  à  fçauoir,  quVne  cha- 
cune limple  maladie  a  befoin  de  cura- 
rïon  à  elle  propre  &  accommodée:  ma^M 
/î  'es  maladie*  eftoyent  coHioin<fles  Tv-^ 
nr  à  rautre,elles  auront  telle  iudication 
decuration  qu'il  faudra  entant  que  con- 
ioin(f\es  feront:  ou  bien  nousconuien- 
dra  rcmc  dier  &  aller  au  deuant  à  ce  qui 
fera  le  plus  vrgent ,  ne  dclaiflant  tou- 

tcsfois 
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s  V  R   LE  XV 


I.  A  P  H  O  R 


tcsfois  totalement  la  curation  de  J»autre, 
ou  bien  aider  toutes  les  autres  de  mef- 
nicfeiii&  diligence.  Ce  qu  ils  ont  fait 
mention  des  maladies  d'hydropifle  auec 
fleures  ,  eft  femblable  aumal  decoftc. 
auquel  on  crache  le  rang.  Carenicejl 
es  maladies  Ie*rachcmcnc  du  fane^Sc 
la  douleur  de  coaé,demandcnc  confra'- 
res^curatîons  du  mal  :  toutes  lefquelles 
pafnonsfî  elles  viennent  &arriucnt  en- 
lemble ,  il  faut  obuier  &  remédier  i  la 
plus  vrgente,  &  aller  au  deuanc,  non 
pas  que  du  tout  auffi  faille  delaifTer 
guarir  les  autres.  Ainfî donc /I quelque 
vn  a  la  Heure  auec  le  mal  hydropique, 
regardant  bien  i  routes  les  deux  raf- 
lions  qui  requièrent  contraire  curation, 
nous  rcmediôs  fagcment  â  IVnc  &  Tau- 
tre,  comme  a  toutes  les  autres  en  ce- 
fte  manière  alTemblces  &  conioincfVcs 
cnfcmble.   Nous  ne  dirons  point  donc 
contre  Hippocrates  relies  calumnieu- 
es  parolles ,  &  ne  rcceurons  aucun  ainfi 
le  calumniant:mais  fi  Hippocrates  auoit 
dia  quelque  chofc  qui  nefuftmanifc- 
lte,nyen  parolles cxpreïïes ,  mais  rou- 
tcstois  fembUblcs  de  iugcmcnt  &  opi- 
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»-OMMkNr.    DB  GAL. 

nion  à  ce  qu'il  a  did  en  ccft  Aphori fmc, 


ent'edreces^^^^  dcuons  cftimcr  &  cntcndrc  qu'il 
ntcts  nonàzcch  dit  d*authoritc  &  de  licence.  Car 
mauaJfk    ^       mencion  de  l'aagc  &  de  la  cou- 
q'Aeielesay  ftuiîic  :  &  toy  au(ri,non  fans  raifonjfaits 
transUtcK'^^^^^Q^  de  la  température,  du  temps, 
ferait  trop  «  lailon  de  1  an ,  &  dc  lâ  région  .  ce  que 
«^/c«r,     Hippocraces  aucunesfoîs  a  adiouile. 
libûy^    Quelquefois  auflî  faifant  mention  dVn 
ou  de  deux ,  i  1  palTc  les  autres  de  mcfme 
ordre  &  nature.  Or  font  d'icelles  cho 
fes  fai<flcs  les  indicarions,comme  cy  de- 
uant  nous  auons  did  qu'elles  font  fai- 
tes de  Taage  &de  la  maladie:&  gardons 
&  entretenons  tous  iceux  corps  qui  ne 
font  viciez  de  mal  par  le  viure  fembla- 
blc  à  leur  température ,  corrigeans  les 
autres  endommagez  de  maladie  par  leur 
contraire.  Nous  auons  plus  amplement 
parle  des  indications  en  ces  Inurcs  que 
nous  auons  compofcz  de  l'art  cuiatiuc. 

ANNOTAT.  Ce  n'a  eSlé. 
ffKu  Hippocratés  aux  précédons  Apho^ 
rifmes  ,  nou4  monfîrer  tn{t  'igntr  la 
qf4anttté  (qualité  dt  la  raifo»  du  vt' 
uretjt*d  conuient  tant  aux  faim  jfH^aux 
maladts ,  ^  félon  Faa^e,  la  naturelle  tem- 
pera 


I 
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perathre  l'^.couftumance  :  en  ce  dixfep. 
iicme  Aphor.  tl  enfetgn,  feulemem  cju'.Ue 
d9it  ejire  Cordunn^nce  du  vmre  aux  mmU- 

ftuy.la  plu^^oti  À  ceJtHy.là  uianàts  humt^ 
des^non  à  L'autre  -vUn'dts  eichcsiwats  auf 
fitUnfetjrnexi^comrhande  fftutotf^co^ 
gnoi/ire  s*Ufautpiirttculi€rtnier.t  ba  Utrk 
tnétngerau  maUde  vnef6t6,0H  peu  ounèt, 
9H  bien  deux  fot4, 014 [ounen:^  par  chafcnn 
tour  nuicf. 
Or      il  ijuAtre  i  hofes  i^ut  font  les  caufes 
jAlubres  ou  mfAUbres  :  fc^uoit  ejlUqu*ti^ 
te^f^HMitité,  ttm^^i  0.  mamere.  Au  para- cl^uTUi 
..i*nt  d  a  parlé  des  trou  premières,  mainte,  j^i  Us""*' 
oarit.dtTuiîiedt  U  manière  ,  pat  Uantll,  'M'^f*'}^' 
pourras  enterdreia  ^uant^té d.^rretti  JJmuu' 
i  eft  a  dire  dticernant  le  norf.brt  desrepiU 
eonuenabUs  aux  fattents  :  c6n.bùn  <^u'U 
parle  AMjJJ  de  la  cjnanttté  corjtwuée  par  ces 
mots,  iHeto  telajjo,  Plura  anpauciora  Vins 
on  moins,  ?arlefqHel\  mots  tié  entendras 
non  feulement  la  cfuantné      mefure  des  , 
^tandes  :  mau  aujft  la  faculté  rsutfmue.  ^''TlL 
t-^^ \f opes  ^  principales  mtmttons  de  bad  '^'i  ^y; 
^''^'^^^Z^rpetu,grand,frec^umt,rare,^^^^^^ 
iont  La  faculté  du  fangXahorMnce  Unu^iada, 
médiocrité  :  Vmtegrtté     bonté  dufangja 

corru 
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COMMENT.  DE  GAL. 

corruption^  oh  U  roborfttion,oté  mbectUiti 
des  forces  rjaturelUs. 

Auec  ces  chofes  dejfufdiBes^ y  n  autres 
indications^  qui  font  le  temps, l*  a  âge ,  ^c, 
La  paucité  ^  cor rupt elle  de  fang  deman- 
dent  beaucoup  k  manger  :  C abondance 
tntegrité  d'iceluy  peu. 

Les  forces  robujies  portent  bien  le  beau- 
coup  mdgerjes  imbecilles,nen:(^  leurfaut 
peu  de  zfiandcEn  paucité  ou  corruptelte 
de  fang  (les  forces  eflans  robufies)  eff  be- 
foin  beaucoup  à  vne fots  manger^  (^fou^ 
uent.  Aux  forées  imbectUes:(^  plus  fouuet. 
en  r abondance  intégrité  du  fang  ,  telles 
que  pourront  efire  les  forces  yfaut  peu  mâ- 
ger ,  (^peu  fouuent, Voila  la  manière  d\f 
frir  le  manger  aux  malades  ,  dont  parle 
Hippotrates  en  ce  diéi  quatorzième  Apho" 
rifme ,  les  indications  quil  faut  prendre 
du  temps  fai  fon  de  la  région yde  Vaage^ 
force t  accoufiumance  du  patient'Je  re- 
Jie  eji  amplement  déclaré  par  Galien  en 
fon  commentaire  fur  ce  prefent  Aphorif^ 
me  »  auquel auroé  recours.Cependant  ie  te 
declareray  ce  prefeni  dixfeptieme  Aphorif 
meyparaphraftiquemet,  corne  les  précèdes. 

Et  faut  aufft  bien  aduifer  aufquels  ma- 
lades on  doit  particulièrement  bailler  à 

man 
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fois  ,  oitflu^jouHent  &  enpluigrande  oi,'à''T  , 
moindre  aiiamité  Mais  tn  Lu  f  f^h""!" 

'k»rdaucun,mtntiU„„,„rcQ.  é-c 

*»  U^ueUe  ejî  ^  »  arcouftun,é  U  „^^de 
vmrpa  l  »^^c  du  battent, (i,  à  [a  couliu 
mediviure.  I. Brèche. 

A  P  H  O  K.  Xl^n. 
P  T quibus  femcl.auc  bis  ,  &  quibus 
J--pluranc,  auc  pauciora  particulatim 
oporteat  offerte,  eonfidcrandum.  Con- 
donandum  autem  aliquid  tcmpoti  ,  & 
rcgioni.&artati  &  confuetudini. 

Et  f»utm,ff,  bien  aduifer  sufauels  en 
do,t  partHulurement  cfr.r  le  manger  -vne  „. 
fou  OH  deux   pl^  ou  moins.  Ma^  ,1  «.f  S"' 

<^<*"t]i,e  chofe  four  attribuer  au  temps  À'""' 
U  ^ouftume  à  la  region^k  l'aa.e.  '  ' 
G  A  L.  Apres  qu'il  a  faift  mention 
de  la  quantité  &  qualité  des  viandes 
qu  il  faut  ba<llcr  aux  malades  il  a  déli- 
bère après  cela  enfcigner  la  manière 
d  icelics  viandes  bailler.  Car  ce  n'eft 
allez  de  cognoiftre  qu'il  faut  àceftuy 

P  "fï"y  cy  moins  à  maneer: 

ou  qu  II  faut  vfer  de  viure  ou  fec  ou  hu- 
midc  :  mais  auffi  faut  entendre  &  bien 


conA 
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confidcret,  s  il  faur  bailler  â  manger  vnc 
fois,  ou  plus  fouucnt  par  chacune  nui(fl 
&  iour,&  à  icclles  chofcs  prédrc  iudica- 
tiô  du  t6ps,dcraage,&dcraccouflumâ- 
cc  du  patient  :  amfi  qu'en  la  qualité  & 
quantité  on  laprenoit.   Car  à  cesciio 
fes  eftoyent  les  premiers  fcopcs  &  in- 
tentions addicrtecs  ,  &  icclles  mcfmes 
maladi  s  ,  &  les  forces  du  malade  ,  & 
en  outre ,  Taage,  le  temps,  &  l'accouftu- 
mance  :  &c  tout  ce  qui  peut  cftre  pro- 
portionne aux  deflfufdidles  qualitez  Et 
pourtant  Hippocrates  a  adioudé  ce 
que  s'cnfuyt.  Âf4*ï  en  reU  f^nt  Muoir 
eigard  à  la  nature  ,  ^  qualité  du  temps, 
^  ia  fai,on  df  fAn^laregiortyi  l^aagCyô*  ^ 
a  roujl  i  me  du  patiet  :  clairement  mon- 
ftrancpar  ce  mot  :  Mak  faut  quelques 
f  hofti  çy^  attribuer      donner  ,  qu  il  ne 
prend  pas  les  indications  &  fcopes  tota- 
lement, ne  principalement  du  temps, 
re^iion  &  aagc,  &  telles  chofes.  Car  s'il 
faut  ou  fouuenr,  ou  peu  fouuent ,  ou  du 
tout  bâiller  nourriffemcnt ,  le  fcope  ou 
intention  doibt  premièrement  &  prin- 
cipalement cflrr  prins  de  la  maladie,  & 
des  forces  du  patient ,  puis  du  temps  & 
faifon  de  l'an,  de  l'aagc,  &  de  telles  cho- 
fes» 
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dcb,Ics  &  fo.bles  &c,uH„  humeur, 
c.rron-.pucs  ,  ou  Je  défaut  d'icelles  hu- 
meurs, ayent  occupé  la  difpofition  du 

ge.&n,uucnt  P>:ucert«.pourceque 
''mbe..Il,té  des  forces  naturelles  ne 
pourro.t  pas  porter ,  qu-en  v„  repas  on 
baillaft  le  mSgertoutenfcmble  à  la  fois 
ma,«  ouy  b=cn  à  plufieurs  repas:  caria' 
d.fpofînondes  humeurs  corrompues  au 
corps,  demandent  beaucoup  mancret  •  le 
dctaur  des  humeurs  rrquieitauç.nenta. 
tion.laconup-ioi,,contemperament,& 
,  ciiration  des  humeurs  mauuaircs.  Et  Ci 
-  les  force.  ci>ovenc  deb.L-s  &  foibi„ ,  &  .ff-^rafi,, 
,n  y  cu(l  ne  définit    ne  corruprion  d'h,.  '/-'J*'"'- 
n,eu..ma,s  vne  fv.merne  af:ô:odera  ^7"^ 
t'on  ou  -empcrament  des  naturelles  hu  ^  ^"A- 
meurs,  ou  bien  abôdancc  d'icelles.nous i"' 
baillerons  a  tels  peu  fou.    à  mançer.& 
peu  de  viande  :  ce  que  beaucoup  .^ku,  ■°' 

pourrons  faire,  û  aoec  I.  renforce- 
ment de  n«utc  les  bi  meurs  fovêtabon 
cfanres.  Mais  fi  les  facuhcz  naturelles 

font  auec  e  défaut  &  corruption  dÏÏ 
meurs  valides  &  robufîes  /  lors  nous 
fcailiciens  beaucoup  &  fouLcnt  à  mâgec 

à  tels 


p 


à  tels  maladcs.Beaucou^  icioii  i^^aiipo- 
(ition  &  la  nature  robudc  ,  ayant  pou- 
uoirdc  vaincre  &  cuyre  le  manger. Mais 
Cl  pour  les  acccz  on  ne  le  pu i rte  faire  :  & 
aufTi  que  pouriceux  acccz  on  n'ay:  pas 
beaucoup  d'occafions  &  opportunitcz 
de  bailler  manger  ,  lors  il  en  faut  plus 
&  moins  fouucnt  bailler.  Si  les  forces 
font  robuftes  auecqucs  rcplction  ,  nous 
baillerons  peu  à  manger  ,  &  non  fou- 
uenc.  Car  combien  que  la  faculté  con- 
rlcth0ra   cod^rice  foit  robuftc  pour  ce  que  telle 
^  ïetio     pïctoiique  difpofition  n*a  befoin  d  cflrc 
^     '    beaucoup  nourrie,  il  eft  conuenable  que 
nous  enbailloHspeu ,  &  non  fouucnr. 
Ainfi  faut  il  prendre  les  indications  ,  de 
la  maladie,  &  des  forces  du  patient  pour 
l'oblation  de  nourrifTcment  &  man- 
ger des  malades  ,  dont  nous auons pro- 
pofé  parler.  Nous  prendrons  les  indica- 
tions du  temps,  de  Taagc,  de  la  coutu- 
me, &  de  telles  autres  cEofes  fcmblables 
&  proportionnées  à  cccy  en  cefte  maniè- 
re que  cy  après  s'enfuit.  Certes  en  temps 
d'cfV     entant  qu'il  conuient  à  la  raifon 
dutcHips,  il  les  faut  peu  &&  fouuent 
nourrir  :  car  ils  ont  befoin  de  plus  grand 
nourriflcment  :  d'autant  qu'ils  font  cua- 

porez 
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porcz  &  cuacucz ,  &  ont  les  forces  im- 
bccilles.  En  hyuer  faut  beaucoup  de 
noum/Temcnt ,  car  les  forces  font lofeu- 
itcs  :  mais  il  hut  les  bailler  peu  fouucnr 
car  alors  les  malades  iront  befoin  de 
bien  ^yande  nourriture  :  d  autant  cju'iU 

I  ne  font  pas  grande  euacuation.  Certes 
nous  auons  par  cy  dcuant  monftrc ,  que 
les  gens  fains  font  en  liyucr  grande  eua. 
cuation,  pource  «^u  ils  ont  plus  de  cha- 
leur natuieîlc.  Mais  au  Printemps ,  & 
encores  cftans  au  milieu  d'iceluy  •  ou 
qu'il  cft  plus  près  dcTEfté  ,  nouUaiJ- 
crons  peu  de  nourriffcmcnt  ,  &  de 

lomg  à  loing    Car  il  feroit  dangc- 
rcux,que  bien  toft  ilsne  deuinflcntplc- 
toriques ,  pour  les  humeurs  crt  iies  &  af. 
fcmblcescn  temps  dliyucr,  qui  fe  vien 
nent  a  fondre  &  liquéfier.    Tout  ain/î  Le,.,,^ 
do  icquaux  difpohuons  plctcrmucs  ^o/ï 
a  les  forces  font  vahdes  &  robXsl^^l^j- 
nous  bai  lions  peu  a  manger ,  &  de  loina  ^Jt  4 
,  aloing,ainiifauc  il  faire  au  Printemps- 
principalement  à  ceux  qui  font  mala- 
des de  fieures  ,  defqucls  parle  Hippo- 
-cratcs  en  ce  prcfcnt  Aphoiifme.  Car 

II  a  aux  preccdens  enfcigne'  la  raifon 
duviure  des  fains.  Quant  a  Tautomnc, 

L 


Ce  flut  gouucmcr  comme  aux  maladies 
Tcnans  de  corruption.  Pourtant  ceux  oui 
en  ce  did  temps  d'Automne ,  ont  la  He- 
ure,  ils  ont  bcfoing  d'augmentation  de 
bonnes  humeurs  :  &  Ci  leurs  forces  font 
iobuftes,faut  fouuent  &  beaucoup  man- 
ger :  Cl  elles  font  imbcciilcs  ,  peu  &  plus 
fouuent.  On  pourroit  de  mefme  prendre 
les  iudications  par  les  aages,  Taccouftu- 
mance,  &  les  régions, en  rapportant  aux 
premières  intentions  &  fcopes.  Car  tou- 
tes &  chafcunes  les  chofcs  que  nous  a- 
oons  did  en  particulier  renforcent ,  ou 
afFo'blilfcnt  les  forces:  6c  rendêt  le  corps 
oupletorique  ,  &  par  trop  plein  de  bon- 
nes humeurs  ,  ou  n*en  ayant  iffcz  ,  ou 
rempli  de  vicicufes. 

AMNOT,  Ce  présent  Aphorifme  con- 
cordi  fort  AUtcqucs  U  iç.  ToutesfsU  tly  4 
quelcjUe  U'jferece.Car  un  ^jurnsLuime  il  par 
U  ^  tntend  des  (ninnuy  des  malades^Or  U 
ejidiâ  qu'en  E/ié  (^tn  Atttmme  pourtat^ 
tteS'd'ffirilemtnt  la  multunde  ^  quantité 
des  viàdes.tl  s*entendyliS  mMadcs.Car  lors: 
les  vetricutes  ont  peu  de  ihaleur  naturelle 
pource  que  le  chaud  exteneur  de  Cairenui- 
Titaunnt, retire  icclle  chtlenr  natttrtUe  de 

d^d^ns 


SVR    LI   XVI  r.   APHOR.  80 
dedans       i'Mtre  hor,  d^corps  .f»ur  U 

t.ee  en  -on.    En  o;,n.  U-  dor,„,r  A  Jjr  ■ 

Us  f,ye>,rd.  fraU  conn,cf,„n 

,  Urs.,»evt ,  ^  de  -.rn 
beaucoup  d'.au.  En  Hy„er  be,u- 

^"'Km ,  comme  e„  Efié.  a»  mj,n  À  'f^ 

cr     e  le,  forces  ;,„t  .rr.benUe.  :        „„•  / 

plrU  chaleur  externe.  En  E/ii  { dici  Co, 
dprefent  Aphorifm,  d„h<  efir, 
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C  O  M  M  E  "N  T .    D  I:     .  '  !  . 
au  fens  quecy  après  eft  efcrtpt  en  paraphé' a 
fe.En  Eflé  ^  en  Automrie  les  malades  por- 
tent treS'dtJjicdemetU  multitude  des  l'ia- 
dts.ô*  le  grand  manger  enhyuer^  tresfaci' 
lemtnt  :  (  ar  les  ventricules  ont  alors  beau» 
(  cup  de  (halcur  naturelle  :  fer^ondervent  a^ 
pf  ts  l'hjHtr  .  le  printemps ,  (*eft  À  direplus 
farilement  qu'en  Efié      Automne  :  rar  il 
ejhemperé,    I.  Brèche. 

A  P  Hon.         .  .  /, 

AEflatc,  &  Aiuumno  cibos  difficilli- 
me  Fcrunt,  Hycmc  ,  facillimc  :  Sc- 
f  cundum  locum  Ver  habct. 

En  Efié,0*  en  Aufomnejes  malades por^ 
t en:  très  dtffi^det^/t    les  vtarides:en  Hyuer 
farilementife(  onde  ment  ^fiu  Frtntemps, 

G  A  L.  En  ce  dixhui<flicrme  Aphorif. 
Hippoc.  n*apas  (  comme  paraducntiirc 
quciqu'vn  pcnfera  )  tiaidé  deux  fois 
vnc  mcfmc  chofe  ,  ayant  cfcript  cy  dc- 
uant  r  Aphorif  commençant  :  Les  ven- 
tricules font  en  hyuer  trefchauds  de 
cbilcur  naturelle  ,  &  maintenant  dere- 
chef 
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en  fift """^ 
en  t(tc  &  en  Automne,port€c  tref-diffi- 

Hv.«":  'V"."'"'"J-  des  viandes:  en 
Hyoet ,  trcsfacilcment  :  &  le  Printemps 
a  le  fécond  hcu.Mais  pource  qu'il  prend 
.ndicat,      des  temps  .  i  cognoift^e  la 
Sualucdu  viure  ,  &  manière  d'vftr  drj 
viandes ,  tant  aux  fains  qu'aux  malades: 
xion  fans  raifon  a  il  faift  mcnfon  en 
ous  les  deux  Aphorifmes  ,  d  /ccux 
T"/'  \  'nonftrant  par  le  précèdent 
Aphonfme,  quM  eft  befoina 
bailler  aux  gens  fains  beaucoup  t 
nianger  en  Hyuer  :  car  ils  ont  en  ce 

laquelle  faut  nourrir  &  entretenir 
Maintenant  en  ce  prefent  Aphorinne,' 
11  dia  ,  que  fi  tu  bailles  vnc  fo.s& 
beaucoup  i  manger,  tu  ne  feras  point 

la  i  "7°"  °"  P°"^  facilement 

U  multitude  des  viandes  :  mais  diffi- 
cilement en  Eflé.  Acefte  caufe  il  fai.t 
bailler  en  Kyuer  plus  de  viande  .  & 
n  on  fouuent:mais  En  Efte'.car  difficile 
racnt  ils  portent  les  viandesfpource  que 
cequ,  cuyt  &  confomme  les  viandes. 

'*  naturelle  eft 

petite  )  il  faut  bien  donner  .^arde  de 


L  O  M  M  n  N  "        G  A  L . 

bailler  le  manger  toui  à  u  loisimais  faut 
auoir  le  foin  cl*cn  bailler  moins  ,  &  plus 
fouuenc.  Car  le  corps  citant  en  faciifpo- 
/îrion  ,  femblablc  aux  maladies  proue- 
nant  cia  dcfaut  des  humeurs  requiert  au- 
gmentation. 

En  hyiicr  doncqucs  8c  en  eftéilsfe 
gouuernctainri:&  des  deux  aunes  i5ps, 
(.erres  l'A'UÔne  cnfuyt  l'Eftc  :  &  le  PHn- 
iCys  PHyucr.  Et  lacaufe  en  eft  manife- 
Car  en  Automne  les  corps  commen- 
cent à  fe  refroidir  &  fc  referrer ,  &  auflfî 
s  cngiofTir  :  mais  au  Printemps  ,  deuenir 
la'die.s&  raies.  Pourceftr  raifon  donc- 
-qiics ,  il  n  a  pas  en  c'cft:  Apliorifme  faid 
rlenxfoi?  mention  des  remps  del'anrcar 
en  l'autre  Aphorifme  ertoit  parle  &  en- 
tendu des  gens  Tains. 

>A  N  NO  .  I  H'ppocvMtes  not4^  enfei- 
nnt  /5«  fno/ire  cfHe  nouA  detions prendre  in- 
dirntion  d'  S  acrez  ùour  fcamir  comment  il 
faut  yartuuiicrement  ojfrir  le  mager  aux 
trt  :  f  -  < Àn^t ,ciu*à  ceux  qui  ont  acrez, par 
^utédsccez.  qui  vienne t  k  certai 
.  :  / ,1  »  .  j  ulttrnatîuement  fansféitUir 
leur  ordre, Car  aux  précèdes  Aphorifmes, 
il  a  parle  de  fou*  accex.  queUoques  en  gêne- 
rai.il  dici  ^l  ne  faut  rtebaiHer  aux  accez» 
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€  efi  en  rau^meUtto^e»  U  vt^utur  de 
eltnMtio  du  mMi,certes,nyen  iWcez.r.yn^a 
heure,  auparauât  IWce^^,  il  ne  faut  rtel 
baïUer,  ne  a  mmger.ne  médecine,  ne  nutre 
choie  quelcô^uejAquelle  euacue  -vehemë^ 
Umem^o»  rëplijje,cti  atténue  <^  affo  bhlle 
U  corps.  Il  diti  encoresflm,  les  ron^ 

tramdre.CarJtau  rêps  de  leuraccer  (dttt 
Phdotheué  auteur  Grec  (tér  ce  preUnt 
phort[me)tu  Uur  hatiles  quelque  choie  ,  tu 
fera,  croijlre  U  caufefatfat  U  mal:^  auiïi 
tH  augmenterai  U  maladie,  Vcurtai  tu  ne 
dots  empefcher  nature  à  laeodttto  des  Z'ià- 
des  ou  medicamës, alors  qu'elle  don  du  tout 
n^aequer  à  furmonter  lemalM^Û  faut  di- 
minuer le  manger  deuantles  crtfes  mdi^ 
cattbs-.é^  en  irelles  crifes  lefqueUes  sht  tref. 
bonnes  feulement  en  U  vtgueur.  Galitn  uy 
par  les  cttjesou  tf*du ations, entend auffl  les 
paroxyjmes     accez..     redoublemcns  de 
fieuresiUfquelîes  viennët  À  certaine  heure 
9rdonnees,Car  les  fleures  de  for  données  Sont  Fieura 
ceUes  que  les  Médecins  appeUët  erratiques.  irr^rioHrs. 
lefquelles  n'ont  ne  tour  ne  heure  certame- 
tnat^prënët  mamtenât  À  -vne  heure^mair. 
tendt  a  -une  autre.  En  icelles  fieures  efi  U 
plus  feur  manger  en  la  declinaffcn ,  /,  on 
crstnt  qu'elles  anticipent,    7.  Brerhe 

L  4 
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A  F  H  O  R,  XIX. 

qui^cr  circuitus  acccflioncm 
nabcnt ,  nihil  date  oportct ,  ncquc 
cogère,  fcd  fubtraherc adicflioni  antc 
iudicationes. 

// nef%i4t  hmSer  à  m^tnger.ne  contrain- 
dre mander  ,  ceux  cfui  ont  accez  ou  redou- 
ifUment  de  figures  y  par  certains  circuits  de 
tours  ^  d'fPeures       pu  ne  pajfent  pour 
-  ordmaiee  de  reutnir      reprendre  le 
patient  à  t" heur tf  ^  tour  tju'tls  ont  accou- 
]inmé  :  mité  Itur  faut  foujlraire  de  leur 
manger  thuant  les  crifts  ^  wdimttons, 

G  A  L  Comme  il  foit  ainfî  que  nous 
ayons  troi^i  chrfs ,  par  lefquels  efl  com- 
prifc  la  raifon  de  viurc  :  c'eft  â  fcauoir  Ja 
quantirc,qualité,  &  moyen  dVicr  d'icc- 
luy  viure:quant  auv  deux  premiers  chefs 
ils  ne  font  rien  pour  les  acce?  :  mais 
du  croifîcnie  nous  pourrons  prendre 
quelque  indication.  Dont  ,  non  fans 
caufe  bonne  Hippocrares  a  faid  men- 
tion des  accez  au  troifiefmc  chef.  Car 
principalcmeni  les  accez  montrent  le 

temps 
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temps  commode  des  particulières  vian- 
des qu  on  doit  bailler  aux  malades ,  ef- 
quclles  iceux  accez  viennent  certaine- 
ment  &  ordinairement ,  &  eftcr  qu'il 
entend  par  circuits.  Dôcques,  diétHip- 
pocrarcs ,  il  ne  faut  point  bailler  â  ceux 
qui  ont  accez  par  circuitsifçachantbicn, 
qu'il  y  a  autres  malades  Icfquels  n'ont 
pas  leurs  accez  par  circuits  ,  cVft  â  dire 
heures  4c  iours  certains.  Car  on  ne  peut 
en  iceux  bien  exadement  prendre  cf- 
gard,  quand  on  doit  bailler  à  manger  au 
maladcMars  en  icelles  maladies  efqucl- 
Jcs  Tordre  des  accez  cft  certain,  ilfc 
taut  bien  donner  garde  quand  les  ac- 
cez commenceront  à  prendre  :  &  ce  afin 
que  ne  baillons  â  manger  après  qu'ils  fc- 
rontcommenccz,  ou  qu'ils  deuront  peu 
apies,&  bientoft  commencer.  En  ce 
qu'il  dia ,  Deuant  les  indications  •  en- i"!'' • 
tends  Amplement  &  abfolument  dcuant^^r^/tV 
tous  accez  quelconques  ,  ou  deuant  h^'-^^i^'n^cs, 
vigueur  de  la  maladie  ,  ou  deuant  iceuife-S;, 
accez  qui  font  proprement  nommcz,)^"'*'"^^ 
crifcs  ou  ludications.Caron  le  peut  en'" 
ccs  trois  manières  véritablement  enten-^"***'' 
drc.  Le  premier  incellcâ:  femble  mieux 
venir  au  propos  Ci  nous  entendons  de- 

1-  5 


COMMENT.  DE  GAt. 

uant  les  acccz.  Car  il  a  premièrement 
di(fl  de  la  maladie  cftant  en  fa  vigueur: 
&  fi  on  entend  de  cela,  il  faudra  aufll  en^ 
tendre  de  la  iudication.  Car  le  plus  fou- 
uent  les  crifes  &  iudications  fc  font ,  la 
maladie  eftant  en  fa  vigueur. 

AN  NO  r.  ^f,res  qu'aux  Aphorifmes 
précèdes  Htppoerates  a  en  feigné  quelle  rat- 
fort  de  viure  on  dott  tenir  tant  aux  fams 
que  aux  maladesimatntenant  en  cexx,  A- 
phorifme  il  veut  motiftrer  cornent  ^  quâd 
aux  iugemem  ^  crtfes  tl  faut  ayder  a  na- 
ture quand  tl  ne  iuy  faut  pas  ayder, Car 
nature  eftant  forte  é^robufle,  ^  ql^eUe 
tuge  defia^  ou  a  vn  peu  auparauant  iugé  la 
maladie,  tl  neluy  faut  point  ayder  ne  fef- 
mouuoir. 

Et  ne  faut  autre  chofe  faire  au  malade^ 
que  luy  ordonner  viure  conuenable  ,  ains 
Uijfer  faire  tout  le  rejie  à  nature.  Or  efiil 
mer  Heur  au  médecin  cognoijire  ce  qui  fe  iu- 
geparfaiaement  que  ce  qui  eft  défia  iugé. 
Caxfile  mouuemët  de  nature  efi  trop  tar- 
difé*  ne  f^iSl  \arfaiBe  entière  crife  ou 
iudicatten,  lors  c*efi  à  faire  au  medecm  ay- 
der nature  pendant  qu'elle  efi  enfon  mou^ 
uement.  Car  il  efi  faàle  de  faire  auoir  ce- 

luy 
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s  VR    LE    XI  X.      APHOR.  84 

luy  qut  court  d.jU  de  luy  n.e]he  :  m^U  cZ 

pud fiche  en  terre  ,  iLf/eJt       faale  d, 
i  ^/m.««.,>.  Sa  UMure  .fitr.p  tardiue  ,  ie 
Mt^ecm  l  eimouuerapar  medicamem  bro^ 
uocans  .  pmtfrnen^,  les  fueurs,  les  vtmes, 
phbbùtomie  .  ^  autrei  deieéiions  flu. 
XicnscH  remèdes  putgeans  les  mauuatfes 
hnr^c^rs'.é^  ^ft  ce qn'duppeUe  trntament. 
Car  la  cri.e  efi  ff^tcie  lar  qudque  bonne 
tuacuatro,     cefte  là  ,ft  U  crife  des  atgues 
maladies  ^ut  (ont  hilieufes,  0«  elle  fefaUi 
P^r  apo/iemes.é^icêlU  crtfe  efi  def  longues 
maladies  ,  ou  alongées.  Elle  fe  fat^  tomes, 
t^ti  en  Cacce-^ .    La  parfaire  crife  fe  faîB  ,       ^  . 
^ycques  les  figues  deparfaUîe  rencoclian:  ^,!rTt' 
Ulquels  ftgms  feulement  apparotjjent  en  ' 
l^'V'gHeurdela  maUdU.Les  crtfet  qutfe 
P"^^  P^r  quelque  bonne  euacHiitJon,  font  ' 
tardmes^  ^  fe  font  le  vtngtïefme  tour  la- 
près  lequel  vmgtiefme  tour  f^ut  attendre 
quelque  apofieme  ou  folutton  faule  pe,4 
«  peu,  La  crtfe  parfait.-  ^  entière  efi  de^ 
monfirie  par  Nuenement.c'efi  k  ffauoir, 
quand  après  la  crife  ,  tor*^  les  fymptomes 
JimJJent:  .^  que  les  forces  natureliis  font 
tlt^  robufies       excédent  U  maladte: 
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tjuelt  poulxeft  plm  fortM  couleur  meil- 
leure, La  parpuôie  crife  guertfi  le  maUde 
totalement,  Donccjues  Hippocrates  dici  en 
cefens,  ^andUiuditatton  ^  crife  de  U 
maUdte  Jefstcl ,  ou  qu'elle  eft  défia 
rement     parfaiciement  fificle.ceji  à  dire 
que  nature  a  iuge  U  maladie  par  quelque 
grande  vacuatton  ,  tl  ne  faut  n'y  efrnow- 
uotr nature  ou  la  matière  delà  maladie, 
n'y  faire  ^  n'y  ordonner  quelque  chofe  de 
nouueau.apres  les  parfaicies     entière  s  va 
cuations  faites  de  nature/oit par  medtca- 
menspurgeam  ou  autres  à  quelconques  #r- 
rttamens  ^  remèdes ,  dont  nom  purgeons 
les  humeurs  malitieufes ,  comme  faignéeSy 
rjomiffemens.clyfteres  ,fueurs ,  maù  il  faut 
laijfer  faire  à  nature     la  faculté  expuU 
frice.    J.  Brèche, 

A  P  HOR,  XX, 

QVjc  iudicantur,  &  iudicata  funt  in- 
tègre neque  moucrc,nc<]ue  nouarc 
aliquid  ,  fiuemedicamcntis  ,  fiuc aliter 
irritando  fcd  fincrc. 

Alors  que  nature  iuge^fi  tu  as  défia  iugé 
parfaiciement  le  mal,  il  ne  la  faut  ny  ef- 
mouuoir  ,  ny  faire  quilqut  (hofe  de  nou- 
ueaUy  foit  par  medicames,fjy  autrement  ir- 
ritant nature  :  maii  il  la  faut  i^fffer  faire, 

vj  A  L. 


de  traiaet&  cfcnre  la  raifondc  viurc,& 
ordonnance  du  nourrifTement  que  les 
malades  enicmbic  les  fains  doiuenc  ce- 
n,r:,l  v,cm  maintenât  à l  autre chef. au- 
quel  il  enfeignc  quand  il  faut  lai/fer  du 

doit-elhe  foigneux,&  quant  à  nous ,  ne 
taire  autre  chofc,  fois  ordonner  le  viurc 
cor.uenable!&  quand  il  ne  faut  pas  du 

toutlailTcr  faire  à  narnr^  m,., 
A.,.      c  ■         ,  >  "nais  nous 

faut  y  faire  quelque  cliofc.  Quand 
doncques ,  dift  il ,  défia  la  iudicai^„  & 
cnlc  eft  entièrement  &  parfaidlcment 
tiitte ,  ou  que  encores  elle  fc  faift  il 
faut  totalement  laifler  faire  à  nature  & 
rien  ne  innoucr  :  mais  fi  la  ctife  n  eft  cn- 
tiere  ne  parfaire,  il  nous  faut  fopplier  à 
ce  qml  défaut. 

Or  a  i  1  efcrit  cccy  en  fon  liure  des  hu- 
meurs, en  ces  paroles  :  Quand  Ja  parfei-  , 
ae  crife  &  indication  fe  faid  ,  il  ne  faut  "''fZ'' 
rien  elmouuoir  ,  ne  par  medicamens,  «w»- 
nc  par  autres  chofes  irritans  nature  :nyf:/  T,"' 
aufii  renouuellcr  quelque  chofc.  Car  ce  rifme  ^  c'iê 
mot  ortos  ,  c'eft  i  dire  ,  entièrement 
parfaire,  met  a  fuffite,  dont  il  a  vft  aur 
Aphorifmes  ,  le  voulant  changer  &  dt. 

uetfilîct 


r 
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ucrdfîcr  en  iccluy  liure  fufdiadcs  hu-l 
meurs  ,  pour  apparti ,  il  a  vsé  de  ce  motl 
arcios,ccftà  dircparfai(flemcnt.  Orcttl 
ce  mot,  apparti  ,  vnc  didion  &  motl 
donc  les  anciens  Grecs  ont  vsé  poui  fî-1 
gmfier  parfaiaement ,  cntierement/uf-  r 
mamracnt:  de  toutes  Icrquelles  %îifî.î 
cations  nous  denôs  en  ceit  endroit  vfer,  • 
pour  ce  mot,  artios,  c  eft  i  dire  entière-  i 
menr.  Car  ceJa  eft  deuant  tout  faux ,  de  i 
duc,  que  (î  en  iours pareils  la  ciifc  cfè  ou  i 
taide ,  ou  fi  elle  Ce  faid  ,  quM  ne  faille  : 
cniceux  loars  rien  innoucr  Et  ne  doit  W 
ce  mot,  artios  ,  c'eft  à  dire  entièrement, 
cllre  en  ce  lieu  cy  prins  pour  lignifier, 
Nupn  "  •      que  exprefTement  mon- 

âK4  iudi.  »"fntles  mors  qui  enfuyuent.  Car  il  n*a 
tatas       point  dit  Amplement  CCS  mots  ,  lesma- 
^^^'^^  n'agucrcs  iugces,  mais  qui  fe  iu- 
gent ,  &  lont  lugecs  :  à  l'vn  dcfqucls 

""^'^  '  ^'^!?  ^  ^Ç^^^^^^  Kecrlnomena.cVa 
z/  4^/;.rf    a  dire  ,  font  iugces ,  ce  dclTurdia  ad- 

Jtitremet.  ^  defdids  deux  mots,  c'eft  Kiino- 
mena  ,  qui  fe  iugent,  ne  conuicnt  au- 
cunement. Cecy  eft  tref  cuidemmenc 
itionftic.  Car  vn  peu  auparauantil 
cft  faidc  quelque  indication  ,  pour- 
tant 
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tant  on  ne  doit  rien  faire  de  nouucau 

fuffifante  alors  ,1  eft  vray  cequi  acfté 
dia  ,  .1  ne  faut  ny  efoouuo.r  nature, 
nefa.re  riede  nouueau.  S',  1  défaut  qud- 

tion.taia  Je  icchcucment. 
.  c'I  doncques  icclle  iudica- 

bon  qu'on  nomme  parfaire,  entière ,& 
ruffifan  te  ?  Eft-ce  ceiJe  en  laquelle  tou- 
tes chofes  Viennent  à  bien  ,  làns  défaut 
du  nombre  des  iours  critiques  &  iudi 

IrTt!  '  j^""'"^''  P'cmieriieu  icellc 
cr  le  &  .udicat.on  eft  trop  meilleure, 

taiftcparcuacuation,  que  celle  qui  feV- V"/: 
Jaift  par  les  apoftcmes,  &  fluxions  des-'^"^""'- 
«auuailes  humeurs,  fe  retirant  en  quel 
que  lieu  de  Tvn  des  membtes  le  plus  dé- 
bile &  &  propice  à  la  dcfluxion.  Secon- 

'""'^  ^"«"tion .  par  Ja- 
«luelle  1  humeur  malicieux  &  nuifant,  & 
qui  eft  tropabondant,  s'euacuc,  que  par 
««l  e,  par  laquelle  tout  autre  humeur 
quelconque  eft  euacué  Tiercemcnt, 
■ci  meilleure  icelle  euacuation  qui  eft  . 
fa.ae  d.reftement  .  &  droit  àlapaT  f^":!: 
ne  malade  ,  que  celle  qui  n'cft  faicte 

par 
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COMMENT.    DE  GAL. 

pat  la  commune  &  droidc  voyc  :  car 
ainfi  il  appelle  &  nomme  Tcuacuation 
faifte  de  droid  chemin  &  raifon.  Et 
après  icelles  dcflufdiaes  cuacuations, 
font  bonnes  celles  dont  on  fc  trcuuc 
mieux ,  &  qui  font  faciles  à  porter  & 
endurer.  Puis  après  celles  qui  fe  font 
auecqucs  deco<^lions  parfaites,  laquelle 
cft  feulement  en  la  vigueur  de  la  mala- 
die,&cniour  critique.  Car  il  faut  tou- 
tes ces  chofcs  à  la  parfaire  indication: 
autrement,  &  s  ils  y  defailloycnt  la  crife 
&  iudication  ne  fcroit  entière  ne  par- 

fai<^^e.  , 

A  NNOT.  Pmt  r  dphùufme  precedet 

ledoéie  HtppoctMtei  nou^  àmenftré  com- 
ment il  faut  aydtr  nature  .  é  quand  au ft 
il  ne  Ufaut  point  ayder  :  maintenant  en  ce 
xxi,  Aphoùfme  tlinftiutci  les  médecins  de 
ce  qu'ils  doiuent  fatte  quand  nature  na 
pa4  totalement  cha0  &  mi^  hors  les  mau^ 
uaifes  humeurs,  &  quUly  aenrores  de  re> 
fie,  Seantmems  quil  eft  befêin  euacuer 
celles  mauuaifes  humeurs,  &  (uufant  la 
maladie  :  non  toutes^fois  fans  bien  conjide- 
rer  par  quel  Iteu  &  endroiil  du  corps.c  efl 
a  fcauotr  par  celuy  qui  efileplu^  propue 
mieux  conuenant  à  euacuatton  ,  &  ou 


i  ^4 
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nefte  U  médecin  imiter  de  nlul  delZ    ,  j"" 
le  U  eft  m  wftre^a  cha^r  les  mmnii.ulhH-  '^'«"7)'»- 

Zrl  T        T  'J'»°'^"'>i^  four  s'e for-  -^P''" 

^ue  nature  s  ejforfali  tetter  &  toufer  Ce, 
U'^  prmc.f,les      plJ„oLles  du  corps  u 

'^p'iim  leMedecmn,  doit  efmoHuonU 
fiuxton  d^J^„gp^r  r endroit  h  J,,  ' 

M 


i 
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cou  MENT.    DE    G  A.  L. 

//  fAut  noter  que  tôU4  fhlegmësinteriear 
fe  feuuet  finir  par  (ueurs ,  le  [quelle s  [umr 
feront  fflu^  abondas  en  ta  partie  affectée,  o 
fe  finifnt  parjï'4eurde[ang,  Etfaut  ^u 
tefieflucur  [oh  drotBement  ducosie  de  U 
partie  affe^ée  &  malade.  Autrement  ce jt' 
fiuxtonabbat  Us  forces  natnreUts,  &  nai 
iete  pomî  la  maladie. 
I»   ""ce  mot ,  Cathexm  ,  dont  vfc  Galten  a' 
^  commentaire,  c'efi  à  dire  direciement 
droici  k  la  partie  afcciée  maUd.,ajet4^ 
lemët  Ueti  aux peuret  {ymptomattquesiL  ip 
à  rcat40trlelquelles  Çuccedêt  auxphlejmos' 
tnterteurs.  Car  aux  figures  chaudes  &  ai4^ 
tre$ ,  c'efttoiit  vn  de  q^iede partie  dtsna^^ 
reatiX  laflaxion  (eface,  oti  de  tou^  les  deux  y 
phlegmons  dufeye:ji  ^Ue  cfl  en  lajMe  ou  ; 
Mité  ,  l'hémorragie      fux  de  fang  fe . 
}eut  finir  par  fueurs,     ^nnesd  autre  par  ^ 
vgmiifement  oudeiecîton. 

Tu  intedra^  ceprerent  Aphonfme  vmgt^ . 
^nief^e  atnfi  :  ce  qui  efi  befoin  purger  & . 
euacuer.eeftà  fcauoir  le  rehqua  &de.. 
meurant  de  la  maladie, que  nature  n  a pe^^ 

euacuer  .  autrement  ,  &  q^  ne  l  euacue^  . 
ron.  U y  .ur.t  dangier  ^^rechefdereu^^^^ 

kors  psrlieHX&t^rtiesdHc.rft  Usfha^ 
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nmimoUcs     pr  optes  a  ce  fi  s(f's,tre,^  ^eL 
memt^m  ett  nature  tend  ^  tn'ltne. 

I.  Brtche, 

APHO-R.  XXL 

OVVaaceic  oportccquo  maxime 
iurura  vcrgicpcr  loca  confcicntia 
'  >  duccrc. 

^^t  "^"''fi  ""'jf"''-'  '""cutr  don  efire 
paiement  ta  oh  nature  tend, 

GA  L.  Qu'cft-ce  qu'il  eft  befoiii  de 

le  ta>a,  ou  quand  elle  .cft  entièrement 
«  paifiiftemeat  faide.  Il  nous  irondrc  '-"".""f'- 
donc  pat  quelle  oarnV  r,„  J„  .   "      ^ '"•>«>  q»* 
^cou-il  ^(fClrl  ^  euacuer  vide  olu. 

c  qu  II  dt  befoin  euacuer.nous  baillant 
loublc  fcopc  &  intention   f.,.,„:.   A  "''A-f  --. 


, I  f   r  t;uacuei-,nous  baillant 

double  fcope  &  intention,  fçauoir'ft 
^«lle  mcnne  nature  de  la  part.e  l'in 
W.nacion  des  Jmmcurs.c-eftàdire  i 
Pnnc.palement  elles  tendent    c  ' l'à"^ 

les  lieux  propices  âccôuenables  aux  eua. 
cuafos,come  les  .nteftins.le  vftre  la  ve 
&.i,n,«„ce&toutclap;au:enapt::^ 
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palais,  les  narcaux,  c  cft  à  fçauoir^quafir: 
nous  purgeons  le  cerueau,  ou  que  la  cri- 
fe  &  indication  Ce  faift  par  flux  de  fang> 
&  principalement  fic'cll  diredemcRt  n 
la  partie  affli«^c  &  patiente.  Car  au  con 
traire ,  les  flux  de  fang  qui  fc  font  foni 
mauuais.  Les  efmotions  des  mauuâifes 
humeurs  par  les  lieux  incommodes  & 
mal  propices ,  quand  iccux  lieux  ont  de 
leur  mcfrae  nature  eftc  les  principaux, 
dont  s'en  cnfuiuroit  dôraage  plus  grand 
que  la  maladie  où  Ce  fai<fl  la  crife  &c  in 
dî cation  le  requiert  :  ou  qu'ils  n'ayent 
aucune  eflduxion.  Exemple  lors  que  les 
humeurs  gaftent  le  foye  ,  il  y  a  dcu 
lieux  commodes  &  propices  ou  les  cua-  / 
cuations  des  humeurs  s'cnclincnt  &  ten-  r 
dent  >  Tvne  eft  par  le  ventre  ,  (  laquelle*! 
Taut  mieux  faide  par  lesbas  Henx  ,que) 
par  vomiflcmens  :  )  l'autre  par  les  reins  i 
&parlaYe(rie.  Or  eft-il  ainfi^  qu  icelle.; 
efmotion  de  nature ,  laquelle  efl:  portr- 
au  thorax ,  aux  poulm®ns  &  au  cœur,, 
n  efl  pas  bonne.   Par  ainfî  doncques ,  ili 
eft  ncceffaire  au  médecin  quM  fc  donne  : 
gartk  &  aduifc  bien  à  l'efmotion  dcl 
nature,, laquelle  efmotion,  s'il  aduiemti 
qu'elle  foie  commode  &  propice  &fai-ii 
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s  I  r;  XI  I.  APHOR.  s, 
ac  par  les  lieux  confcrens  k  idoines ,  iJ 
luy  faut  aydet&  ouuier  auec  elle.  Au 
contraire  lî  die  cft  faide  par  lieux  in- 
commodes ,  il  la  faut  enoarder  &  diucr- 
tir,&  aller  au  dcuant. 

ANNOT.  En  l'Afhorifine  dnnUr 
portâtes  a  monSlré  en  gêner  M  les  lieux 
par  lesquels  faut  eu>,fuerlesnuyUntes  hu- 
meurs,mMntenAm  JpecMemem  d  enfeigne 
& p^rle  de l\u*cua,ior,  qui  fe  fa>a parles 

*"/'l'''*'r>'nspurgM,fs-MmoneftamlesMe. 
f"ns^u  .  sfe  gardent  ordonner  aux  ma- 
Udes  des  breuuages  de  médecine  turçati- 
ue  aux  commencemens  de  la  maladietmef. 
mernent  quand  les  humeurs  font  turgent  es. 
c  eft  a  dtre ,  qu'eUe. font  flux.les  ^mobf 
les  Çubtdes  .fereufes  ,  b.lieufes  <^  vapo- 

reujes.  ce  au  commencement  feulement  r»n„, 
&  après.  (juandl  Ui. 

L'humeur  melancholique  n'ef  iama.  Z""  '  '• 
turgente  n'y  auffi  l'humeur pituiteuf 

<^emotTursere,queHippocratesappellc"'i"'  '«'• 
Organ,c  ejltefmoing  C^dten  lib.  87 de  corn  J"' 

fJ-'l''i'C'*.Catatop.cap.s.iuandl'emot.on 
des  humeurs  fefaiéi  pl^  impetueufement,  Cl  in  f.b 
ej1«nt  comràmHes  fortir  hors .  n'aL,  en  W 
'"■es certaine  inclination nyarrejl en  quel-  '""-"f-i- 


COMMENT.   DE  CAL. 
les  parties  du  corps  elles  tendent  fiuer  :  ^ 
font  grandes  doutenrs  mcetinent  dés  le  corn 
mencemmt  de  U  maladie  fans  la  'tjfer  repo^ 
fer  le  patient. 

Galien  déclare  auffl  ce  mot  en  foncom 
mentaire  fur  le  dtxielme  Aphorifme  ,  au  . 
afuatriefme  Iture  des  Aphortjmes  cy  après 
Ok  il  femhle  vouloir  dire  cftfe  peu  foMUent 
ics  hptmet4rs  rfjobtles  flucnt  d*vne  part  e> 
i\4tr€'.maii  le plu4  [oHueî  demeurent  com 
efinnt  firhées ,  on  attachées  en  queU 
f^u  vne  dt s  parties. 

Dont  il  r*efjiut  poé  aux  commette emen 
df'rnulitdfes'hi'^fîhr  medicamets pt4r([atifs , 
y  :  i^nel^nefû!  ,  .  .//  à  dtrej^uand Its  hu 
meurs  font  ttirgtteSyne  tant  fetilentent  leur 
ùntUer  des  m\neratifs  ^ne  aucunement  ej 
•  ^  »•  ^    h'tmeurs  pendant  quelles  (e~ 
t-j-a  rf  ut.i,0*  non  enrori'S  cuUhs, 
T-  .1.  r„       Or  il  Y  a  triple  >9nrociion  :  Vvne 
xcSfisn.  ^    quille  cft  ahjoltimef  Appelhe  ro»coâiten,  ^ 
Conco^on  ^^f^^     naturelUic^ej^ if  'fauoir  quanddfe 
GaUiKdt  fa'ci  altération  des  viandes  (^-aament  en  la 
^'jf"^'!}^'  propre  ^  ronuenahie  qualité  de  ranimai, 
ili^l  V"^"  Grecs  apfeUcnt  Pcpj.s   E,  ceUt  'O- 

(fi  f^icle  de  toute  la  fubjtanre  de 
CcSHon.     t^rtle^^idée  par  la  rhitUur  naturelleyé*  ^ft 
.:r.t  barfaïBe  afftmtlatton  en  la  fukjiance 

de 
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in 


<*/  /  immalfaifan,  U  cScoaion^eomme  eeUe 
e/i  fmae  au  ventricule .  »u  foye .  aux 

vemcs,^enchaiu»edi  toute,  Us  autre, 
parties. 

^'»»'r( cMkn  eft,^uand  delama,  ^utu 
titre  0.  de,  humeur ,  à  dimi  mauuailes 

f'",'ruj,.Ufc,Helle,f»„,o:4tretefÀ,Tfi 
fatiie  affimiUt,on,n»„pa,  parf^uUmJ,- 
cr  la  matière  n'eftpat  dn  tout  herittne  À 
famdiereçu  propre  à  la  fubflanre  de  l'an,, 
mant  faisant  coaten.  Et  de  ceHe  cyeliprtn 

I..  atalement  parlé  er,  ce  pr^fent  aphonlme. 
En  la  turce  cochon  n'e/i  du  tout  fa,éte  i. 
Mcttne  af,m,latiô  ,  mai,  vne  cert.ziné  mu 
*^t>on  d'aucune,  «uaUtez.  Comme auand 
lhH„.ur  b,t,eufe  fyncere  ^  crue:  'caucr 
'JIMlueûe  efi  'aHn.,mord,câte,veh.'me„. 
te,acr.  é-rofo,re  la  fe  la  vehemëce  é'ma. 
l'Sme  de  ce,^^uahtez  ,  é'  efi  f„{ie  plu. 
Y^cieufeé'ieniine.alor,  ju'cn  d.B  /u'cU 
le  efi  cu,ae.é>  U  cocSion  en  eft  fa,iie,non 

t  la  fubRace  de  la  partie  cuifante  ^  tref 
7ueZT7  ^"'^'"^  'i0'"rtée,^vaii' 
relie, en  partie  centre  natitre. 

J''-1"'y'ndo,t  dire.^u-alors  font  le,  hu-  SHifUe,  fo, 
^tur,  cuiUc,  >juand  elle,  fi,„,  1^^^.^ 
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)>  domptées  par  L;>  ^/.,y,...f  ..i.iii/i'Uû.  Au 
..^   oatratre  Us  crues  font  qui  nôt  encores  efiy 
dil'r'imc'iT  urrrontees  0*tranimuees  en  jan^. 
yniei'.je.  ^ij^Çj  dôcques l'humeur  htlteufe^cruey 

^  non  enc  ores  cuiHe  y  efi  quâd  elle  efi  fort 
tauneyaigre,(jr>^d€  mauuaife  odeur, /lu  con- 
traireyquand  elle  eft pajle^non [entant  mal» 
alors  elle  eji  cuicie» 

La  concociio  de  ^humeur  bilteufe  fe  faicï 
par  (yrop^      \^erans^<jui  la  rendent  moins 
chaude ,  moms  aigre     véhémente,  moins 
corrojiuey  ^  de  moins  mauuaife  odeur , 
mieux  obeijjknt  aux  medicamens ,  ^  apra 
qtu       'fie  humeur  bilteufe  ferot  ain/t  les 
malignes  qualité-;^  réprimées  (^appaijées: 
h.  rhaffur  naturelle  fe  renforcera  fera 
ûbufîe,De  la  manière  dent  aux 
fieures  pfî  faicie  concocHon  par  la  chaleur 
naturelle  des  parties  folides  ou  jpermati 
qiie<  ''  *i'^faicte  parfaiiiemê't  ajfimulation, 
7'      jHe  l'humeur  putréfiée     la  malt- 
de  la  matière  empefche  la  chaleur 
...tii^  relie. 

Dont  en  ceft  Aphorifme  Htppocrates  de- 
■  ''ailler  médecine purgatiue,  quand  les 
^junuurs  font  encore  s  crues ,  ne  te  elles  hu- 
meurs  crues  aucunement  efmouuoir  :  mak 
faut  attendre  laconcoéiion  d^icelles,  quand 

naîH 


s  V  il  X  X  1  i,  A  P  H  O  R.  91 

nature  coopt  r  t\  à  faire  reuacuation.  Cer- 
tes aptes  les  concoéiiom  faicies.eîîe  d'tfcerne 
les  humeurs      ftm  faïH  euacuattons. 


AVHOli,  XXII, 

COncocla  mcdicari ,  atque  moucre, 
non  cruda  ,  ncc  in  principiis  modo 
non  turgcâtjplunmii  vero  non  turgeant. 

//  eji  hefoin  emcuer  par  médicament 
purgatif  les  humeurs  cuicïes,(^  efmouuoiv 
celles  cjui  ne  font  cruesmefaut  toutesfoùi  ce 
faire  au  commencemët  des  maladies^  fmm 
que  les  humeurs  fujfent  turgentes  ,  mais  U 
plui  fouuent  elles  ne  font  point  turgentes, 

G  A  L.  Quand  Hippocratcs  vfe  de  ce 
mot  mcdcciner ,  il  a  accouftumc  d'en  v- 
fcr  pour  cuacucr  par  médicament  pur- 
gatif. Mais  ce  mot ,  turgentcs ,  cft  vfur- 
pé  par  tranflation  des  animaux  c(ftâtsen 
chaleur  &  dcfîr  d*engendrer ,  pour  l'ac- 
commoder aux  humeurs  du  corps  lors 
que  elles  font  mobiles ,  fluxilcs ,  hilieu- 
fes ,  &  vaporeufes.  Car  tout  ainfi  que 
iceux  animaux  aucunement  chatouillez 

M  5 


1 


t 
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C  O  M  K 

Humeurtur  &  cfmcus  OU  incitcz  dc  ccfte  aftcdiô  ne 
gente  comj  qç^^^^^  atrcftcr  cn  vn  lieu:  en  cefte  for- 

fl  s  tnttnd.  ^    t     \  r  c  •  j 

te,  les  humeurs  loauentesrois  cn  grande 

&  véhémente  efmotion  &  tranffluxion 
d*vne  partie  en  l'autre, au  commence- 
ment de  la  maladie  trauaillent  fort  le 
patient, lors  qu'elles  s*efmouuent  &  font 
chatouillées  &  iacitées,  &  ne  laifTcnt  rc- 
pofer  :  mais  eftans  enfcmble  auecques  ftf 
patient  cfmeues ,  elles  le  trauaillent  & 
moleftent  par  tel  &  (î  grand  mouucmés 
d'vn  lieu  en  l'autre. Par  ainfi  doncques  il 
eft  conucnable  euacuer  &  purger  telles 
humeurs,  c'eft  à  (cauoir  ,  celles  qui  font 
mouuecs  &  tranfrlucntd'vn  lieu  en  au- 
tre. Mais  celles  qui  font  en  aucune  par- 
tie du  corps  arreftc'es  &  demeuices ,  il  ne 
leur  eft  bcfoin  d'autre  aide  pour  les  mou 
uoir,  &  ne  leur  faut  bailler  médicament 
purgatif  deuant  la  concoftion.  Car  alors 
nous  auôs  nature  mefme ,  qui  bcfongne 
à  leuacuation  :  laquelle  certes  après  les 
concodions  faites ,  difccrne  &  feparc 
les  humeurs ,  &  chalTe  dehors  les  fupcr- 
fluirez  au  temps  des  crifes  &  indica- 
tions. Et  quand  iSille  nature  eft  parfai- 
<Slemcnt  efmouuce  ,  iJ  n'cft  befoin  d'au- 
cune médecine  à  purger.  Mais  fon  a- 
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s  V  R    LE    XXII.    APHOR.  9^ 

dion  cftant  moindre  ,  ou  plus  foiblc  Se 
imbccillc  ,  il  faut  par  médicament  pur- 
gatif fuppleer,&  Y  mettre  ou  appofercc 
qu  cft  defaillanrj&  l'aydcr,  a  fin  que  par 
le  moyen  &  opération  de  Tvn  &  de  Tau- 
trc  foit  faide  cuacuation  de  l'humeur 
malicieufe  ;  fçauoir  cfl,par  nature,chaf- 
fant  &  pouffant  dehors ,  Se  par  le  mcdi- 
cam€tatr!raiît.Nousauonsennos]iures;['/^/^"''* 
&  commentaires  des  puiflances  naturel  quatre  ver- 
les,  monflrc  comment  la  nature  cl'vne  Jj^^/*""" 
chafcune  particule  du  corps  de  l'animal  G'I/./ii.j. 
vfc  de  quatre  vertus  potentiales  :  ct{ïi^\fil^H' 
rçauoTisdcl  artrat^liue  du  propre  ahmétr^/^^'/z^. 
retentiue  d'iceluy,  côco<î^iue:&  la  quar-  &denatH- 
te  ,  expulfiuedcscfhageres  humeurs  &  ///f.*"*^^* 
matières.  Mais  cous  les  autres  medica  Wmterprt' 
ments  attirent  a  eux  J'humeur  &  ^^^^^-d^tff'u 
requilcarcft  familière  &  propre.  Pui$>'*X «a**! 
après  fur  la  lin  de  ceft  Aphorifmc  Hip-^?^^- 
pociates  à  bonne  raifon  a  adioufle  ces 
mots, Mais  le  plus  fouuft  &  la  plus  part 
d'icelles  humeurs  ne  font  point  turgen- 
tcs.    Ce  que  par  expérience  il  faut  ap- 
prendre :  c'eft  à  fçauoir,  pource  que  peu 
fouucnt  aduicnt qu'il  fefacc  tranffluxio 
d'humeurs  dVne  part  en  l'autre  ,  mais 
le  glus  fouucnt  font  repofc'es ,  &  s'arrc- 
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C.OMMENT.   DE  GAL. 

ftcnt  en  quclquVnc  des  parties  du  corps 
en  laquelle  auffieft  d'icelles  faifte  con- 
codion  ,  tout  le  temps  de  la  maladie ,  & 
iufques  à  la  fin  d'icelle  maladie.  Or  il 
faut  fçauoir  qu'en  aucuns  exemplaires, 
ce  prcfcnt  Aphoiifme  n*cO  point  efcric, 
mais  eft  trouue  par  toutefcript  aux  11- 
ures  des  humeurs. 

ANNOT.Ce  n'efi  ppu  tout  de  hMer 
njne  mgJecine  Uqtttîle  face  grAnde  opéra- 
tion de  euscf4fi:ion(comme  aucuns  tgnorans 
vfans  d'art  de  médecine  penfent  )  maii  il 
faut  hiencoHjidererfil*etftacuation  e fi  tel- 
Ut  i^u'on  la  doibtfaire^  c*eR  àfcauoir  fi  les 
humeurs  ^  n$atieres  qu'il  efi  befom purger 

euacuer  fom  deiiement  euacuez.>^fi le 
fattent  porte  facilement  l'euacuation. 
I.  Brèche. 


APHO  R. 


DLiecLioiics  ,  non  multitudine  funt 
arftimandaî ,  fed  fi  talia  deiiciantur 
qualia  conueniunt ,  &  xgri  facile  tolé- 
rant. Atque  vbi  vfquc  ad  animi  defedio- 
nem  expcdit  duccrc,  facicndum,  fi  afgcr 
pofïît  tolcrare» 

On 
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On  ne  dmbt  bien  ou  mal  eftimer  ne  iuger 
del'eHacuationfaich  de  toutes  les  parties 
du  coif  sparU  quantité  abondance  de 
la  matière  ieéiéehers  ^  euacuée  :  maûfi 
teUes  chofi'sfontptirgécs  é'euacuées  qu^tl 
cji  necejfaire  purger  euacuer  ,  fi  les 
i  patients  portent  facilement  U  purgacion, 
■  Et  ou  il  fer  oit  befoin  faire  euacuation  par 
P  fccîion  de  la  veine ^ou  pfirger  iufques  a  U 

L  'fotb/efedecœur,illefautfaire(file  malade 
^   auûit  les  forces  ajfz  robufies ,) 

G  AL.  Soirc|ucdenaturc,ou(lcnous 
reuacuation  foit  faidc  ,  il  faut  toutes- 
fois  aduifet  &  ordonner  quelque  mo- 
yen &  manière  à  ce  faire.  Car  tout 
ainfî  qu'on  doibt  vacucr  la  qualité  & 
efpece  de  la  matière  ,  félon  que  l'hu- 
^  mcur  cft  molcftant,  &  caufe  le  mal,  ain- 
fî faut  il  fcmblablcmcnt.  que  la  quanti- 
té correfponde  àla  copie  &  abondance 
de  1  humeur  nuyfant  ôc  molcflant.  Or 
auons-nouscy  dcfllis  dcclaicles  indices 
de  la  qualité  ,  en  cxpofant  l'Aphorifme 
qui  commence  :  En  perturbations  du 
ventre  Sec.  Mais  de  la  quantité  nous  n'en 
auons aucun. tel  fîonene  indice.  Donc 
pour  ccftc  caafc  Hippocraccs  nous  a 

faici 
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COMMENT.   DE  CAL. 

faiâ:  ouucrture  &  partage  de  iugcr  de  la 
mcfme  quantice,pAr  facilite  de  porter 
Icfdiacs  purgations.  Car  Ci  1  himieur 
copicufc&  abondant  efteuacutfc  i  il  cil 
neceflaire  que  le  patient  alors  deuicnnc 
plus  let;erqu  il  n  cnoic,&  que  plus  faci- 
le ment  il  porte  &  endure  la  purgation. 
Mais  H  les  humeurs  qui  font  félon  na- 
ture cftoyent  cuacuees,lcs  forces  du  pa- 
tient par  ncccfTuc  s  alFoibliront ,  &scn 
fentiront  aucunement.  Donc  il  ne  faut 
pastancaduifcra  Tapparenccdc  Uquâ- 
tité  de  la  matière  qui  cil  euacuéc  &  par- 
§ce,quauxd-:î«x  fîgnes &  indices  def- 
fufdits:  c  eflà  fçauoir  (î  Icuacuation  efl 
fuffifamment  faidc  des  chofes  qu'il  cô- 
uicm  euacuer  :  &  fi  facilement  les  pa- 
tiens  portent  la  purgation  ou  euacua- 
tion.  Ec  ce  que  puis  après  Hippocratcs 
adioufle  en  ces  mots.  Et  où  il  feroit  be- 
foin  faire  euacuation  ,  iufques  à  rcadre 
l'cfprit  &  le  cœur  foiblc  &  défaillant, 
certes  il  cft  bien  did  par  luy  :  mais  il  c- 
ftoit  neceflaire  auflTi  y  adiouftcr  les  no- 
tes &  indices  quand  on  doibtvfcrde  la 
^4c4<4/^^rpHlcbotomic  iufques  à  la  foiblefle  & 

'd  autant  qu'il  a  obmis  &  dclaiflc ,  pour 

ce  que 
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kl 
% 

'fi.' 


ce  que  par  iccllc  cxpcriencc  &  raifon/'''^^«'^'£7* 
nous  auons(  comme  il  nous  fcmbJc){'j^'/f  ^' 
troiîuc  les  dirpofitions  conucnabics  id'fq^riu 
faire  cuacuations  lulcjucs  à  défaillance 
de  cacur,nous  le  dnons.  Premieremcnr 
il  faut  diftinguer& entendre  lufcjucs  à 
qu'elle  défaillance  de  coeur  Kippocrat, 
au  voulu  dire.  Car  ccues  il  n  entend  pas 
quand  le  cœur  faut  ,  comme  ceux  qui 
s  efuanouiflcnt  eh  les  faignanc ,  pour  ce 
qu  ils  craignent  la  faignée,  ou  autre  tel 
&  fcmblabic  remède  :  ny  au/Ti  quand  en 
l'orifice  du  ventricule  l'humeur  poi- 
gnant premicrcmct  amaflTe,  &  afTemblc, 
ou  qui  enfaifant  icclle  faignce  efl  de-, 
coulée  &  fluxe  en  iccluy  ventricule ,  efl 
caufe  que  le  patient  &  malade  s  cua- 
nouya  &  le  cœur  luy  faut.  Alors  les  ma- 
Jades  defai  lien  t  de  cœur  &  d'efpri nmais 
telle  defaillâcc  &  foibleJle  de  cœur  n  cft 
moy^  (uffifant  d  euacuati  o.Car  telle  foi- 
blellc  de  cœur  aucunefois  furuientauâc 
quil  foicnecefraire.Commea  plufîeurs 
malades  deficure  cft  aduenu,  ou  en  fc 
leuans.ou  eftans  couchez.Parquoy  nous 
les  faifons  faigncr  couchex.  Doncqucs 
icellc  foiblcue  de  cœur  qui  aduicnc 

au 
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COMMENT.    DEÇA  L. 

ffr^i/ir^^.n^oyendeleuacuation  ,  cft  icrpai 
df  qu,  w.Hippocratcs  entendue  en  la  mefurc  & 

^'^  l-cuacuacion.& aux rrefgL 
1.  des  inflammationsfcomme  Ivne  6c  lau 

"Im.  Synochc)&  aux  très- ardentes  ficureî 
phrajihjue.  «  trcs-vchcmcntes  douleurs  (  foitqu'cl- 

r/up^i'ar  ^T^l^  ^^^"i^^^,^^><^^  intérieures, 
le  tra^U-       la  Gangrené  ne  furuicnnc  aprcswl 

YXc  r '^"^^^^^^Kcomme  il  dia)  faire  tel-l  ' 
4/L7;r.  ion  iufqu  à défaillance  &foi^  > 

•^f'-      blefle  de  cœur  ,  les  forces  naturelles  e- 
CaUnUb,  ftants  encor  rahdcs  &  robuftcs,&  que  le  i 
.  Dînent  la  puiffe  bien  porter:  &  auonsl 
^Mahoi  '  *  -  ^'^Pc^cnce  cogncu  &  apprms  telles  lî  ) 
/i^.:;.l/w.py*^"*"ons  eftre  grandement  profita-  -i 
blcs. Car  qu'aux  grandes  fleures  chaudes  z 
Je  fang  fo>t  tire  iufqu'i  défaillance  ôc  3 
îoibiefledccœ  jr  ,  incontinent  toute  la 
dilpohtion  du  corps  fera  rcfrigerée,& 
fieure  chaude  cftcinde .  aulTi  a  plufieurs 
autres  le  ventre  cftant  efmouué,  on  les 
raid  fort  rucr,&  aucuns  de  ceux  ont  eftc 
en  ccftc  manière  gucns  totalement  & 
parfaitement  .  les  autres  ont  cftc  gran- 
dcmentfoulagcz&aydes,  dont  ilsonc 
chaflc  hors  la  véhémence  de  la  maladie. 
Orn  ayicpcu  trouucr  meilleur  ne  plus 
conucnable  remède  aux  ticf  grandes 

do  a 
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douleurs  &  fleures,  que  faire  cuacuatiÔs 
lufques  a  foibicfle  &  défaillance  de 
cœur  ou  d  efprit:diftinguanc  première- 
«ncnt,  a  fçaueir  s'ilfaut  oufai^necou 
cuacuer  iufques  à  foibleffe  dccSurcÔ- 
mc  nous  auons  monftrë  auliurcdela 
plilebotomic. 

■ÂNNO.  Maintenmt  Hippocrates  en 
rexxù^,  Aphorif.  truiHe  feulement  à', cel. 
le  eu»cHM,m  ^ui  eftf<„aepar  medic^mets 
fr^alifs.apres  qu'aux  précédents  il  a  fitiéî 
mentton  de  tontes  pHrg»tions  enacua- 
ttons  en  gêner »l,fma es  t»nt  p^r  médecines  ' 
&  brennages,t^ue  par phlebotomie,(^  fui. 
gnees  :  jj.  mor^ftreicy  comment  &  quand 
tlfaut  vfer  deJdiSes  médecines  purgeantes 
iHxfieurestref-aiguës.  Il  dit  donc  qu'U 
faut  tailler  auxfieures  trefmgiies  mede- 
ctnes      breuuages  purgeants  :é"JU^nd^ 
le  plui  tard  qu'on  peut,ceft  à  fçauoir  quad 
It  matière  eft  turgente  ,  é>  tncores  au  co. 
tnencement  de  la  maladie,  c'efl  le  premier 
*u  <*«       tard  le  deuxiefme  iour ,  q,  faut 
que  ce  ioit  aaec  grande  premcditaften  é> 
confideration^^  auf,  auec  ddigente  inqZ 
finjnueji  àffauoir  ./i  le  patient  a  acL- 
fiume  les  médecines  :  s'U  les  porte  facile- 
ment,&  antres  telles  comedures. 

N 
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Cslten  au  quatrtefme  Lture  Vtcf,  acHt, 
trentehtiiéiiefmi  chapitre  y  défend  U  pur ^ 
Ration  aux  maladies  aiguës  ,  tant  légère 

yyfou  ellcydtfant  en  ces  mots  :  Si  du  commen 
cernent  les  vrines  font  légères  ^  fubttlesM 

„  ne  faut  vfer  de  médecine  purgatiue  :  tou- 
tes  fou  ft  le  patient  a  le  ventre  dur  e- 
firemëty^  ne  puiffe  aller  à  ftUctu  luy  bail-  ^ 
leroé  vn  clyjîerejl  en  diâ  autant  en  fon  li- 
utedu  médicament purg.chap.  quaeriefme» 

Et  la  raifon  de  ce  ifue  deffu^y  eft  de  peur 
d*empefcher  nature  faifant  fen  opération^ 
^  vacant  à  la  concotiio  des  humeurs.Car 
nature  es  fieures  atgueSy  d\lle  me  fme  a  de 
coujiume  de  finir  la  maladie  par  euacua- 
ttenyé*  pln/ietérs  fortesyome par  fueurs, 
fluxions  de  fans  par  les  nareaux ,  quelques 
foie  par  vomijfemens  :  bien  peu  [ouuent 
far  euacuation  du  ventre, 

i,  il  liide  Hippecrates  dtt.qud  faut  ce  fat- 

ilitf.co.i.  rtf  auecques  préméditation  tnsfui/ttion 
ddigenteypar  ce  mot  proxeucrmù  antas, 
que  Phihtheui  Grec  ,comentateur  d  Hip- 
pocrates  ,  interprese  par  ces  mots  promele- 
tizantoéykai  ixereniz.antai.Latî»èpr£me' 
ditatoSyS" prAfcrutatosid  entend qu'dfaut 

bien 


SVH    l  E  XXII  î.   APHOR.  9tf 

mjdu,ne jH'g^„„,.  ^d»,f,r'>jue  U  ver,» 
force  du  [>«,:er„  fo,t  robufie,  é-Ucorts 

/.  Brèche, 

^  Pffo  xxinr. 

JN  acutis pa/Tionibus  raro     m  .  •  • 
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O»  dûtbt  aux  maladies  aiguës  peu  fou-  - 
nent  vfer  dt  purgationsy  ^  encores  que  ce  ' 

'  vers  Us  commencemens  (^auec grand  \ 
auuié     bon  tugcmcnt, 

G  A  L.   Il  auoit  dit  vn  peu  au  para- 
^fho.tz,  uanr ,  qu'il  cft  bcfoin  euacucr  par  médi- 
cament purgatif  les  humeurs  cuiélcs,  & 
cfmouuoir  celles  qui  ne  font  pas  crues: 
Se  qu'il  ne  faut  ce  faire  aux  commencc- 
meas  des  maladies,  (înon  que  les  hu- 
meurs faflfent  turgentes.   Mais  le  plus 
fouuent  elles  ne  font  point  tuigcntes. 
Ôx  maintenant  û  nous  enfeigne  auec 
giâde  vtilitc,qiie  quelquesfois  fculcméc 
vers  le  commencement  des  maladies  ai- 
guës, il  aduicnt  qu'il  faut  vfer  de  méde- 
cines pHrgatiues.Car  il  cft  necejflfaire  at- 
tendre toufiours  aux  longues  maladies, 
la  concoftion  ,  mais  aux  aiguës  nous 
pouugns  vfer  de  médicament  purgatif, 
voire  aux  commenccmens  des  mala- 
dies, quand  les  humeurs  font  turgentes, 
&  encore  faut-il  cela  faire  auec  grande 
confidcration ,  cfgard ,  &  aduis.  Dont 
Turgente,  me  femble  Hippocrates  auoiràbonne 
nJ'vfiTde  ^  ^"^^  caufe  &  raifon  adiouftc  après 
ctf  mo$  /4-  ces  mots  ;  Et  ce  auecqucs  confidcration 
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oiugemcBtjcn  examinant  première  /'««w 
ment  coritmcnt  &  fi  on  le  doit  faircXar  r/»"''" 
foitqujil  commâde,auanc  la  purgation,  p^t7Z 
bien  diligemment  confidercr  ,  ou  prc- f'^"  ^'''''^ 
micremcnt  préparer  le  malade  à  la  pur- 
gation  ,  ou  attendre  le  bon  iucrcmcnc  de  P'^hprf^ 
Ja  maladie ,  ou  que  par  ce  modl  vueille  "fj 
lignifier  &  entendre  rvnc  détoures  ccs'^onmjy 
chofesdcffufdiaes  ,  ou  toutes  en fcm- 1';;^^' 
bic    fi  eft-ce  pourtant  qu'il  demonflre 
combien  fagcmcnt  il  fc  veut  porter  vers 
telles  manières  de  purgations.  Car  ce 
n  clt  pas  petit  danger  d'vfer  mal  de  me- 
dccine  purgeante  aux  maladies  aiguës- 
veu  que  tous  medicamês  pureatifsjfoyét 
potcntiellcmét  &  de  leur  facultc' chauds: 
'  «  a  la  heure  entSt  quelle  eft  fleure  ,  c  eft 
a  dire,  chaude  &  fsiche;^^  que  de  fa  na- 
ture elle  ne  demande  les  chofes  chaudes 
&  leiches  ,  qui  luy  font  tref-contraires, 
mais  ay t  befoin  de  rcfrigeiatiucs  &  hu- 
mides.  Doncqaes  nous  n'ordonnons 
point  de  médecines  purgariues ,  nÔ  feu- 
lemct  pour  la  chaleur  ignée,  de  la  fîeurc 
(.car  nous  cognoilîons  que  cefïe  chaleur 
ig«^c   de  la  facultc  blefFeroit  le  corps 
du  malade  de  cefte  fîeurc  chaude  )  mais 
pour  les  humeurs  qui  caufcntccfte  fie- 

N  3 
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tire,  i'ouruntfaut  il  qu'il  aduicnne  plus 
i  grande  vcilitc  de  l'cuacuation  des  mau- 

Maifcs  humeurs,  que  (  ce  que  ncccflaire- 
ment$*cnfuyt)  delà  Icfion  &  ble/Teure 
des  mcdicatncns  purgcans  Or  eft  iVcili- 
r-  plus  grande  ,(ï  rhunieur  blefTant  & 
nuyfant  c(i  fans  douleur  cuacucc. 

Et  pou rcc  faire  ,  faut  premièrement 
confidercr  fi  le  malade  cft  prépare  à  telle 
purg,uion  &  la  peut  bien  porter.  Car 
C'  iix  qui  ont  beaucoup  de  cruditcz  & 
d'humeurs  mal  cuy<5lcs,ou  qui  ont  man- 
IX  Se  vsc  des  viandci  giofTcs  ôc  gluan-  ! 
tes, aulîî  comme  ceux  qui  ont  les  hypo- 
I  cr>ndi  &  eflendueSjOU  les  vri-  ! 

i.;  s  ignées, &  quelque  inflammation  des 
^  1  cics  ^n  ccft  ondroi<fl,  tous  ceux-là  ne 
i  (ont  po;nâ:  préparez  à  prendre purga- 

i  tions  Par  ainfi  doncques  il  fautauâc  que 

r  vfcr  de  medicamens  purgatifs,que  tou- 

tes ces  chofcs  deflufdidcs  n'y  foycnc 
point  :  &  que  Icj  humeurs  foyent  le  plus 
qu*il  fera  pofTible  fluxiles,  c'eftàdirc 
legiercs  &c  fubtiles ,  &  non  point  pefan- 
tesnc  lentes  :  &  que  les  trous  &  con- 
duits ,  par  où  doit  pafTer  la  purgation, 
foyent  ouuerts  ,  fans  cftre  aucunement 
cftouppez  ny  cmpcfchc».  Car  nous  fai- 

fons 
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Tons  tous  CCS  prcparatifs,auant  que  bail- 
ler la  purgation  ,&  lors  que  nous  vou- 
lons  purger  qudquVn.  Etvoyia  ce  que 
didl  Hippocrates  en  1* Aplionrmc ,  qui 
\  clt  ainhefcript.  Si  on  veut  purocr  le 
r  corps  il  le  faut  prcmicrcmét  faire  &flui-  f^<*^^cU 
de,  &  prépare'  à  fluxion.Maison  n'a  pas  ^ 
aux  maladies  aiguës,  la  facuheny  Pop  T.X"' 
portunitc  de  faire  ces  préparatifs,  quand  ^'^F^'f"' 

au  commencement  d'icelles,ccfl  à  fça 
uoir  vers  le  premier  ou  fécond  iour ,  & 
«on  plus  tard  ,  on  veut  bailler  médecine 
purgatiue,lors  que  Ja  matière  clï  turpc- 
tc.-rinon  que  d  auâturc  on  print  loccafîô 

dvferdcMehcratiô.ou  qu'il  yeuft  quel 

que  decoaion  d'HylTopc  ,  ou  d'Oii- 

gan  ,  ou  Tragorigan ,  ou  de  Thym  ,  ou  W.f  ^- 

dePouI.ot  ou  de  celsaucresfîmples  ,a  "i^ôl],.. 
yans  faculté  de  fubtilier  les  humeurs 
Parquoj  ce  n'eft  pas  fans  raifon  ,  qu  il  a 
didl  que  aux  Heures  aiguës  ,  on  doit  le 
plus  tard  qu'on  peut  ,  bailler  médeci- 
nes purgatiues.vers  les  commencement 
d  icelles  maladies  aiguës  ;  pource  qu'en 
iceux  commcncemens  ,  les  humcuis 
nuylantes  ne  font  point  turgenres  :  & 
nclt  le  patient  â  ce  faire c  prépare, 
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COMMENT.   DE  GAL. 

cacorcs  qu'aucune  defcli^flcs  chofcs  y 
fuft  :  &  ne  baille  la  maladie  loifir  de  les 
préparer  commodément. 

jiNNOT,  Cevmgtcinquujwe  Aph, 
a  eflé  déclaré  cy  deuant  au  deuxte  fme  A- 
phorifmeMm  il  n'a  befotnde  plui  ample 
expofit'ton.maU  nêu^  le  decUrerons  par  pa- 
raphrafe ,  comme  auons  accouflumé  faire 
aux  précédents.  S'il  efifai^e  purgation  des 
hurneurs.telle  qu*il  eft  befotn.cela  efi  profi- 
table ^  car  il  diminue  la  maladie  ou  du 
tout  Vabolin  :  é»  les  malades/en  trouuent 
mieux:  %u  contraire  ^  fi  les  matières  bilteu^ 

,  mefmeaux  chaudes  maladies ,  ne  font 
purgées ,  ou  fiVhumeur  nonmaliàeu:*  efi 
euacuéjes  malades  s'en  portent  plu4  mal. 
7.  Frrrhe. 

AVHOR,  XXV. 

SI  qualiaoportet  purgari ,  purgentur, 
confert  &  fa'cilc  feruntrfi  contra  difti- 

cultcr.  . 
Si  telles  l  nmeurs  font  purgées  ,  ejutl 

faut  purge  ,,cJaeft  bon  '^'^'^^  '  ^  f^^^' 
L-ment  les  malades  le  portent  :  au  contrats 

r    ^  'Ument, 

GAL. 
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G  AL.  Il  n'y  a  point  de  doubte  que  ce  •^**/"'* 
prcfcnC  Aphorifmc  cft  contenu  en  ice- 
luy  auquel  eftoic  di(^l  en  ces  mots  :  En 
perturbations  du  vehtrc,dcieâions*flu-  » 
xionsjôc  en  vomiilcmens  ,  qui  viennent  »> 
d'eux  mefmcs  ,  fi  telles  choies  font  pur-  5> 
gees  qu'il  cft  bcfoin  purger,cela  eft  pro- 
fitable ,  &  allège  le  mal,&  les  malades 
s'en  trouuent  mieux.Mais  pource  qu'en 
ccfte  partie  du  liurc  ,  il  faifoic  mention 
des  purgations  faidespar  le  minifteré 
du  Médecin  ,  &  a  ramené  en  mémoire, 
prefques  toutes  les  diftindions  ncceilai- 
res  ,  il  a  bien  voulu  auifi  y  adioufler  ce 
prefent  Aphorirme,auqucl  n  eft  rien  en- 
feigné  de  nouueau  :  mais  il  refiaichift  la 
fouuenance  de  ce  que  premièrement  en 
l'autre  partie  du  Hure  ,  il  auoit  dit  eua- 
cuations  faites  d'elles  mefmcs,  &  natu- 
rellement, à  fin  q  Jlurti  en  ceftuy  Heu  & 
cndroiâ:,il  paracheuaft  totalement  ttai- 
dcr  des  purgations. 

Tin  dfi premier  liuredes  Aphorifmes 
d*Hif}pocrHtes,  anecques  le 
ComwehUaire  de 

N  5 
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S&COND  LIVRE 

DES  APHORISMES 
d'Hippocratcs ,  tianflatcz  du  Grec  en 
François  :  Auccqucs  bricfues  Para- 
phralcs ,  cntrcmifcs  au  texte  d'Hip. 
lettre  diffcrente^entre  Icdid  texte,la- 
diéte  Paraphrafe,  pour  plus  claire  in- 
tclligfce  du  texte  dcfdiÂs  Aphorifm. 
Par  M.  1.  B.  de  Tours. 


1^' 


AP  H  O  R.  l, 

I N  Qj^  o  morbo  fomBus  la- 
boicm  facit,niortaIe  :  fi  ve- 
o  iuuat,non  mortalc. 
Efj  toute  maladie  tjuelccn^ 
^ue  ,  fci#cn  la  dcclination 
ou  en  vigueur ,  fi  le  dormir  trauatlle  le 
patie?7tjôr'luyfnièi  mal, c*( fi  mortel  figne. 
Car  c'cft  que  la  chaleur  naturelle  cft  tel- 
lemct  imbecille,  qu'elle  ne  peut  furmô  - 
ter  &  venir  au  dclTus  des  bilieufes  hu- 
meurs caufantes  la  maladie.  Auxcom- 
roencemens  des  acccz  ,  toute  la  chaleur 
naturelle ,  &  les  humeurs  fc  retirent  & 

affcm 
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aUemblcnt ,  au  dedans  ducorps.Et  pour 
ce  Cl  les  maladies  dorment  aux  commé- 
cemcns  des  acccz ,  les  Tymptomcs  dui6c 
long  téps ,  ôc  a  peine  que  les  fieures  par- 
Uicnnenc  iufques  a  leur  côfiftencc.  Mais 
Jiie  dormtr  ayde  ^  profite  au  m^Ude  ,  ce 
\^n\fl  peu  fi^ncdemort.  Car  cela  fignific 
I  qu'il  fefaidl  concodion  des  mauuaifcs 
êchilicufes  humeurs  ,  qui  crauaillerii:  & 
bicflent  le  malade.  Ce  a  cft  doncqacs 
fans  raifon  ,  dire  que  fi  la  ch!^Ieur  nam- 
rcUcjtoute  retiiée  au  dedans ,  &  anuffcc 
ca  vn  dô:  elle  doit-eftre  les  caufcs  de  U 
maladie,  deno.e  dangier. 


V 


APHOR,  IL 

Bi  Somnus  delirium  fcdat  ,  bo- 
num. 


Si  par  le  dormtr  U  fe^Herie.çyaï  n  eft  au- 
tre chefe  qu  Vn  depraué  &  errant  mou- 
uement  de  l'imagination  bleflee^r^/r  er» 
eflappAifce^^efiyon  (igné.  Car  la  chaleur 
naturelle  a  vaincu  les  cacfcs  delà  ma- 
ladie. Galicn  icy  cft  d'aduis  ,  que  ce 
«i^Uïiefnie  Aphorifmencffc  autre  chofc 
quVn  particulier  exemple  du  précèdent, 

qui 
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qm  parle  vniucifcllemcnt  comme  s'il 
vouloit  dire.  Si  en  la  maladie  le  dormir 
faidl  mal  au  patieftt,c  cft  mauuais  (îgne: 
s'il  luy  faiâ: bien,  cela  eft  bontdoncques 
fi  le  dormir  appaifc  la  rcfuerie,  cc(ï  bon 
fîgnc. 

A  P  FI  OR.  IIL 

SOmnusatqae  vigilia,  v traque  fi  mo- 
dum  exceflcrint,malum. 
CVy?  mautiais  (tgnc  dormir  (^'veiller 
êutre  r^tfon*^-»  Kioyc?;^  conuenable  à  na- 
ture. Car  c'eft  indication,&  figne  que  le 
ccrueau  cft  ou  refro'idy,ou  trop  humide, 
ou  tous  deux  enfcmble.Plus  le  trop  dor- 
mir appefantifl:  la  tcftc,  &  tous  les  vlcc- 
res.  Car  fi  la  chaleur  naturelle  fc  retient 
trop  longuement,  &  arrcfte,  dedans  les 
rcfcruouers  &  vaifl'eaux  du  fang  :  elle  £c 
faid  plus  tardiue  aux  adlions.  Et  non 
feulement  cft  le  dormir  vicieux  en  qua- 
tité.mais  aufli  fclon  le  temps  &  1  heure: 
comme  le  dormir  fur  le  iour  jmefme' 
ment  leSolcil  eftant  défia  haut  &  chaud. 
Car  alors  il  fe  faid  vn  combat  de  la  cha- 
leur naturelle, qui  par  le  dormir  s'eft  re- 
tirée au  dedans  &  de  la  chaleur  externe, 
attirant  dehors  cefte  chaleur  naeurcllc. 
Ec  faut  norter  qu'il  y  a  double  dormir: 

c'cft 


DES   APHOft.    d'hip.  loi 

c'cft  à  fçauoir,  IVn  qui  çi\  naturel ,  1  au-  -Darw/r 
trc  contre  nature.  Le  naturel  eft  faid  "mT/JS. 
IclonHippocratcg,  pat lachaleurnatu- f'i^. 
rcHe ,  fe  recirant  dedans  le  corps ,  en  la 
veine  caue  &  au  foye,comme  a  fon  pro- 
pre nourrillcment.Mais  félon  Galien,Ie 
dormir  eft  quand  l'cfprir  animal  fe  re- 
tire aux  vccriculcs  du  ceLueau.Lcfqucl- 
les  deux  opinions  ne  fon:  point  contrai- 
res ,  car  l'vn  &  l^autre  fe  faid.  L^cfpric 
animai  Ce  confume  par  trop  veillcr»c*cft 
à  fçauoir  quand  les  adiôs  du  corps  &  de 
l'entendement  font  fouucnt  exercées, 
Doncques  alors  il  fe  retire  dedans  les 
ventricules  du  cerucau  ,  afin  qu'il  fe  re- 
,  face  &  rafraichiffc  de  fa  nourriruj-e,c*eft 
à  fçauoir  de  l'air  infpirc,&  de  l'efprit  vi- 
tal élabore'  aux  retz  admirable:  Le  dor- 
mir contre  nature  qui  eft  contraint  Se 
pefant,&  fethargic,  fefaidpar  les  va- 
peurs du  boire  &  du  manger  ,  qui  cnuc- 
lopéc  l'efprit  animal,  &  mcfmemét  icel- 
Ics  vapeurs,qui  font  froides  &  humides. 
Et  c  cfl:  le  dormir  qu'Ariftote  a  feule- 
ment cogneu  &  entendu.  Au  relie  ,  le 
dormir  naturel  fe  faid  ,par  les  vapeurs 
modcrces. 

AFHOR. 
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LIVRE  II 


A  P  H  OR.    III  r. 

• 

NOn  ratictas,nô  famés,  ncqu<aliu<l 
quicquam  bonûeftquod  modum 
natura?  cxcefl'crir. 

//  ri*e/i  pa4  hoH  trop  fueuUer ,n*y  aufft  en^ 
durer  fa  m  ,  ne  quelcjue  autre  chofe  outre 
nature.  Car  côme  il  foitaind  que  fant^ 
efl  vnc  certaine  mefurc  &  accord  des 
chofes  naturclles,il  s^êfuyr  dôcqucs  que 
les  demcfurces  foyent  la  maladie. 


A  P  H  OR.  V. 


s 


^ontanejE  laflitudines ,  moibos  prac-, 
nunciant. 

Les  tajjtftddes  qui  viennent  d\lle$  mef- 
mes,àc  fans  caufc  manifefte,  par  la  mali- 
,    ce  des, humeurs ,  &  quantité  des  eltran- 
*  g^^*^*  >  fig^  fi^^f       maladies  ^  fieures 
adutntr.  Laffitude  eft  vn  Symptôme  de 
Triple    fî^cultc  animale  ,  tardiuc  &  parcffeufe  ; 
U'^itude.   aux  mouucmens  volomaires.  Cefte  laf-  ' 
fîtudc  eft  triple.    L'vne  tenfine  par  re- 
pletion.  L'autre  vlcereufc  par  les  hu- 
meurs acres  &  rongeans:  &  de  ces  deux 
cft  côpofëe  la  laffitudcphlegmonodcs. 

U 
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.a  tcnfiue  /îgnific  les  Synochcs.  L  yJc«. 
rcufe/i  clic  procède  du  vice  derhuiïicur 
bilieux  ,  fîgnifîc  les  tierces  ou  ardentes. 
Si  elle  vient  de  la  melâchoîic,  les  fieurcs 
quartes  :  fi  de  pituite  falfc,Ia  4uondi^nc, 
Mais  il  faut  noter,  quKclles  lafïïrudcs 
principalement  dénotent  les  maladies  à 
vemnquandauflîy  furuicnnenr  les  fym- 
ptome*ï,qui  ont  accouflun.é  de  fuyure 
les  maladies  ,  comme  itfion  d'aucune  a- 
éïion,  Fautcdeladifpofition  naturelle 
en  couleur,  odeur,  gouft,&c.  tropgran' 
de  &  excefTiue  rétention  des  excremens. 
Voyez  Gai.  de  fanitate  tutnd^  ,  ^ 
faUM.rauf  que  Galien  menue  allceuc 
.  en  fon  CÔmentairc  fur  ce  5.  Aphor  Vo- 
yez auiïî  Gal.lib.i.dc  fympt,  caufcap.  7, 

QVicuquc  dolentes  parte  aliqua  cor- 
poris  omnino  dolor^  non  fentiut, 
his  mens  a?grotat. 

Tot^  malades  i^mconqHei  Us  feyem  ,ictc^ 
iîuz  des  ficures  daigucs,5Vj  deusUent  e«  ^?±^'\^-  > 

aucune  bar  fie  du  r^^'t*^     »,  r   i  ,f,P^**^*f' 

parne  m  corps,  &  ont  caufe  de  ^ & 
aouicurprefcntc,  au  altération  fubite, ''W*^^- 

ou. 
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L   I  V  F    ^  'T. 

OU  folution  de  coniuuuic ,     ne  (entent 
Douleur  poi^jt  du  tout  le  tir  douleur, à  iceux  Vent  en- 
%cT0 dément,  ou  fens  commun  de  Tapprehcn- 
'fîon  ou  raifori    efi  maUde  hlejfee. 
Douleur  cftvn  certain  grief  &  moleftc 
touchement.   Et  à  fin  que  douleur  fc 
face  ,  faut  que  trois  chofcs  foycnt  con- 
currentes. Sçauoir  eft  :  La  caufe  dolori- 
fiquc  &  caulant  la  douleur ,  certes  alté- 
ration (iibite,ou  folution  de  continuité. 
ImprefTion  de  la  caufe  faidc  en  la  par- 
tie fenfuiuc  ,  &  fapprehenfionderim- 
prefTîon. 

AVHOR,  r//. 

OVx  longo  tempore  extenuantut 
corpora,  lente  reficcre  oportet:qu« 
vcrô  breuijbreuiter. 

Il  coûtent  nourrir  ^  refaire  lentement: 
c*eft  à  dire,de  petit  nourriflcment,de  fa- 
cille  concoftion  plus  liquide,  mais  plus 
fouuét&enplus  lon^  t^ps  ,  les  corps  de 
long  temps  extenuez^Sc  cmmaigris  de  15- 
gue  maladie  par  vacuations,  ou  naturel- 
les,ou  par  accident.  Mai4  ceux  qui  en  peu 
de  temps,^  fouLdainffnt  extenueZtpzt  la 
grande  violence  de  la  maladicxomme  il 
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r  f  A  '"'    ^  "  °  *•  B'H  I  p.  . 

&proprcmftclc  ceux  qui  fontar. 
tout  foudain  ils  fc  mettent  à  nunen  b 

Car  (dit  Galen  )  quant  à  ceux  qui  er 
de  temp,  font  emmaigri,  &  atre. 
«  n  c(t  pas  que  les  parties  folides  fo .  u.^ 
fondues:rna.s  cela  Iduientpar  IVu'' 

'ue  î  '°"g"Ç  main  ,  ic  paHon- 
nnL  ""P'  font  deucnus  ave- 

nu V&rj^^^^ 

iiueme.it.  Dont  ne  fe  pourra  ftir^ 

corps  telleconcoaio.  des"  iande,  A.  r 
1  al.ment  qu  ■  I  eft  befoin  8c  el  ?  p 

quov  faut  nourrir  peu  i  J^T  ^ 
ain(îniaU.fpofcz.     "  *  P'"  '« 

v^iacur  ,  piun  âlimenro  corpus 


s 


•  A 
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'nificatur,c]uodfî  non  aflumcnti  ci» 
i  -..u.  .ioc  accidat,  fciicoporcctquod  i»- 
«ligct  cuacuationc. 

'       ta  fTjaUdie  aiguc  ou  longnc, 
n prend  nourr'jjementyX\itC(\\lt% 
>ppcîit  6c  iufqucs  à  fe  faoulcr  fc  nourrit, 
éiont   tl         point  pei*r€<  [m  ài  plu*  firf^ 
'.t'A       fie  cfue  le  (orps  a  befcin  de  pitié 
oinQurrillement,  Etjtfe'a  adutentà 
"nourrit  pûtrtty  OM  qui  en  fa 
xcçJtC  mcdiocritc  &  moyen, 
fctHOff  {juc  tel  a  h         d^i  tiétcuA" 
ir  purgation  conucnablc  a  Thu- 
caafint  la  maladie  »  dont  rcfte 
^  l  encorcs  dedans  le  corps.  Ft  Tant  no- 
^^*:<ncniic  fi)is  la  faute  n  cftpascn  la 
'nr.ngcr  feulement ,  mais 
,  .  -i  .  ,   . .   J\  c:  comme  en  vfant  de 
>  landes  c^^fTrs  ,  i^rafles  ,  aigres  &  poi- 
'  vonrcs',  ftoidcs,  gluantes  , qui 

-  .o.iilicnr  cfmouu^c  le  ventrc,&vian- 
'  '  r  nourri flemc ;u  »  Icfquelles 
y.  fclier  hcorroboiationdcs 

forccj  Diiu des.    Î.5  fautc  peut  aurfi 
proucnir  de  U  part  '     orps  :  comme  C\ 
!"!  ventricule  cfloiî  Uicy  d'aigres  hu- 
is; ou  rif     '  :  ou  s'il  y  auoit  flux 
•  de 
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1>ES    APHOR.    B'KI».  , 


^  P  HO  R,  JX 

COrporaciim  €]uirpiai„  purcarc  vo, 
lucrK.oponctfiuidafaccrc. 

,  &  Jcs  picparcr  à 
j'ion  par  inci/îon  de  ,^ro/îcs  hamr.r., 
&  c/pai/rcs,&cnic^^^^^^  excentrant  & 

comme  fi  humeur  efVptimeuT,  en 

Jeurd>niaunc<iauf:&cm 

J  humeur  mclanc^olique  choîrV 
re.  Alorsfaur  il  vfc- 

Mais/î  lanatnreca  iubcilc  .'i  quide 
«uxilc,la  pituite  fubLileJ'hi 
TcxiXySc  côme  mcfa^ ue  ,  oc 
iicui,qm  cfl  comme  nUc^- 
▼cmncule  ,l9r$  ne  fera  r^. 
ï^reparatif.  Erfî  l'hymen 
«  légère,  &toutC'.foij  Ir 
ïuutauantla  ptrgarior^d 
unr  le  conJuiadu  ^jVr- 
Aippo/îroirc  Av.         '  ' 
COnn>rr  ^^rr 


11  r*^r  '> 


L  1  V  R  i  II. 

Aphorifmc  cft  propre,  non  fcuIcmcBt 
lapurgation,  fpccialemcnt  di^e  par- 
gation  >  mais  aufÛ  de  coure  cuacuacioo 
qui  fc  fait  par  quelconque  conduit  du 
corps  :  foit  qu*il  faille  purger  le  chef, 
le  ventricule ,  prouoquer  &  mouuoir  les 
menftrues ,  hemorrhoides ,  fueurs.  En 
toutes  ceschofes  doit  premièrement  Ja 
matière  eftic  fubtilifce ,  &  inciféc  com- 
me il  cft  dia,.  • 


N 


On  pura  corpora  quantô  plus  nu- 
tries,  tanto  magis  lasdes. 
l  Ant  plfi4  tu  nourriras  Us  corps  m«il 
fains  y  impurs  ,  ^  cacochymes ,  fans  eua- 
cuations  de  l'hamcur  viticufe  ,  d*Ai4tani 
]^lu4  tu  Us  bUJferfu.  Ce  prcfcnt  Aphorif- 
mc u'eftjpoint  contraire  àccqueGalen 
«fcripc  icy  dcfTus  en  fon  Commentaire 
Air  le  dixfcptieme  Aphorifrae  du  pre- 
mier liure  ,oàildi£^que  la  corruptelle 
des  humeurs  a  befoin  d*augmcntation 
d'humeurs.    Car  il  did  que  la  corru- 
ption demande  contcmperamcnt ,  qui 
c(l  fai(fl  d'adicdioi>  &  vacuation  cA- 
fcmblc. 

A?HO 
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»X$   APHOI..  D'hip. 
APHOR.  XI. 

f/f/^ri/if  remplir,  refaire 

&  nourrir  de  visndes  liquides  humidet 
ôu  de  boire^que  de  viandes  Çolides.  Êt  pour 
entendre  cecy,il  faut  noter  que  de  toutes 
chofcs  l'air  cft  le  plus  léger,  &  fubtih 
Iccondemcnt  la  vapeur  qui  eft  le  fubict 
;  ticrccmcnt ,  toutes  chofci 
diltillécsjlcfquellcs  ont  peu  de  rcfidcncc 
tcrreftrc,&  de  lié;quartem6t  toutes  cho- 
^  fes  liquides  :  comme  iu$,  caulis,  &  prcf- 
fis.Et  d'autant  plus  que  ces  chofes  liqui- 
des approchent  de  iair qui  cft  tref.fub- 
til ,  tant  plus  tort  fc  conuertilTent  en 
•  nourriflcment ,  &  augmentent  les  for- 
ces narùrelles  :  mais  nourrifTcnt  moins 
longuement.  Et  au  contraire ,  dautant 
quelles  font  plusfolidcs  &approchan. 
tes  de  la  fubflance  terreftre,qui  eflgrof- 

*^'5^5!^^^^cilementaltcrc'e,tranfmuce, 
ne  diflipcc  ,  dautant  plus  tardiuement 
elles  noHrriflcntrmais  plus  longucmcat 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


14 


Q 


L  1  Y  H  E  UI. 
A  P  H  O  R.     X  /  /. 
V«  rclinquantur  '  in  morbii  poft 
îu(iicatidncm,rccicliaat  faccrc  cou- 
iiicuv:ruDt 

Lf  rejtf^-  4^*1  mMUUMifes  humeurs  Uijfées 
aux  mjilaJics  éiprtsU  crifi  ^  tuduMtiêns 
d^'iceUes  ^  om  ArcouftHtné  futre  des  rechex- 
îtsx^cd  a  dire  rcgencrer  U  maladic,&  la 
fiirc  fcmbUblc  à  la  première  paflTcc ,  au» 
cancifois  ncanrmoins  de  genre  diflcm- 
uj  ';.blc  diurrs.  Car  trois  chofcs  font 
C'^J'^^j  caofcnt  les  rccidiues  differcn- 

fma  U  CCS      prcccdcnrcs,  f^auoir  eft ,  gcncra- 
rion  d'aurre  humeur,  par  vitieufc  &  cot- 
rompue  dicrr  :  rcgcncration  du  lang  en 
cie  bumcur  :  .-natation  de  la  partie, 
^covç^.rr.f*  irsr.J  ''-^^r  trop  boire  en  la  fie* 

e  tV ngendrcjlaqucllc 
&  put.       aut  pr^micrcs^veincs, 
'  ^  nidiaricFaiTafit  obftruwlion 
CR^cndre  iijdropitîc.  De- 
rfidant  aux  ioimfVorcs  ,fai<fk 


7  O  J?, 


crlfîs,  id  Cf£ ,  rtsdica* 
r.ox  granis  antc  3cce(^ 

fioncm 


I  ' 
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»  H  s    A  P  HO  R.  r 

iîoncm.  Quarvcràfubfccjuuncui 
ex  parte  Icuiorciiftit. 
A  icenx  efi  U  r.utéi  il  eu  znt 

#'tf'î,ceft  à  diçctrrfafi  rr  rom^r 
turc  auccicioal./r 

facile  ^Mifée  À  pmfjer  ,  ,  ^  ^ 

bonne  &  yicnt  àbica.  '  Cure  cl^ 
ccftc  pcrturbacion  &  commotion  uc 
turc,  s  efforçant  vchemcntcmcnt  à  ia 
concoaion  des  humeurs  malicicr  " 
pour  iccllcs  furmonicr  &  fcparer, 

A  P  H  O  F. 


la 


IN  pioiiiiuiis  aîui ,  mutatfones  cxcrc- 
mciuorum  iuuanc  ; 
cario  fîar. 

^»fl<^>c  de  centré  cïn\(]UC$C  ,  i$, 

&  venans  fans  mini/lcrc  de  mcdec  ne, 
les  mutations  ^fh^irif  imês  des  excrt^^r  ' 
vacuations  de  diucrs  excrcme 
e(l,bilicux&  pituitrcx,ou  rcL 

naturelle  couleur,  confîllcnct  . 
atdsnt,      foTit  bonnts.finon  c^y> 
Ù9n  fe  f,Jl  en  tnal  m.  mauuaiic  , 
odeur  de  iTîiDnaii        ^.Wr-^  r- 


\} 


t  T  V  R  E  II. 

tetqu  iccilc  maladie  cfl  moins  mauuai- 
fc  Scdangereufo, laquelle  cft  cauf^e 
procède  d*vne  /Impie  humeur  tanc  feu- 
lement. Mais  ccfte  diuerfc  efpece  de  de« 
iedions ,  fignifie  grande  putrcfaârioD  de 
bcaucou^^  diucrics  humeurs. 

P  H  O  R,  XV. 


'%-ufi"t[\7^'  ^grorant,auttubercuIà 
bT&K-   V  nafcuntur  in  corpore,  excrctioneg 
^^;^^^""*'*-inrpicereoportet.  Nam  fî  biliofaî  fiie- 
r':f\  ...   -f^t  >  corpus  vnàsegrotat,  û  verô  fimilcs 
i*meî  fanisj  tutum  eft  corpus  nutrirc. 

i"  U  gor^e  efi  rrniUde ,  fçaubif  cft ,  de 
f  Ip':-  viccre ,  inflammacion ,  ou  en  la 

.1  la  langue  &  racines  d'icellc, 
iu  corps  naifjetjt  (^viennent  des  h  h» 
^rthesvtjfus  ,  il  faut  confUererlei 

^    ,  comme  viinc,&deieâ:ioni 
^arfi  elles  font  biluu  fes,  le  corps 
-ji  maUde  •  mAii  (i  elles  eftofent 
. .  i  5  anx  fuim,  tl  ny  a  point  de  dager 
rps.  Il  aduient  des  maladies, 
.  vrines  ne  demonftrcnt  rien 
&  paCsion  du  corps,commc 
pcftileRticilcs  :  mefmcmcnt: 

celles 
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cclicsqui  font^cngcndrécs  d'cfpnts  pu. 
trcfiez  &  corrôpus,  &  font  les  plus  dan- 
prcuks.  Caraucuncsfois  les  efprirs  & 
foufflcraens  fe  Tiennent  a  patrefîeren 
«ous  de  route  leur  fubftance^,  cequ^Vffi 

TT'Bi  famés,  Jaborandum  non  eft. 

ger.ttefi,ut-f,ai  qitil  traumUt.Cit  la  faim 
Tacue  par  accident  :  mais  Je  labeur  dilE-. 
PC  la  fubftance.  Il  faut  donc  entendre  cr  * 
lezieme  Aphotifme.dc  ceux  qui  aue 
grand  fa.m  trauaillent  ,  &  autant  de^ 
la>ns  que  des  malades.  Or  eft  le  labeur 
après  la  faim  plus  dangereux.  Carfiea 
la  faim  y  aaoit  encores  ^uclqoe  reftc 
des  forces  naturelles  il  feroit  inconti- 
ncBtconfumé  &diffipc'par  le  labeur  & 
véhémente  émotion  &  agitation.  Mais 
la  taim  après  e  trauail  a  feiilemcat  ce 
fte  incommodité  que  la  chaleur  natu- 
relle parle  trauail  augme  n'anour. 

fume  &  alFoibiift ,  &  rient  à  bouillit 
peu  a  pcu.-  patquoy  nert  fi. fort  aofttc 


m 


^  I  V  R.  E  If. 

tuiui-iucc  cotiforumce  6c  diifi^éç.  Pac- 
ainû  (ionccjucs  ne  f*uc  iamais  ciucucr 
le  CGips  de  deux  cuacuations  enrcmblc: 
principalcmét  fi  tcllet  cuacuations  Corn 
d'cUcs-mcfmcs  puiflantcs,  &  de  grande* 
forces  :  comme  l'amilHon  de  la  (cmencc 
génitale  ,  laquelle  fur  toutes  abbat  le* 
forces  nacurclics  :  puis  après  la  faignce. 
Q^and  donc  on  faiél  quelque  cuacua- 
tion  ou  bien  que  de  ja  auparauant  on  Ta 
f2^é\c  il  fcjfaat  bien  garder  CR  faire  dc- 
tçf  vBc  autrc,melni<*mcnt  qui  abbat 
Çraadcmcnt  les  forces  narurclicî. 

A  V  H  O  R.    XV ÏU 

VBs  cibus  prarter  naturam  plus  i"gc- 
i>a5  cfl,  hic  morbum  facit-oftcndit 
aotcm  fanatio. 

^  '  ■  -çer  ^oire  efi  prins  entre  na^ 
'>  c  f>cft  retjuitic^a  i  dire, 

s>ar  de  ^4  choies  naturelles  ,  la  cui- 
:*ante  îuv  rcnniculc,du  foyc  6rdc 

îoutcs  les  p^ivics  du  corps ,  d  fmiti  U  tti'^ 
gendr€  mMUÀ.ey  non  pas  iiicontinéc:mais 
far  '  '  *  de  temps.  Car  alors  cft  le  maa 
ter  *t  ooire  corrompu  quand  il  excède 
tes  forces  natarcllcsjéf  qo*il  ne  peut  eftrc 

Tain 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  o\  The  Wellcome  Trust,  London. 
3237/A 


DIS    A  F  H 


O  ».    D  H  I  p. 


"i«cu  te  cuia  par  la  chjJcur:pui$  ii  en- 
tendre rncmii,d;c  fiwiilicre  k  propre 
»  la  corruption  de  1  humeur.  Or  U  !et» 

P  Otum  qujt  vniucrCm  &  re/ocitti 
mio~ 'î"^^"^  ^"«f»- 
rAo/r»  t,Hin,Hrr,ffent  tcut  à 
*  en  peu  de  tcmp,  après  les 

A  icelle.  hcn     roruUs  Â 

Et  ne  faut  feulement  enten' 
les  «cremcns  des  viande,  :  mai,  la  d.i. 

l-s  qui  nourrifTcnt^itement,  foat celle 

'!u.  demander,t  bien  fort  peritecon  ï 
rt"on  :  comme  J'air .  la  vapeur  &  Je  H« 

lerquel,  mcontine»t  apre,  ou'on  le, 


r 


I 
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A 


A  P  H  O  XIX. 

Cutorum  morborum  non  omninu 
func  ccax  pcacnunciationes. 


Les  predi£liom  des  maUdies  Mtgues^ 
non  pas  de  toutes,  mais  d^aucuncs',»' 
font  pas  du  tout  certaines  ou  de  U  fanté^ 
oié  de  lu  mort  :  mais  c^uclquefois  falla- 
cicufcSjCoromc  de  trcf-aigucs  :  carcUei 
font  vitcSjprccipitdcs  %c  lcgcrcs:&  pour- 
ce  que  la  tranfniutation  «le  la  matieie 
fouucntcsfois  engendre  n\aladie  dangc- 
^M#i4i«.  jç^Q,  après  la  première  finie.  Il  y  a  dou- 
ble nature  de  maladies  aiguës  :  Car  ou 
elles  prouiennent  feulement  des  hu- 
meurs chaudes  également  ciparfes  Se 
<iiffufcs  par  toutes  les  parties  du  corps 
de  leur  propre  &:  naturelle  fubdancc: 
ou  bien  lerqucllcs  chaudes  humeurs 
s'engendrent  en  vnc  certaine  partie  & 
endroit  du  corps  :  comme  mal  de  coftc, 
in  flammation  des  poulmons,  Cynanchc 
ou  fquinancic  :  &  toujours  en  ces  ma- 
ladies aiguës  font  ficurcs  continuel, 
ferg  en  l'apoplexie. 

if  PHO 
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»î  s  AP  HO  it.  !>•„,,. 

Q 'iPHOi?.  XX. 
Vibuî  luuenibus  adhuc  aluuj  hu- 
meaaeft.hi»  fcncfecmibu»  cxic- 
«tut     Qu,buf  y«ô  iuucnibus  adhuc 
aluus^fiecacft,  hi,  fencfccntibus  humc- 

Ceux  quie»  leur  ieunefe  ont  U  ventre- 
humUe  c  cft  que  leurs  dcieftion»  Se 
matière  fecale  cft  humide  &  en  erandc 
quantité  ,<jH»nd ils  deutenaent  vieux  /4. 
tiremfur  Uo^i  Uur  ventre  eft  dur  [  & 
leurs  deieftions  fçichcj.  &  difficiles  i 
letter  hors.  M^ù  fi  ^„r.  i.une,  lesve». 

f">t .  CrÇefmthun,idet ,  pour  les  eau- 
les  &  températures  contraires,  Ccfi 
que  ou  le  vieil  homme  prend  plus  de 

Mç  ne^auroit  cuyrc.par  le  défaut  de 
chaleur  du  ventricule.  Car  les  cxcrr 
mens  font  delFeichez  par  la  force  I" 

Svr'?^*"]^^  reteotricc.  a^uclS 
eft  deMuee  &  affoiblic  par  trop  grande 

»  ='in«qu-àuxiÛne^ 
fft  for^ef?'^  &  E«'Tance  retentricc 
rent  a  plus  chaude  &  feiche  température 
&  nature.  CcncftJoncfanstaiLdkc 

cjuc 
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t  !  V  R  i      î  I. 

î^'iJC  ceux  qui  en  leur  icuncffe  ont  eu  le 
\ entre  Ccc,cn  leurvieillclTe  1  auront  hu 
jnide&  mohcarc'eUtranfmutatioMauz  r 
contraires ,  de  fîcciré  en  humidité,  ic  de 
la  forte  en  débile  rctentrice.  Et  voila  c 
f|u*il  faut  entendre  des  changemcns  de 


ATHOf..  XXI. 


t 


F Amen  ,  tboreiis  (  id  cft ,  vini  potîo) 
foluit. 

Le  kreuuA^e  du  vin  fur.sxc^Uftit  (ji* 
'v'te  'îl  guérit  U  f^'^m  contre  nature  appel- 
pcllcc  caniae  appétence  de  manger>non 
pas  la  faim  naturelle ,  &  celle  ^ui  cro- 
ccde  d'auoireftc  longuement  fans  man- 
ger :  de  flux  de  ventre  ou  flux  de  fang, 
©u  de  quelque  autre  grande  vacuation: 
rarquoy  foit  requis  &  neceifaire  fc  re- 
Uiic  de  nourriflemcnt ,  qui  n  eft  autre 
chofc  qae  rempliflcment  du  Tuidc.  Et 
non  feulement  eft  la  faim  appaifee  par 
boire  de  bon  vin  vieil  &  pur  ,  mais  de 
?ovKcs  chofrs  cbaudes  prinfcs  ,  appU- 

cs  ,  ou  faites.  Icy  donc,  n*eft  eti- 
vtr:  la  faim  naturelle  ,  à  laquelle 

D  non  r-ul  '  TicBt  ne  feroii 

bon: 
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I 


que  cftant  encore  nue,  âc  non  «unie  de 

'^Pfion.  XXII. 

O VicÛque  morbi  ex  repJcaone  fiunt 

Il  cuac.S:";e;ï -o  îr""nue  e-x' 
Ltwnetas.         ^  * 

routes  tumeurs  con^^^^^^^^^^ 
I  r^c  lïjdropifîc ,  relie  \  ' 

j  wriicsniaUdics  mais  audi 
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L  l  V 


i  i, 


tcurs  caufcs    fymptomcs.  Et  faut  note 
que  <ic  trop  exccflTiuc  &  immedcrcc  eua- 
cuation  ,  s'enfuit  &  aduicnt  la  coulcu 
paflc  &  défaille ,  imbccilhtc  du  f©/c, 
nydropifîc  6c  mauuaifc  habitude  du 
corps. 


A 


A  P  HO  R.  XXII. 

Cuti  morbi  in  quatuordccim  dic- 
bus  iudicantur. 


Lei  mAUdiiS  aigttes  font  mgêes  ^ttât* 
dMKs  di  £fuat9rz.e  tours,  Hippocratcs  cf- 
crit  qu'il  y  a  feulement  deux  genres  de 
maladies  aiguës  :  C'efl:  à  icauoir,lcs  vncs 
aiguës  fîmplement  5c  abu)lumcnc:  &  fi-^ 
RiiPent  le  plus  tard  au  yingiquatriefinc 
iour  par  la  véhémence  du  mal.  Les  au- 
tre^ font  dides  aijçues  par  tranfmuta- 
lic       iefquellcs  a  toute  extrémité  ne 
paflent  quarante  iours.  Et  font  appel- 
Iccs  aiguës  ,  poutcc  qu  elles  fc  haftent 
de  venir  foudain  à  leur  vigueur  ^  con- 
fiftance  :  &  fur  la  crife  de  iugemcnt ,  le 
malade  vient  tout  à  la  fois  &  foudain  a 
fc  gucrîr  du  tout,  ou  i  fc  mourir. 

APHOR. 
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»ÏS   A  PIIOR.     PHI  P. 

^PHOR.  XXIIJI, 
ÇEptenota  quartuseft index.  Altcrius 

Ipfc  cm  quart'  cft  alterius  fcptimanL 

«.  co«pta„, depuis  le  7.  &  fin  de  la  p  c- . 
"»etc  femaine  parle  cnmm...  P'fwrw-w.. 

dVccIk  faire  "r*"'  '  *    P'^-"'"  ^""^  i^;.-^- 
».  910  I ,  J^*'""""^"'"'  de  compte,  fe^" 

contemplant  depuis 
^«cl  quatt,eir.e,ioureft  indic 


f 
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Il 


♦ 


-  :  de  L   v  .  fccondc  fcpmaiac. 
* .  /  c/  ' jf  le  dixfefittijme  co/ntimpUhU  d 
a  rof/jtder&ricar  tl  tji  le  qmatr'tefmt  depuu. 
(f  (i.iMroriLiejmity  en  comptant  fur  le  qua 
corx'cCiTiç  qui  cft  la  fin  de  ladite  fc 
condc  fcmainc ,  &  non  pas  au  quinxici- 
mç  ,  êc  prcn\icr  iour  de  la  tioificfmc, 
qu'il  faut  copioindic  aucc  la  féconde, 
^  Hn  que  le  wombic  des  iours  critiques 
f^c  Tienne  &l  mon^r  iufques  à  vingt  & 
'  n'a  iamais  c^c  par  Hippo- 
vicnmenrc  fe  faire  ac- 

Uacun  desiowrs  feptief- 
•quc  .  &  chacun  quatricf- 
rne  ,  iufques  au  tien- 
-  ,  par  cnfc  impaifa'.^c  :  ou  par 
iKcment  d'cxcremcm ,  comme 
res  fccalcs ,  fie  lueurs .  &c. 
^uruenir  au  iour  indice  de 


vn 

i::r. 


A  F  H  OR.  XXV, 

Efli uac  qoartanx .  magna  ex  parte 
'       '   Autumsalcs,  longx  &  rua- 
Jj'emcna  atringMBt. 
Lti  juaris  quartes  tjtmfiies.ie  flu^  [f»- 
'  tttnt 
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^^"V.^^^i'H^c  cft chaud d:  ri:  -' 
"^rnccsA  les  humeur,  f^  .,,,"''^'' 

.       ^  thaleur  Jes  hunîc. 

hyiicr  les  h^i 
^"rcftc  cachifcs  r^^r' 

C6  doubles  ne  veulent  fort. 


£10^'  -  ■ 


îbrrmcoiîuiil/ionifuL.f 
i^useft,q,irnfebricorHa., 

chauiic. 
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Lti  7714 14» 

dits  vtnâs 
féutj  TéUfon 
/♦I  l€s  trei- 

^râds  fjtn- 

tmane- 

af^r^:  la 
A^nis  de 

t  '     eav.  r. 


LIVRE  If. 
A?HOK,  XXVlî. 

Hlsqui  non  ex  rationc  leuius  fc  ka- 
bcnc ,  non  oportct  fidcrc ,  ncquc 
multum  formidarc  mala  qua?  prxtctra- 
cionem  eucniunt.Plurimacnim  talia  fta- 
bilia  non  funt ,  ncque  multum  durarc,& 
peimancrc  confueucre. 

Une  fe  faut  f  04  fier  aux  maladies  Je 
cjueUesincoHttnent  ^  fans  ratfon^onÇxfi^ 
caufc  manifcfte  ,  comme  par  quelque 
grande  euacuation  critique  oumedeci- 
naIc,ou  par  quelque  grand  apoftcmc, 
allèrent  le  patient ,  ne  la  faut  pourtant 
■Ai^cr  &  eftimer  faim,&  ne  luy  ordonner 
^  crmettrc  le  viure,ainfi  qu*à  vn  hom- 
.ic  fain  ;mais  le  contenir  cnraifon  de 
viure  exquis  &  exaéle.  Et  ne  faut  bcau^ 
-rr-t-'-ire  les  maladies  qut  viennent 
ur  d'icelles  maladies plufieurs 
^  n'ont  accoujiumé  de 
^^fftre  permanentes. 


r    ■  f  ^ 


F 


XXVlll. 

El        aiiiiia        omnino  leuitct 
pciiuuucre  corp',  &  nihil  minus,vel  \ 
plus  quàra  ratio  poftulat  ,  con- 

tabef 
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BES   A  FHOR.    d'h  I  r 

wbefccre,maldni  :  hoc  enim  morbi  Ion' 
gitudinctn ,  hoc  Tcrd,  imbecilliutem  fi . 
gnincat. 

Si  ceux  tjui  tntfiture  n,n  du  fout  h<,en 
«a.s  aflêz  forte  &  vchemcnte,  ^em^^rè! 

«nce  des  humeurs  Icntej  &  froides:  ^4. 
Irur  orf,  n'.fi  pom  .mma.gry  U,Z 
nue  pour  la  rehemencc  du  mal  :  ,«  ii,„ 
'  Ifc  déchet  ^  diminue  .  ou  emm^i^rifi 
fUu  ^ueU  ra,fon .  de  la  maladie,de  l'a.  . 
&  la  nature  du  patient ,  ne  le  rec,uierf  \ 
c  eft  m»uiia„figne,  en  tou»  deur.  Car  en 
<r/.,«r,du<,uel  n  eft  point  îe  corps 
dimmue  pour  la  rel,eraencede  la  mala- 
dxcc  ejlf.gne  delm^ue  msUdie ,  d'autant 
que  lej  humeur»  font grolTes  &  gluar^. 
&ne  peuuent  facilement  eftrer..;/>" 
l»»trf/:g„,Jiefi,iiefe  ,  des  fix 
turellcs,  principalement  desretc 
«  quoy  eft  danger  de  mort,  Ci  L 
auroit  au  patient. 


Q 


APHOR.  XXIX. 

Vum  jBotbi  inchoant,  C,  quid  mo- 
uendum  yidetur  ,  moue  ;  q 

P  3 


ri 


vcioc  :  vigcnt ,  mclius  de 

quicrem  habcre. 

^*rid  Lfi  m^Udies  ,  cncorcs  cracs, 
eommtnre^t ,  non  toutcsfois  le  premier 
jour  d'iccllcs  »  mais  tout  le  temps  du  cô- 
«^enccmcnt  rniucrfcl  de  la  maladrc  , /</ 
.  be  'oinf  à'r  moHîioir  ^  irr  t*r  qtiflefHe 
'A.»'>,  àc%  humcuM,/^*^  /r,  &  cuacue  par 
ion  de  la  veine,  aucuncsfois  par  pur- 
^  ..  on  auv  n^aladics  aij^ucs  :  fi  lamatic- 
vecftturg    ...Mais à  toutes ficurcs  pu- 
Vs ,  la  fcftion  de  la  veine  8c  faignec 
ilatairc  &:  bône,  (i  les  forces  naturel- 
,     iC  pcuutnt  porter  en  tous  temps  de 
'  '  '  ^  imaispluftoft  au  commen- 
foni  alors  les  forces  naturel- 
nt  plus  fortes  :  tneik  en  U  vi^ 
m^ladits^tl  ffi  màllgur  7ten 
"  ^er  point  d'euacuation. 
L>ac  les  forcer  1^  ^  ifcliA  le 
Or  cH    ■    cceîlâuc  cjue  le», 
nt  robuitcs  poui  faire  con- 
matieic  ,  faifant  la  mala- 
^é^ion  faiie  >  prin- 
m  en  t  v  acq  ue  n  1 1  ccl- 
'\  la  vigueur  & 


t- 
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A  F  HO  T..  XXX. 

Irca  iaitia,     £dcj,  oœnia  îciLc^ 
cilhora  :  ^uuœ  verà  coû£l>um,tui- 
csoia. 

Vers  l,  ctmmencwevt  ,  vniucrfd  Hcs 
maJadics,j^./r,/;„,  &  dcclinadons  v,u^ 
ucife  les  d;iccl]c5,  tou,  Icsr^mptomci, 

o^xf  «/i.r  du  mM.plui  forts ,  &  Ychcmens. 
Car  alors  nature  Yacquc  &  du  tow  s'cm 
Pioyc  a  la  concoaion  des  mauuaifcs 
numcurj. 

^  P  H  O  R.  XXX!. 

P  lus  c^m  Cl  xgrircdine  bcnc  ciba 
-^—tiihil  Pfoficcrc  corpus,  »;iinrB. 

Si  après  U  m^lUu^U  pM  tnt  n  ,. 

(êrps  ne  s'en  r^f^iSi  peint  mnHx,  t 
culccz  naturcllci  ncn  dcuicnnmr 
p  us  robuftcs,  &  n  en  eft  le  i>ati. 


I 
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V  R  I 

cft  imbccillc  :aucuncfois  aufli  par  trop 
grande  abondance  des  humeurs  mau- 
uaifcs.  Galcn; 


APHOR,  XXXU. 

OMncs  fcrè,  qui  malc  fe  habc«t  cir- 
ca  initia  bcnc  cibati ,  nequequic- 
quam  profeicntes  >  circa  fîncra  turfus 
cibum  non  appetunt  :  qui  vcrô  circa  ini- 
tia cibum  valdc  non  appetunt,  pofteà 
bcnc  appctentcs,  ij  mclius  cuadunt. 

^  Lepluâ  fouuent,  &  non  toufiours ,  tout 
^mx  qui  rclcucnt  de  maladie,  fi  yen  Us 
'  *^mencemtm^  de  conualefccncc,  i/x 
j^^  t  ame^ues  grand  appttit  ,  &commc 
^^mcz  prennent  de  la  viande  iufques 
ioullcr  ,  dmt  ils  n*eu  profitent  point 
'•'en  font  point  mieux  refaits, 
plus  forts,  en  la  fin  ne  ven- 
j  t^*>iu;^er  y  ^perdent  l'appétit  »^o}Xt 
.ùiide  abondance  des  maunairesim- 
»,curs  demeurées  en  leurs  corps,  &  dont 
iiS  font  remplis  :  parquoy  IcsatfVions  du 
ventricule  font  cmpefchccs  &  gaftces: 
&ainfî  l'appctit  fe  perd.  M««  ceux  qui 
Mfi  cmmtncment ,  de  la  çonualefccncc, 

refuyent 
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^  1  s    A  P  H  O  Jl.    l>  H  1  p. 

refuyent  le  mmg.r .  n'ont  Mucnn  ^t^pé 
ttt>put6  Après  ont  fmm.^VApp.ù^  il^, 
"vjent ,  après  que  la  concoaion  de  la  ma< 

iierevicieufc  ,  qui  cftoic  demeurée  ,  c/t 
fai^e  &  que  a  chaleur  naturelle  a  prin* 
Je  dclTus ,  &  les  facultcz  reftituc'es, 
U  ej^hi,ppemniieux,proffitent,f^feun^ 
forcent ,  O^iueriJJent. 

^PHOR.   XXXII L 

|N  quouis  morbo  «ente  conftarc ,  ôc 
jlbene  fe  kabcre  ab  illa  quar  ofFeruntur 
bonumiconcrà  vero  fc  habcre  malum. 

quelconque  maladie  quece  fou  JtU 
maUde  eft  hien  de  fon  entendement ,  e^ 
n  ^ji  point  U  rsitfon  hleffèe.  ^ ,  V  .^OHue 
iftendes  viandes  qu'on  luy  haitle.c^cfï  qu'il 
ay t  bon  appétit ,  c'eji  bonfigne  :  Car  iela 
ûgnihe  que  le  cerueau ,  &  tout  ce  qui  en 
dctpend,  les  membranes,  lamouëllc  de 
i  cfpme  du  dos  ,  le  diaphragme ,  &  to. 
lalemeat  les  parties  ncrucufes  ,  Icf- 
quelles  principalement  font  près  d'ice- 
luy  cerueau  ,  &  en  dépendent ,  font  fai- 
ne$;*«  contraire ,  Ctfi  manuaU  fignc.  Et 
par  amU^tu  noterai  ^  que  ces  deux 

P  5 


tultct,  c'ciCa  i^iuoir,  i'cntcr.dtmcnt& 
î'appctit  cftans  faines  ^  la  faculté  vitale 
fc  portera  bien ,  &  eft  bon  fignc  4c  guc*- 
lifon  4e  la  maladie. 


XXXniL 

INÏ  morbis  minus  pericîitatur,quoruna 
naturx,  auc  a!tacl,aur  babicui,auc  tem» 
t)ori  magiscongrult  morbus,  quam  ^ui- 
DUS  nulli  hoium  cl^  familiaiis. 

Ceux-lh  fint  moins  en  J^n^tr  de  waIm'^ 
die  difquds  U  thaUdie  efi  f>lm  propre 
famitierey  ccnuienf  mieux  À  leur  nMture 
f3*  temperMture^9H  k  l*aA£e^eu  s  U  couftu- 
^-Jf  >4e  viure,  qu  au  temps  U  rdifon  de 
fan  ,  (jue  ceux  defjuels  le  mal  fie  conu'tem 
foifit  àtoutts  ces  chofes:  pour  ccfte  gran- 
de contrariété  de  nature  &  tcmperaturc> 
&  grandeur  ou  quantité  de  la  caufe: 
Car  en  hyucr  la  fieure  cbaude  cft  plus 
dargercufe  &  pernicieufc  poui  la  gran- 
deur de  la  caufe.  Pourtant  ne  s'cngcn- 
drcroit  en  hyuer  telle  fieure  chaude, 
{ïnoD  Cl  ar  la  force  &  puiflancc  de 
U  cauk  vjui  cft  grande  &  vchcmentc, 

"  ^  riçrc  '    f mps  fuimonté. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  o(  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


1 1  « 


» ï s     r  H  on 
JN  qnooi,  morbo  patte,  ad  »n,bilicfi 

»edi  hocquo^ucad  inferiorcs  purea- 
"ones,pcriculofum. 

»cntrcb.en  charnu  . qid  eftfignfdeft  e 
bien  tempère:  car  la  chaleur^  eft  pj"! 

Kî.r''"  '.r  "r à  iceux 

peut  b?.  '  «'iffic'  Jc  .  &  «>c  fc 

<  'A     ^^'^  Fointbon  fan... 

■^PHOR.  xrxri 

Vi  farfubntâiem  torpotis  habesr 
f<^f  medjcamenta  eoacnati 


Ctnx  qui  ênt  u  iorfi  fain  ,  tombent  fcu' 
dain  en  difaillsftce  de  coeur ,  sUls  prennent 
médecine  purgAtme.  Cât  ils  ne  font  point 
purgez  :  mais  il  fe  rondcnc,&  les  bonnes 
humeurs  fe  refouident.  AutAt  efl  de  ceux 
qui  'vfent  de  maunaifes  viandes ,  lefciucl- 
les  engendrent  mauuais  fang. 


Q 


APHOK.  XXXVll. 

Vi  benc  Kabent  corpore,  dil&cultcr 
Fcrunt  mcdicationes. 


//  efl  dangereux  de  medecinet ,  par  mc- 
dicamens  purgatifs,lcfqacls  foyent  forte 
&  vehcmens  >  car  les  bcnis  &  gracieux 
cftoyent  incogncuz  à  Hippocr.  ceux  qui 
ont  le  corps  bien  tempéré  fain  ,  qu*il  y  a 
danger  cjue  par  telles  médecines  ils  tom- 
bent eA  heures ,  &  autres  maladies  qu*À 
cfcrites  Meftiéicomme  eflonnement  de 
ccrueau  >  douleur  du  ventricule ,  foif, 
crolion  &  vlccrcs  des  inteftinsjaffbiblif- 
fe»cntdçiQttt  le  corps  :  &  aucunes- 
fods  coAHulfion  &  dcnaillan^  de  coeur. 


A#H»«.  »'Hip. 

APHOK.  xxxvnt. 
p  Aulô  dctcnoi  porus ,  ant  cibus ,  fu,. 
JL.  uiotautcm,  mdioribu»  quidcm  fcJ 
m«nus  fuauibus.cft  piarfcrcndus 

X»  W &m»ni,rqui  *fihA\tl{,  foie 
anx  fain»  ou  aux  malades ,  *ftm,,Ueur  ^ 
tl^  cmn^nMe.  s'its  U  trouumt  b»»,^.  S 

««tf»«r  ^^.,i„,  l/Jf^,  J 

cuncstois  complaire  aux  patiens.c's  cho- 

f«ou,|„>apo.«tdcda'g«.&dontiU 
aes  en  peuHçnt  trouuct  mal.  Qui  cfti-o! 
pin.o  d=  Galf  au  fixiefmc  l.urTdc!  Epî 
«limies ,  &  de  Philothcus  Ce  .V  a  „lf 
rifmeeft&doic..ftiecn«„VuV^^^^^ 

If  font  près  dX 

malades  de  Heures  fans  refuctie. 

■  ÇEniores  iuucnibus  plutimum  *eto- 
Ownt  minus.  Qui  vero  morbiipfi.V 

tur  ad  morccm. 

Les 


LIVRE  II. 

Les  vieilles ^em  le  plt^  fâuHeHtymçCmC' 
ment  ceux  qui  viucnr  contincntcmcnt 
êc  fans  faite  txctz.foncrhoins  malades  que 
Us  teunti ,  qui  ne  viucnc  pas  (î  tcmpcrc- 
mcnt  &  ne  fonc  ft  prudcnscn  la  raiCon 
de  viurc  que  les  vicui.  M/^U  de  t^uelcen- 
if  tus  maUdtes  lonfues  fcyent  les  vieux  êf- 
frins ,  poutcc  qu'ils  font  froids  :  car  vn 
chacun  plus  facilement  tombe  en  la  ma- 
ladie qui  cft  plus  approchant  de  fa  na« 
curcicomme  vn  homme  bilieux  ,  en  ma- 
ladie biheufe  ,  &c.  m  ftué  part  meunrtt: 
pourccqucU  faculté  aîteratricc  cft  tel- 
lement imbccillc ,  qu'elle  ne  peut  tain- 
cie  ic  mal. 


APHCK.  XL. 

Aucedincs  ,  &  grauedines  in  Taîdc 
fcnibu:  ccôioncm  non  admittunt. 


A  "'if  A 


Enrf^uettr^s  ^  &  carauj.cs  c  humeurs 
diftillans  dedans  la  gorge,  &  rouîtes,  ou 
an  hc  fluant  aux  nzrczn-x.ne  j^uerijfenf 
ne  peuuenr  cftre  vaiocux  ne  alte- 
?cx  par  la  chaleur  naturelle  ,     ceux  (jui 

-  rimbeciilircdc  leurs 

forces  &  CE  aie    naturcîtc.  Et  non  feu- 
lement 
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îomeBt  Icj  entoucurci  âc  roup.cj  m,;, 

ifthiatiques,  ac  toutes  aatils  „",|a^  ' 

^.fficlc  curifon  aux  gens  rieui  n  ais 

Aphonfmc.foit  pa,  Hippoctatcs  mîstfv 
pour  exemple  du  procèdent.  ^ 

■iPHOR.  XLI. 

OVi  frcqaenter,  .e  fortiter  abfqur 
«..te  cx-oluuntur  .deie- 

f  e.itc  mormntai. 


A'PHOTf.  XIII: 

C  Oiuerc  morbum  ,  qucm  apopic 

vocant  foi  tcm,i,î,poffibiî;;  de  ' 
-  Tcra,non  Faci'- 


I 


i 


-41 
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If 
t 


ment ,  roouuemcnt  &  rcfpiration  for 
^î*/!^  perdues,  é»»'<y?/'^yi^^/^^«^n>/^/ir^tfre  ^ 
.  fm7^    &  petite  apoplexie,  pourcc  que  la  rcfpira-  f  j 
debUe»   ^  tion  &  les  chofcs  dclTudidcs  font  de- 
meurées. En  Tapoplcxic  tout  le  corps 
demeure  fans  fentimcr  &niouuemét,  & 
«c  reftc  feulement  que  la  refpiration,  la- 
quelle eftant  cmpcfchéc ,  lors  telle  apo- 
plexie cft  di(fle  foric.Galen.  Com, 

AFHOR,  XLIÎL 


STrangulati,ac  di/Toluti,  nodum  mot- 
tui,  non  referuntur,quibus  fpuma  cir- 
ca  os  fuerit. 

Ceux  qu'on  eflrAngU^dmt  ils  en  dciuent 
0>  fon$  près  de  mourir ,     ne  font  toutes- 
foif  encorts  morts  ,  ne  retournent  point 
vie  t  fi  fefcume  leur  vient  auteur  de 
p  la  bourbe.  Car  c*efl:  (îgnc  que  les  poul- 
mons  fbuffrent  grand  <.fforr&:  violence 
f  n  f  ftranglant  ranimal,  foit  brut  ou  rai- 
blc  •  r»uc  le  mouuement  de  Tcf- 
pri:  cfè  la  chaleur  bouillan- 

te ,  (>'         oulmons  véhémentement 


Tt/  l'y 


c^r-r  2  remède  conuenable  à 

c  ...  ;«ppliquer  des  apofemcs, 

fâids    ^^a  rozc>&  de  Nymphéa  près 

le 


\ 

m 

À 
A 
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"  E  s  A  P  HO  R      ,     .    I  p 

pour  netroyer  Ja  pi.ui.c.&refngcrcr  S 


^PHOR.  xinr. 

ceux  qui  Ivi.  >-n»ic, 
paspartron  ™,     l      ^  """S'-fi  :  non 

pour  cousit  &  Jun  ^'^b^: 

Suuont  en  bon  pomA ,  font  Je 

CL 


LIVRE       I  t. 

plus  fouucnc  remplis  de  bon  fâng. 
A  P  H  O  R.    X  L  V. 

QVicunquc  iuuenes  moibo  comi- 
riali  laboraat,  ïnutanonc'maximc 
xi^zis  ôc  temporum  ,  &  locorum  ,  &  vi- 
(Shium  quoquc  liberancur.  ♦ 

'fVf^ê^  i *  V* '  ^^^^         ^  pf*mU  font  m 

fîjftr  tP»- vulgaire  appelle  le  mal  faiiK^  lean  ,  qui 
^'/^TH/p-n'cfi  autre  chofe  quVnc  conuulfion  & 
pat-.  Uif,6.  retradion  de  toutes  les  parties  du  corps 
^titvJ*'*'  ^^^s    ccrxieau  d'où  elles  ont  prins  leur 
';>.'/.  *  fource  &  coramencement:mai$  n'eft  pas 
"       celle  conuulfioa  toufîours  durable:  en 
qiioy  elle  dirfere  de  Tctanus ,  en  fontde- 
tîure"      i^ueri^primif-iiUmet  parlamU' 
**tatton  de  Vaage  puérile  en  icunefTc, la- 
quelle eft  de  chaude  &  fciche  tempera- 
turc  ,  6c  partant  contraire  au  mal  comi- 
ttal.,  qui  piouient  de  caufe  &  matière 
froide  3c  humide:  /'^r      mutatiof  des 
temps       faifons  &  des  Ueux  ,  comme 
quand  ils  font  menez  en  vnc  région 
chaude  &  feiche  ,  dê  U  dtete  &  raifon  de 
a.r'^r*,laqueUe  puiffe  faire  la  températu- 
re iu  corps  plus  chaude  &  fcichc. 

^  ^  AVHO 


D -^       HO  R.    A  .,  . 
Vobus  doIoriKili  Etttii  uhc 

'ocuoiinfeftantïbus.vclieni. 
altcrutn  ohfcafat. 

y  Si  deux  douleur,  e>,fimi!e.Sc  e«  mcCme 
trmps  rommént«t  &  furuicnncnr,,;.;, 
^'^^»^:»7  «'Wr.«,nuiscndiucrsl  eux 

Wnon  cudi*  la  gucri/le.mais  ftift  c^c 
CI.C  &  t.re  a  foy  lapprehc.,/îori  ,  fans  la 

lue.&arnlîla  retient  &  l-obl.ec- îi ejlr 


^1 


Vm  pus  confiiirur  ,  dolo-- 

l'^^J**  acciçlunt  ma<r 
confefto. 


r. 


f^'V'f-WdtleJlde  Uf^iit  îl 
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L    i   V  K   t  11. 

cjuand  il  cft  fuppuré,  faifant  plus  grande 
ebulliiion  &  qu'il  viét  plus  fortàoouil- 
lir,il  occupe  &  tient  plus  grand  lieu: 
parquoy  fe  fait  plus  grande  diftcnfîon: 
Se  ainfi  pin?  giandc  douleur.  Or  après 
que  la  chaleur  eft  diftribuéc  au  coeur, 
la  fleure  fe  fà\ù.  Ce  47.Aphotifftte  peut 
auffi  cflrc  proprement  entendu  des  phle- 
gmons externes,'  lcf<]uels,  quand  ils  fup- 
purent,  a mafTcnt  &  accueillent  grande 
doulcur,&  excitent  ficures  :  mcfroemcnt 
û  iccHcs  donîcurs  font  piochaincs  des  , 
grands  vaifllaux,  comme  au  col,  aux  ef- 
felles  >  &  aux  aine«.  Et  femblable  eft  la 
raifon  de  la  putréfaction  qui  fe  fait  aux 
phlegmons,    de  celles  qui  elt  faite  aux 
vaifTcaux  par  les  ficures  putrides.  Et  tout 
ainfî  que  lors  q^ie  lacrife  fe  tait,tGUS 
fympiomes  font  nef-grands  ,  &  après 
qu'cllecft  faire  \h  a  flcnr,&  s*appaifcni; 
auffi  lors  que  fe  faic^lc  pus  au  phlegmon 
interne,  &  les  phlegmons ,  &  les  fieurcf, 
&  tous  fymptomes  font  pins  vihcrmens. 

AJ^HOK.  XLVUL 

IN  cmni  corporis  motu  vbi  laborarc 
cœpcrit  ,  quics  ftatim  laffuudincni 
aufctt. 
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DES    A  P  Ho  IR.    D*  H  I  P.  Ht 
En  tout  mùHttemet  (^Aptation  du  corps ^ 
I  comme  aller,  courir,  ttauaillcr  des  bras, 
î  &  de  tout  le  corps,  ^«W  tl  commencera 
\  \  fi  ^^Ifi^  >    remède p&ur  fe  delapr  tfiié  r#- 
j  t»s.  ôc  fc  icpofcr  entre  deux. 

APHOK.    XL  IX. 

QVi-  confucti  folîdos  laborcs  ferre, 
ccfî  fucrint  imbccilîcs  &  fcRcsjnon 
confuetis ,  forcibus  atque  iuucnibus  fa- 
cfliusfcrunt. 

Ceux  qui  ont  nccouitumé  s*exercer  en 
trouait ,  enrores  qu'ils  foyent  njieux  de- 
hiles^porterot  mieux  le  Ubeur  (^peine  que 
les  Mutres  non  Mccoufiumez,  à  l'exercice  é* 
'  trauailMen  qu'tls  Çoiet  ieunes     firts.Czi  ^"^^ 
.  les  parties  du  corpî  iongucméc  eictcccs 
&accouftumees  au  trauaii  »  font  faidcs 
plus  robuftes  &  plus  fortes.  Et  ainfl  plus 
•facilement  &  mieux  ils  portent  le  trauail 
accouftumc'. 

A  P  H  O  R,  L, 

QYx  longotcmporc  confucta  funt, 
ctlî  détériora  funt ,  infuetis  tamcn 
minus  molcfta  c/Tc  folent. 

CL..  5 


Les  chofts  dt  long  temps  ^ccouiîumé^ 
^nen  ê^u^ elles  foyent  plui  rnauusifes,  ou  | 
iVf  ea  moins  faines  à  vu  homme  tcm-  . 
y(  accQufltémé  de  n'efîre  tant  mole- 
pins^rie  ficheufes  ^difficiles  à  porter  que  les 
^ccouffumees.  Il ffut  donc  fe  chMngtr 
chofes  non  accouflumées  ,  peu  à  peu 
icnrcmcnt  &  tcmpcftiucment:car  il  faut 
fou ucnc  prendre  occafîondc  changer  les 
chofes  accomftumecs.  Mais  à  changcmft 
tic  co  iflume  font  trois  chofes  côtraires. 
^        la  manière  de  viuie  ,  laa- 
■  A  maladie. 


!.  I 


I  ^ 

I 


.  pciceuacuatc. . 
.Jcfaccrç^  vel  refrigera- 
lio  modo  çprpus  moue- 
I  o^îia  omne  nimis  eft 
f  'd  quo,d  pa«latim  fir 


à  fcmblablc  ,  heau- 

>  lî   II  .  ... 
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ic$,ôcc,ofé  remplir,  ou  efchat$pr,oi4  refr  'i. 
gérer, on  tfmûuuoir  le  csrps  ih  qfulqfie  for. 
te  nmnïere  que  ce Çoït.é'  tsut  ce  qnijfi 
par  trùp^ejî  etmemy  corur^tire  à  nÉÊi 
c  cft  aux  facukez  di  rp<?rans  nodre  cor^, 
ou  â  h  vie.  M^^us  ce  ^ui  efi  faicé  ^  et^'- 
caé  peu  h  ^e^iyffi  jH^tir^mef/nftweiitqtiarm 

APHOK,  LIL 


V  4  : 

OMnh  Cçcmàiim  rationeni  facicnn 
fi  non  acccdar  fccundiim  tationcni, 
non  cft  rranfcundum  ad  aliud ,  ftaute 
^  <]u6dd  principio  vifumcfl-. 

p     Taifam  tentes  choies ,  baillant  tous  re- 
,  mcdes  propres  &  idoirie;»au  inal  ou  à  U 
caufed'iccluy,  cncoies  pcrfeueranc  ^ehn 
.raiion  ,  &  auccquçs  certaine  méthode 
^  lugemcnt ,  /  r.f.û  dWclles  chofcs  Se 
defdics  remèdes  baillez  i^^uie^s  pointu- 
Ion  r^ifcrj.np  f^ut  toutes  fois  ^entr  à  autres 
remedés  difFercns  ch  leur  cfpccc  •  car  à 
autres  de  mcfme  efpç-ce  ,  mai^  plus'forrs 
.-  ou  plus  foiblcs  il  eft  iicirc  ;pU€     '  ^ 
femble  au  cotrimenci-ment  démettre  e 
fiUere^SCM  faut  dcn  faire  tcmeiairemér 

4 


Early  Europeon  Book$,  CopyrighrO  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Welkome  Trysr,  London. 

3237/A 


p 


fi 


LIVRE  II.  DIS  APHOR.  D'hIP,  I 

A?HOR,  LUI. 

OVicunquc  aluos  humidas  habcnt, 
iiquidcm  iuucncs  fucrint .  mclius 
^c^uiit  his  qui  fîccas  habenr.  Ad  fcnc- 
chm  vero  dctcrius  dcgunt  :  nam  fcncf- 
ccniibus  inagna  ci  parte  cxiccantur. 

Ceux  £fui  ontU  ^éntrt  mol,i*ils \oyuieu- 
lus  le  portent  mieux  tjue  ceux  atâ  om  le 
ventre  jec,maié  en  •vreiUefe  ils  i^n  trou^ 
uent  plu^  mai  Car  k  ueux  le plmf9UHent 
le  ventre  kur  dénient  f ce. 

^PHOR.  LIIII, 

UuUng4  pRoccritascorporisiuucnt»  àuidcra, 
:tndict  ^  iRdcccns,  ncquc  illibcralis  :  fc 
yifi,  ctlf-im  vcro  inutilis  ,  &  dctcrior  brcui- 
lh.2,ca.t,  late. 

L4  grandeur  &  hauteur  de  corps  n*efi 
point  mal  feante  aux  ieunes  gens  ne  def- 
àomierre  :  mais  attx  vieux  eft  inutile  ,  ^ 
pire  <j0e  la  h^ftHf  fttitejfe, 

TIERS 
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DES  APHORISMES 


D  HIPOCRat 


E  S, 


T'I' 


I 


Tournez  du  Grec  en  François,  auccqucir 
bricfucs  paraphrafes  entrcmifcs,pour 
plus  claire  intcllig^cc  dcfdids  Apho- 
iifmcs.  Par  M.Ican  Brcclic  de  Tours. 

A  P  HO  R.  /. 

Vtationcs  tcmporura ,  potif- 
fimum  pariunt  inoibos  :  &  in 
quifeufdam  rcmporibus  ma- 
feS  gilx  mutationcs ,  aut  frigo- 
ris  aut  caloris ,  &  alîa  pro  rationc ,  co- 
dcni  modo. 

Les  mutations      changemens ,c^çÇi  ^Hic^fhê, 
dire,  altérations  de  leurs  tcmpcramcns^Si^'^""" 
&  fuccc  (fions ,  des  teps  é* fitijoffs  de  Tan, 
créent      engendrent  prinripaUment  des 
maladies  propres  a  ccftc  mutation  :  (J»  m 

Q.  5 
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^        ic},ypi grandes  mMUtiom  Conàzï' 
ûCS,e»«i  defi-otd ou  de  ch^ud:Ainjï 4iitr,  r 
t^twn  .  grande  &  foudainc  des  caufes  fa- 
l^brcs,ftfaid  felo»Uraifo?7xommc  cft  la 
mutation;dc  fîccitc  &  humidité  par  trop 
grands  vcnts,ou  par  faute  de  vêts.  II  faut 
noter  qu'en  ce  tiers  liurccft  déclarée  vne 
des  caufes  falubres  ,  c  eft  à  fçauoir  lair, 
lequel  fouuent  &  foudain  fait  mutation 
^;      '^^■c  corps,  pourcc  qu'iceluy  air  in - 
Ii-i.c,noum(l  en  partie  Icfpric animal 
CQ  partie  aiiOÎ  refait  &  reconfoice  IV 
Ipiit  vitai ,  lorsqucft  enfemble  la  cha 
leur  du  coeur  rcfiigcrée  :  ce  que  doit  vn 
Médecin  neceflTài renient  cognoiftre  & 
fçauoir.  Semblablcment  faut  noter  qu 

le  diuers  temps  &  faifons 
^  -'J-i»iijl*vi)c  après  lautre,  auant 

"^^^^  fJV^^'^^li'-^s  s'en  enfuiuent ,  c(ï  befoin 
facent  en  vne  mcfmc  intem 
^^ioLuic.    Cardiuerfcs  intcmpcrat- 
pîuftofl  ne  fc  corriger  Tvne  1  autre  quel 
ngcndicat  maladies. 

A      H  O  R,      I  I. 

"K^  Arurarum  ha?  quidcm,  ad  a^flatem, 
1  ^  h.r      \^ad  hyemcm  bcnc,  maléve 


I 


î  11 


I  l 
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OES    APHOR,    1^  H  I  P.  114 
Amunei  des  naturns  ^  températures  fe 
trouuët  pis  m  mieux  en  Eftéjies  autres pU 
j  oté  mieux  en  hyuer ,  &  fclon  les  lieux  & 
'  manière  de  viure.  Il  n  a  point  faid  mcn- 
,  *  tion  du  printemps  &  de  1  automneîcar  le 
V  printemps  cfl  cgallcmenc  tempcié  & 
"  fain  a  toutes  natures  autant  ccmpcrécs, 
"  j  qu*in te mpcrccs. L'automne  au  contraire 
cdmal  faioijpour  fon  inec|uaiitf . 

AP  HOR,    I  I L 

MOrbi  quoque  ali j  ad  alia  bcne,  vc( 
malé  fc  habent3&  quxdam  artaics 
ad  tempora,&  Ioca,&  vidus  gênera. 

Dés  maUMrs ,  nonpas  de  tourcs,mais 
principalement  de  celles  qui  prouien- 
ncnt  de  intcrapcric,(fj  vnes  font  piua ,  ou 
^^jnêim  propres  0>  conuenahlfs  a  autre 
Jtmps,  Et  ainfi aucunes  aages  conutennent 
.  mieux  aux  temps  ^  fatfens,  aux  lieux 
raif»ns  de  ^jture ycomme  les  icunes  quiic 
trcuuent  mieux  en  temps  &  lieu  froid: 
au  contraire  les  vieux  en  temps  S(  licqx 
chauds.    Et  ain/î  les  natures  &  aages 
-  tempérées  fc  trouuenc  bien  de  leurs 
femblablcs  t  caipc ratures ,  de  l'an  ou 
«pmp<ï>  de  larcgiofi,  ^  du  viurc.  Mais 


L  î  V  R 

les  incenipexécs  de  Icais  contraires. 

AVHOR,  lin, 

IN  tcmporibus,  quando  codcm  die  mo 
do  calor,  modo  frigus  fît,  autumnalcs 
morbos  expe(flarc  oportcc. 

A u  teps  ^  fatfûHS  de  l*an,<juand  en  mef. 
me  iour  il  fait  m/îintefjantfroid^maintenaC  \  \ 
chaud ,  il  faut  entendre  des  maladies  au-  ' 
tumnalen  c'cft  à  fçauoit  incgaIes,incon* 
ilantcs,&  de  mauuais  iugcmcnt. 

APHOR.  K 

AVftri  auditum  Iicbetantes ,  caligi- 
Dofî,caput  erauantes,  pigri  diflbU 
uentcs>quando  huiufcemodi  tempcftas 
pra:ualucrit ,  talia  in  morbis  patiuntur. 
At  Cl  Aquilonia  fuctic,  tufrcs,fauces,alui 
dura! ,  difl&cultatcs  vrinae,  horrores ,  co- 
Aarum  doIores,&  pc£loris ,  quando  hxc 
tempcftas  praîualuctit ,  talia  in  morbis 
cxpcdarc  oportct. 

La  nature  '^^"'^  ^  AitfieryVcms  de  midy 

^«  Vint  hetent  l'ouye ,  &  rempIifTent  les  inftru- 
^ujiraL   j^ç^jj  fcnfitifi  :  Car  .\  uftcr  cft  de  fa  na- 

turc 
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9 tare  chiud  &  humide, &  le  plusfouucnc 
|(  amènent  pluyes  âc  tcmpeûcs,  nndens 
\  la  veue  troîfùle  0»  oh'^ntre ,  âippejanttjfent 
1 1  //»  tefle,  pour  leur  humidité  ,  ^  {cm  les 
J  hommes  ^arfjjaux  :U\chss  ^  efféminé-^, 
î  §t!j^*^^  tempe fle  de 'vents  fera 
p.  J  véhémente ,      durera  longuement  ^  tels 
^ytnptomcs  ,  aduiennent  aux  maladies, 
1^  j  Af/f e4  /i    t/^ni  i/tf  Bâreast  qui  cft  froid  & 
[tCjeJîpluâ  fortJes  toux  furuicnnft  pour- 
ce  que  1  aiï  fioid  &  fcc  entre  par  I  afprc 
&  tranchée  artère  :  MM  de  gorge  yl  es  ven- 
tres deutennent  durSy  d  jficulté  de  pfjfr^ef' 
I  fi'Jf"^^^  >  douleurs  des  cofies,  ^  potéirtnç, 
principalement  à  ceux  qui  font  menus 
%c  maigres  :  Icfquels  font  plus  fubicds 
aux  iniures  externes,    ^ariddom  telle 
tempfjic  d* Aquilon  efivehemente^  0»  dii" 
te  îiing  temps ,  il  faut  attendre  tels  [ytnpto- 
mes  aHXmalsdtes. 


1 


APHOR,  VU 

OVando  acfliâs  fit  vcri  fîmilis ,  fudo- 
res  in  fcbribus  multos  expe(^are 
oporter. 

Sluandt'Eftê  eft  faiéi  femUable  au  prin- 
tfmps^c*c(ï  à  dire  conuenablc  en  tempe- 
tatuic^  il  faut  s*at  tendre  que  Us  maladies 

cfi  leurs 
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leurs  fi eiéfLi  ,  icittront  hors  ^rand  - 
fueursy  &  routes  les  maladies  feront  d'i- 
<:cluy  printemps. 

AVHOR.  VIL 

IN  fîccitatibus  fcbrcs  acut«  Hunt ,  Sl  il 
annus  magna  ex  parte  talis  fucnt,c5ua- 
1cm  feccrit  conftitutionem  ,  taies  plu- 
limum  motbos  opoitct  crpcdarr. 

P^r  temps  fec  les fieurcs  font  chaudes 
ér  aïnues ,  qu  'vehementvs  ,  par  ce  que  le 
rang cH-  faift  plus  fec.  Or  efl  il  qu'en  la 
fciche  fubfl-âcc  la  chaleur  cfl:  plus  velic- 
mcntc  &  forte  ,  dont  fe  faiâ:  Thumcur^ 
bilieux  plus  abondant. Et  ainfi  lesmala-' 
dic$  bilicufcs  ,  comme  ficures  aiguës, 
s'cngcndrér.  Et  fi  Uplui  de  Vannée  proce- 
félon  qtêe  elle  a  faiêi  Ça  conflUu- 
!iv/i  ,  c  cfl:  que  Ci  le  commencement  de 
Pan  efi:  fec  ,&  Je  reftc  tel,  tl  fefiiut  enten- 
que  telles  leront  la  plm  part  des  mala- 
*.ic<:  Se  correrpondroTit  a  là condicuçion 
Se  temperaturcdc  l'année. 

APHOR.  VIII, 


1 


N  conftantibus  tcmporibus  ,  quum 
tempcftiuc  tcmpcftiua  redduntur; 

morbi 
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■  orbi  confiantes,  &  boni  iiidfcij  fiunr, 
u  inconftantibus  autcra  inconftanccs, 
I  bc  mali  iudici). 

pt  E«  tefscçn/lant  ér  leg'ttimey  c'cft  qu'ils 
Irfçoiucnt  leur  ptoprc  température,  fc- 
L  alou  Tordre  du  temps  &  lieu  yr^uandles 
l  4-^£>/£i  tepeJiiueSy  forit  futtles  en  leur  tef?jps 
[  hpportf4f?yles  ntaUdtcs  font  cor: fiantes,  pat- 
r  ifrhlesy^  de  bon  iugement ,mz\:KàicB  pures, 
t,  |fîinpjcs  fâlubrcs,<]in  facilement  Te  finif- 
\  ifcnt  en  ranté,&  dcclinfr  en  mieux.  MaU 
I  \tn  temps  immodéré X.  Us  maladies  iantfaf- 
\  Y^eufes  ^  de d'fff:cde  iuaemè^t,  c'cfl  à  dire 
I  î(mauuais:Car  ou  les  iugemens  en  icellcs 
I  ïmaladies^vicnnenr  auec  fymptomes  pc- 
jUrtlleui  :  ou  les  maladies  font  pernicicù- 
T«s  ,&  tendent  à  mort ,  ou  elles  font  des 
frecidiucs  &  rcchcutes.Gal. 


APHOR,  IX, 


AVrumno  morbi  âcutiiïîmi,  atquc 
exicialcs.  maxima  ex  parte.  Ver  ve- 
to falubern'miïm.&  minime  exLcialc. 

^  Mn  HHt^m  les  maladies  du  tout  fot  tref  ai- 
\  i'*^s*&trcsddgeretifes^mort''elles^n6  pas 

toutei 
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toutes ,  mais  celles  qui  font  faidlcs  de 
bile  flauc  ,  &  cholere  iaunc ,  aduftc^ 
biuflcc,ou  de  mclâcolic,  &  cholere  noi- 
re fort  roftic  &  hiuddcMau  U  prmtemps 
ejî  triJJam,(^nonpotnt  ftébteéi  à  maladies 
mortelles.  Le  printemps  eft  fain  à  toijtcs 
natures, aages  &  maladies  Car  ce  qui  eft 
bientcmpcic,  comme  iccluy  printemps 
corrige  toutes  autres  températures  ,  & 
les  rcduid  â  médiocrité.  Les  autres  par- 
ties de  l  an  font  faines  feulement  à  vn 
genre  d*aages,de  natures  &  de  maladies. 

jiPHOR.  X 


A 


Tumnus  tabidis  maîut. 


L*M  'iomne  eft  maHuaU  à  ceux  qui  font 
fort  Atttrtut'}^^.  (jui  ont  les  f  onlmcns  'vU 
cerez.  Et  pour  deux  raifons:rvnc  eft  que 
Taucomnc  cftani  chaud  &  hoid,  entant 
que  il  cft  chaud  immodérément»  il  caue 
les  viceres.  &  les  fai^  dcucnircreux:cn- 
tant  qu  il  eft  f  oid,il  les  grtuc  &  empi- 
re. Car  le  iioia  fa: A  ciofion  aux  vlce- 
rcs,&  cftmorJicant.  L'automne  en  ou- 
tre entant  qi!'il  fera  fec,  eft  nuyfantaux 

corps 


WÈ  DES    APHOR.    n'HtP.  117 

icorps  fecs,  &  dcfeiche  cemperarure  Au 
jprccedcnc  Aphotifhic  ,  il  a  blafmé  I  au- 
jfft'Jïomne  pour  autre  caufe  :  mais  icy  prin- 
F! Icipalcméc  pourcc  quM  cft  du  tout  mau- 
p  iuais  aux  taoidcs.  Oc  ne  fçait-oiî  conic- 
■J^turer  (  dit  Gai.  j  Ct  parlant  des  tabidcs  il 
Mentend  de  ceux  c|ut  ont  les  poulmons  vl- 
fc  îcere2,ou  de  tous  ceux  qui  font  fort  mai- 
b j  grcs,  &  atténuez:  mais  il  eft  certain  que 
MrautomHc  cfl  mauuais  à  Tvn  &  i  l'autre, 
j;(î|  parce  qu'il  cft  cnfcmblc  fioid  &  fcc , 
jnconrtanc. 

AP  tiOR,  XL 


I 


DE  tempv->nbus,  flqui  Jcm  Ii}  ems  fic- 
ca  ,  &  Aquilonia  fucrit ,  Ver  vcrô 
I  çluuiorum,&  aufhalc,ncccflc  cftseftatc 
febres  acutas  ,  &  Hppitodincs  ,  Gracci 
ophtlialmias  vocatu ,  &  intcftinoruin 
dîfficultatcs  fîeti ,  praccipuc  vcrô  niulic- 
ribus  ,  &  viris  qui  nacuraruac  humi- 
diores. 

Entre  les  temps  fa'' fous  de  i*amée^ft 
certES  i*hyuer  vfl  fec  ^  hoY€n\,\Vi  peu  plus 
fcc  &  froid  que  de  couftumercar  Boicas 
n'eft  pas  toufiours  fcc ,  le  prtntèps  (oit 
cêntinueUement  flnuimx  &  mffîtai ,  / 

R 
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L  I  V  R  u  111. 

fjscejjairty  pai:  U  nature  de  la  chofc  quc' 
F^.^  ici  fieurei  font  argues ,  fîcurc  s  pitui 
.  .  wS  principalcm^t  côme  cafus  hybci 
Ljus  :  qnil aiiuiennc       chajjiès  ^  maU- 


'  '  ^'  -^^  -     '  "  .  *i  ;  ; .  t  ^  randt  s  douleur  ^ 
.       i  .     .  intefiinr.^oVit  la  pitliitr 
rinfinifc  du  ccrucau  ,  parles  vci- 
'  ^n-^  --  t?mK  principalement  art> 
'  .*  :>x  hcmrnes  qui  font  de  r; 
'  evaturt  humiÀe^f«f*  piîuitrr 


■  "  rcnafuciit,  Yeraacc  fîccum  Aqui- 
iu.iium:mu!ietcs  ,  quibus  partus  ad  Ver 
incft,ex  quacuque  occafîanc  àbortiunt: 
qaac  vero  pariur.t ,  imbccîllcs,&  morbi 
(lo  *  juarcvel  lîàttm  in- 

^letudtnarij  vi- 
liciialibus  dïftkul 
:  ,  lippitodirvés  iîcca. 
 ^  "ftillation^" 
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^\9nc,ferontleHY$  enfans  tnibenlles.fgibles, 
I  lé*  maUdifs,  telUmint.quok  lU  mourront 
I  i^ncont'mint^ou  de  m  ef4  refont  fiiùles,  ^  en 

m   Ce  que  ce  faid  pour  le  froid  du  prin- 
^  Itcmps  Boréal ,  qui  facilemenr  pénètre  le 
hicotpsdei'enfanc ,  qui  eflencores  moî, 
I  jteiîdrc,rare,&  larclîe:dont  cÙ  eftcinceb 
eut  naturelle  du  petit  enfant  qm 
j  vient  chcores  de  naiftre,/î  ceRe  naturcl- 
jle  chaleur  efi;  imt>ecillc  &  foible.ou  bié 
ï  3  que  la  niere  ayt  I  e  corps  me:iu,  maigre , 
V\  &  rare  ,  que  facileiticnc  le  froid  du  vent 
b  Borcal  né  peut  peiitircr. 


Altw  à  taw  les  autres  "vieânent  d,  s  do  m., 
leurs  d'mtefimsyCi^zxioh  efî  ,  aûx  fic-j-ma. 
tiques  &  piruiteux,  par  la  pituite  falk4, 
découlant  du  ccrueati  :  a  eeux  de  corn 
plexion  chauoc  &  rciche,par  la  flauc  bi  - 
Îei5c  clioIeVciaune  :  d^s  maladies  a\ceux 
ch:tjjîisir  ,  ép  »phthalmie$  ff.  'uha  :  c'c/î  à 
fçauoir  aux  biHeu3r,pouV  lear  chaleur  & 
iîcck^i^nm  miX  V!r.U''S  gens^de  rathar- 
fêsé*fl Mûzts  V  ^onfib      Urent  ihc or.-ti~ 

nem  ,  c^eftrçauoirpatappolcxicclcirt^ 
ftïée^ôu  de  paraliîîc. 


Ecirly  Européen  Books,  Copyrighn©  201  2  ProOuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


1  V  î. 


SI  vciô ardas ficca .uciii,ùi.  ri*^uuouia» 
Autumnus  vcrô  pluuiofus,  &  auftra- 
lis,  dolores  capicis  ad  hycmcm  âunc ,  Se 
tufres,rauccdincs,atquc  graucdincs,qui- 
bufdam  autcm  &  rabes. 

St  CEjîé  tjï  fcc  bonalymaU  Autom- 
ne fort  pluHteux  ^  nu^Ydit  grandes  dou- 
frurs  de  tejîc  fe  font  en  hyucty  toux  en* 
Tfiut^ures,  carladcfluxion  des  humeurs 
c]ui  fe  fai(5l  da  ccïMCâMiroupptes  ^  defiu- 
xion  des  nareaux  :  À  aucun  aujpt  mcfme- 
menc  ceux  qui  ont  le  col  fort  long,  &  le 
thorax  eftroit ,  viennent  vlnrattons  des 
poulmons  ,  par  dcfkixions  acres  dedans 
iccux  poulmons. 

A?HOR.  Xllll. 

SI  veio  Aquilonius  fit ,  &  ficcus  :  i/t 
qui  naturam  habent  humidiorcm  6c 
mulicribus  confèrent  :  rcliquis  autcm 
crunt  lippitudinesficcas ,  &fcbresacu- 
t«  &  graucdmcs,nonnullis  vcr6,6c  atrx 
biles. 

,s,'  ^Aiétpmne  rft  hcreal  ^  fec^  comme 
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DES    APHOR,    D*HIP.  1151 
Edé^il  ejl ù«fi  à  cenx  qui  fent  de  nature 
umidey^  pituitCQX,c§»  aux  femmes  :mat4 
mux  autres,  bilieux  ,  viendront  des  chaf' 
tftes     fi  srhei  maladies  des  yeux,  fieures 
^bifWtf^'^ &'bilicu(cs  ,       roupies  \  aucuns 
'  «SM//; ,  (anguins  ou  bilieux  ,  rm^ladiade 
mclanchobe  ,  de  fang  adufte  &  cholere 
une.  La  bile  flauc  par  acluftion,&  prc- 
....icrcmcnc ,  faié^e  de  couleur  du  iaune 
'  v  jdVn  œuf:  puis  après  fi  icelle  aduftion 
pctfcucrc  &  cominoc,eHe  deuient  com- 
'(mecn*  couleur  de  pourrcaurconfcquem- 
3 ment  Ifacodes , c*efl;  â  dire  veidc  ,  com- 
imc  de  couleur  de  gucfdc.  Finalemeat 
'i  clic  fc  faift  noire ,  que  nous  appelions 
i  melancholie. 

APHOR,  XV. 

EX  anni  autem  conflitucionibus, 
quod  in  toilim  dîxerim  ,  (îccitates 
imbribus  funt  falubriorcs  ,  &  minus 
mortifcrae. 

Des  cifiitHtiùns  4e  l*an  vf^i^erfeliem^ty 
its  feichetejjhs  font  pîuâ  famés  ^  moins 
s    mertiferes ,  cfue  les  temps  beaucoup  plu-^ 
HiVwx.car  elles  vacuenc  U  dilfoudentles 
^  ticremcns  de  la  tierce  concoûioa. 

i  R  3 
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I  r  I, 


1 


,  '|Uos  3poplcxia& 
iiginic.  In  /icciraî-  ' 
auic  uaiiics  ,  lippitudincs  ,ain- 

culoiuai  a^loies,(lillici(lia,vrinà:3&  dif- 
ficultatcs  '^-iiionim 

'  0  mm  ^  jiit  u  S**^^ 

/dedans  le  co!  i 
i  putrcfî^ion  ,  epiU^Jw 

ii»airc  appelle  eiqu: 
mps  fer  "jietjnefU  mi^. 
,  pai  dcfluKÎonsdc  la  te- 
mons,donc  l'homme  iljcuir 
3c  diminue  :  rhaffies  futfh'c 
(4Ucz,  de         pour  Tviin 
bi lice  de  la  faculté  delà 
dts  'mtçflitis,^^  boyau:. 
maladies  piouien- 
à(f>ion  ,  qui  fc  fait  quand 
Ai  trop  plus- gtande  éc  ce 
'  . .     ou  abondante  c]ue  Ja  chakuc 
luicuLcllc  ne  la  peut  vaincre  &l  venir 

au 
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in  dedusjpour  la  coiriger.Le  malconù- 
tialou  mal  faindl  Ican  ,  &  TApoplcxie, 
viennent  cl'aboB<îancc  de  la  pituite,  La 
Cytianchc  ou  Efquinancic ,  aucuncsfv 
procède  de  Tabondâce  &  multitude  des 
humeurs  Tuperflues  qui  fc  vic^nctamul- 
fer  toutes  cfiÇcmblc  à  la  gorge  :  &  Icf- 
quelles  fupetfluicez  ne  peut  la  faculic  & 
vertu  cpuUrice  pouffer  hors  pour  fou 
imbccilJitc  trop  grandcEUc  le  faid  aui- 
fi  le  plus  .fouucnt  des  dcfiiixions  procc- 
dans  <lu  chef.cn;  la  îgorgç  ou  cUc$  ii^t- 

HOR.  "//. 
ir\  Votidiana:  autem  can/litutiones, 
I  Aquilonia'  quidcm  corpora  dcu- 

fant,  conteadunt  >  &  bcne  KH>bilia,  cor 
loratiora,&  melius  audientia  faciunt,  & 
aluos  exiccant.aculofi  mordvnt ,  8c  h  pc- 
(flus  dolot  aliquis  obfederit  ,  doloiem 
augent.  Auftrinar  diUoIuunt  corpota,  & 
humcdanc ,  auditum  ofctcndunccap itk 
aggrauant,&  vertïgincs  faciunt, oculis 
atque  corporibus  ditficikm  mocum  pi  ç- 
itantj  &  aluos  humcdanc. 

Us  tours,  a  tout  le  moins  founent,  ilj.m 
'  fies  f^cultez,  der  corps  i*amafsèt  enjvmbie. 

R  4 
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iceux  corps  rend plm  forts,  ^  pîm  agi-* 
Us,  mieux  colorez,mhux  oyans^defeiçhe  les 
-ventres  (^les  fuit  durs  :  cuit  At4xyeux,i^ 
Us  poingt  :  ^ft  au  pàratéaut  on  atéoit 
quelque  douleur  de  poitrine  ,  ^augmente 
plw  fort.Or  quand  les  vents  de  midy  fouf^ 
fient  htéruelUment ,  ou  leplw  fouuent ,  tl$ 
Ufchent  les  corps  ,     les  rendent  mois 
foiùles  ,  0*  les  humèrent  ^  rtmpliffent 
d*humeuf  :  ils  empefthent  i^ouye  :  ilsappe* 
faKtijfent  la  tejiei^  font  des  tournoyemens 
de  cerueau  ,  pour  les  humeurs  froides, 
i^ont  il  c(ï  rempîy:cn  <|uoy  t(ï  prochain 
danger  dcpiicpfie  ôc  apoplexie  :  ;/i  ren^ 
derjt  lemoMuetnet  des  yeux      du  corps  dtf. 
fiede      pefans ,auecques  ce  qtiils  font  Ut 
ventres  fort  humides. 


A  PU  OR.    XV  m 


PEr  tempera  anni,vcre  quidcn..ùi;  pn. 
ma  atratc  pucci,,dt  qui  hos  fccjuuncor 
«rate,optîmcdegunc,&  (anifunt  maxi- 
îRC.  Vitale  vero  &  Autumno,  vfque  ad 
aliqaidfcnes.  Reliquam,^  hycmc,  qui 
mtdiam  ietaicm  habcnt. 


di 
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DES  AP  H  OR.  D*HIP.  1  Jl 
fie  V^^rtycertes  les  enfam  ceux  qui  font  en 
Vaage  d'aptes  enfuyuAnf  ^commc  les  ado- 
Icfccns  qui  font  bien  tempérez  de  ce 
qui  apppartrtnt  en  Taagc  ,  fe  srouuent 
bien  au  printempSyletfUel  efi  tempéré  até 
(ommenccment  del'efié ,  ^  font  fort  fa  'ms: 
maié  les  vieilles  gens  en  efié  ^  automne^ 
c*eft  â  fçauoir  au  commencement  <l*ice- 
Juy  auiônc  qui  cft  femblabic  à  Tcftc,/* 
portent  amunement  bien^tant  que  ces  teps 
durent  :  tout  le  refle  d automne  depuis  !t 
fin  d'iceluy,  ^  enhyuer,fe  trouuent  bien 
ceux  qui  font  de  moyen  aa^e  y  en  aagç 
confidente ,  entre  la  ieunefTe  &  vicillcf- 
fc  ;  par  ce  qu'ils  font  de  température 
chaude  ôc  fcichc. 

APHOR.  XIX, 


I 


MOrbi,omncs  quiJcm  in  omnibus 
cempotibus  fiant  ,  quidam  vero 
magis  in  quibufdam  ipforum  &  fiunc 
&  excitatitur. 


Toutes  maladies  fe  fout  en  tout  temps^ 
mais  les  vnes  fe  font  flm  en  Cvn  dueux 
iemps^^  deuiennent  plm  mgues  ^  uehc^ 
m4f4tu        MHtrt  temps. 

^  5 
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AP  H( 


V£rc  ctcnim  furorcs,  U  qhïx  biics,4: 
raorbi  comi cibles, &  profluuia  fan- 
guinis,&  angin^c  &  graucdines ,  &  tau 
çc(lincS}&  lepiac  ,  &  tu/Tes ,  &  impcrigi- 
ncs ,  &  vtiligincs ,  &  puftula:  y\c<ioCx 
pluiimae  ,  &  tubcrcula  ,  &:  aiticoloruni 
dolorcs. 


i 


ratii  ïetv^ent  fureufs  ^ 

rageSyTneUnc^Miltes^tpileifieSyfmx  de  fangy 
pour labondancc d'kcluy, &  cbulition, 
principalement  aux  adolefccns  ,  cynan* 
chiesyéc  maladie  de  gorge,  que  vulgaires 
difent  en  mot  corrompu ,  cfquînancies, 
ïOW'^'ïZSyerjroueureSyUdrîes  blanches ,  que 
noflre  vulgaire  dit ,  le  mal  fainél  Main^ 
qui  eft  feulement  defcdation  de  cuyr, 
îOHXfgftUes  gratelUSjOU  dartreSyMphies 
eu  petits  tarhes  ^  macules  hlsnches  Of4 
noires  furie  f (?r;>j,les  blâchcs,  de  la  pitui- 
te fa  Ife  ,  lefquelles  menacent  de  ladrie 
blanche  :  les  noires  ,  d'humeur  raelan- 
dioliqae,&  menafTcnt  de  la  ladrerie,/>«- 
ftules  petits  boutons  'vlcereux  ,  cçn.me 
rougeQUcSyf^HTon  cks  y     goutte  s . 
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DES    APKOR.        H  1  P.       I  j 
A  P  H  O  R.  XXL 

AEftâce  autem  nonnuIU  aurum  j  6c 
fcbres  continuar  &  ardentes, &  ccr- 
tizïix  rcbies,&  quai'tanae,&  vomitus,  & 
alui  picfluuia  &  lippitudiues,  oculorum 
&  aurium  dolores  ,  &  oris  vlceratioiice, 
gcniralium  putreciincs,&  fudamina. 

En  efll'  iiujfi  vienn^ns  aucunis  d'fci4lts 
îîiaUdie.'yÇiaï  viennent  au  printemps ,  à* 

ueht fieurei  tierces  ^  quari^^^çn  la  fin  de 

l'Efte  par  l'humeur  melancliolicjue  adu-' 
fte ,  0»  uom  Jftme»s  bdteHX  ,  ^  flux  de 
ventre  \  ^  ophîhalmtes  »  maladies  des 
jeux  chdjjieux  douleurs  des  oreilleSy^  vl- 
cerations  de  la  bouche  ,  de  la  choleic  iau- 
nc:c>  PHtrefachendi'Spart  'tesgemtaies^t^ 
f>{^jt:4Îes  ou  petites  l'efaes  rouges  ^  i  lce" 
n-ufes  qui  Dienent  par  tout  le  rerps  à  fUnr 
de  pejtH  ,  par  grades  fnears  acres  ^  r/jor- 
diçmtîi. 


A 


A  V  H  OR,    XX a. 

Vtumno  vcrô,&  plurimi  vcl  a:ftiui 
morbi  fiunt,&  febrcs  quartanx ,  & 

erra 
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LIVRE      11  I. 

erraticx,&  licnes  ,  a^^uac  intcr  cutcm,  & 
tabcs ,  &  Aillicidia  vrinaî,&  aifficultatcs 
inccltinorum,  laruiutcs  intcftinorum  & 
coxcndicum  dolorcs ,  &  angine ,  &  an- 
hclationcs  {  quas  Graeci  alîhmata  vo- 
cant)  iici  ,  morbi  comitialcs  ,  furorcs, 
atra:  biles. 

Maté  en  Automne  fe  font  ^  viennent 
plufieurs  des  maUd'es  à\flé,  c  cft  au  com- 
mcnccmcnr  d'iccluy  Automne, qui  eft 
fort fcmblablc  &  approchant  de  Icftc, 

fieuYei  quartes  ^  erratiques  : 
tneurs ,  douleurs  ^  obflr unions  de  la  ra- 
telle  ^hydrcpiftis  ,  par  TobArud^ion  de  la 
ïaicIlc,;'/7///<f|     'Ulcérations  despoulmost 
&  difficulté^  de  ptjfer  :  ^  diiemertes  ^ 
douleurs  des  tntefiins,coinme  ces  grandes 
madiesde  flux  de  ventrc,auccqucs  gran- 
des douleurs,&  vlcerations  des  intcftins, 
Icfqueîlcs pourcc  foncbicn  fouuér  mor- 
telles :  &  piouiennent  de  cholerc  noire, 
laquelle  cftfoBt  acre  &  poignante:  ^ 
Uemertes  ^juandonrend  foudam  par  bas 
G4d.cpftf  la  viande  q^on  a  prinfejgns  aucune  t  raf. 
mutation  d'utile ,  ce  qui  fe  fait  ou 
pource  que  la  fupcificie  du  ventricu- 
le cft  cxulceice  ,  ou  les  intcftins  & 
boyaux  5       ^omUçs  fciatiijues  ,  que 

le 
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le  vulgaire  did  cyâtiques,^^  cynanchees^ 
bLlicufcs  :   ^  difficnUé  de  rejpirer  ^ 
au9ir  fm  huleine  ,  pour  l'émotion  des 
humeurs  aux  parties  intérieures,  ou  pat 
la  frigidité  &  pituite  remphflant  &  cm- 
pefchant  les  artères  des  poulmons  , 
inflammation  desinttfims  ,  donc  la  ma- 
tière fecale  cft  retenue  au  ventre  ,  &  ne 
peut  eftre  iectec  hors  :  parquoy  bien 
(buucnt  on  meurt,  &e^iU//tes /mcha- 
choliqucs  :  &  fureurs  ou  r/tges  ^  com' 
me  quand  en  quelque  maladie  chaude 
on  fc  faid  tenir:  &  mjtïadfes  meinncho^ 
Itques,  En  temps  d*E{lc  fe  faia  diffîation 
du  fangadafte.  Mais  en  automne, en- 
tant qu'il  cft  froid  ,  les  excrcmcns  rcte- 
nuz  &  rcfcrrcz  dedans  le  corps ,  fc  vien- 
nent à  piurefier,dont  s'engendre  &  pro- 
cède la  fiewrc  quaite.  Les  Erratiques 
fc  font  par  dîucrics  humeurs  purrcfîecs 
en  diucts  endroids  du  corps  ,  comme 
maintenant  la  pituite  ,  maintenant  !a 
mclancholic  ,  &c.  Hydropifîc  vient 
quand  la  râtelle  n'ayant  aflTcz  de  fa- 
culté &  force,  pour  euacuct&  chaflct 
rhumeurmclanchoiiquc, vient  à  s'en- 
fler ,  &  fc  faidt  en  îcellc  râtelle  ob- 
ftrudion,  Parquoy  la  chaleur  du  temps 

eftanc 
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ï,    I  V 


cflant  futloquce,  d'aïuant  que  fa  lye  ^ 
rclidcnce  n'cfi:  purge,  le  corps  deuiem 
hjdiopique.La  mclanchoiic,dc  laquel- 
le Ce  faiàcn  cRc  difHation  &  euapora- 
tion,pourcc  que  par  le  froid  de  TAutom. 
ne  elle  c(i  retenue  &  rtferrce  au  corps, 
caufe  ladyfenrcrie.  Et  iî  icellc  melan- 
cholic  cft  acre  &  poignante,  la  dyfchte- 
rie  en  fera  mortelle. 
AP  HOR. 

HYcmc         morbiiateruics'&  puî- 
monis  iariainmationes,graucdines, 
atque  raucedines,tufles,dolores  pedoris 
&  latc       ]ue  lumboriim,  capicis  dolo- 
rcs,vcrtigines ,  &  apoplexia;. 
?•  n  hft4erplenre/ies  ^  maladies  de  cofté^ 
immatioKS  des  f^culmons .l-ta^fieSytOti^ 
teures^  tû(u  doulmrs  de  poitrine, 
douleurs  Ut  cêfiêz    de  rr  'tns^  efiovnemens 
rtienHi  y   .  par  la  frigidité 

l'ituite:  é'^^opl^X'es ,  &  maladies  de 
toutes  les  parries  nérueufes.  Tu  noteras 
;       Hippocra.efcrit  fim- 
pf'?nftenc&  feulerrifnr  le-  maladies  du 
ps  d'Kv'jcr 


i 


ps       ,  ,  niipcr  nati?  pucruli^ 
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D  H  s    A  P  H  O  R.  D*  H  I  ?.        I  54 

viccra  (quaf  apluha;  Tocantur)  vomitus, 
tuffcs,  vigiliaî,pauorcs,vmbilici  inflam- 
mationcs,  aurium  humiditatcs. 

Entant  qm  touche  Us  aa^es^tels  Jym/^tû" 
pjcs  ^  ipaladies  que  s'enfuyucc  y  aduten- 
nent.  C'tfi  k  ffanojr  ,  aux  petit  s  en  fan  s  ^ 
,  noHuellement  nez, ,  petit  'vlcere  par  tout  la 
detias  de  la  bouche^vomijfemft,  toux.'ve'tU 
les  y  cfuavdils  nepcuuetJt  dorm  rr  pour  les 
vapeurs  acres  &  poignanres,monrans  en  ^^'^pf^th^. 
haut,  dont  leur  cerucau  fe  delTeiche  ,  ce  ttîtlorfl*^*^ 
Cju'il  leur  aduienc:  quand  le  kiâ:  c^aïh''!S^'t  ni*- 
L  ont  prins  fc  corrompt  dedans  le  ventri-  '''^■'** 
c\i\c:peurs  qui  leur  Airuicnnent  en  dor- 
mant la  nuid  ,  dont  ils  s'efueillent  fou- 
dain  Se  sVfcrient:ce  que  fe  faiâ:  par  noi- 
res vapeurs  du  Iai<ft  corrompu,  montans 
au  chef,  Inflammation  de  L^'vmbilic  ou  r^o- 
hnl'.htimidUiT^  des  auretUes, 


APHOR,  xxr. 

IN  piogreflu  vero  quum  iâm  dtntiie 
incipiuMt,gingiuarura  prurigincs  ,  Fc- 
bres,conuuHioncs>âîui  profluuiajtSc  ma- 
xime quum  caninosedunr  dehtes3&  ii's 
prarfcrtim  paeris,qui  craffirtimi  fmu 
al  nos  d  urashabeut. 

(^J  fi  And 
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Glu  and  /#  temps  vient  qut  Us  Jents  leur 
commencent  à  venir ,  ce  que  fc  fai<fl  <lc 
rexcrcmcnt  du  nourri flemcnt  du  nerf 
de  la  tierce  coniugacion  5c  lequel  efl  in- 
féré à  la  racine  de  toutes  les  dents ,  Us 
demungetttfons  desgen(tMes  Uurs  viennent 
auec  douleur  pour  la  folution  de  conti- 
nuité de  la  gcnfiue  ^fieures ,  rcntiulftons, 
cpilcptiques  de  replction ,  ou  pour  les 
vers  ,  ou  pour  les  tranchées  du  ventre, 
prouenans  de  la  flauc  bile  ,  oti  cholcrc 
Yerde,j?«x*  de  ventre  ^tli  leur  voracité, 
ou  dilhllacion  ,  que  la  douleur  attire, 
tmfmement  Urs  qu'ils  nriytonctnt  Us  dents 
c/inmes:  prÎK'cipr.ltment  en  iceux  enfans 
jtii  font  fort  gros  (^charnuâ  :  (ji*  ont  U 
ventre  dur, 

APHOR.    XXV  L 

CVm  vcro  iam  magis  adolcueant 
tonfilla:  ôc  vertebrar  quae  in  occipi- 
;  io  ad  inccriora,IuxationeS)  crebri  anne- 
litus(quos  Gïxci  adbmata  vocant  )  cal- 
culi ,  lumbrici  rotondi ,  afcaridcs,  ver» 
ruca:,quas  Giaîciacrochordonas  vocant, 
latyrix,  ftrumar ,  &  alia  tubercula ,  fed 
prxcipuc  antediifla. 

M^is  quand  ils  deuiendront  plus  aagtz , 

comme 
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DES    A  P  H  O  R.  d' H  I  P.       I  J  5 

comme  depuis  deux ,  iufqucs  i.huià 
ans, j  r  font  mflummations  des  am'fgdalmes 
f^gUndHles  ,  (juifom  des  deux  cojlez,  du 
deflrotct  entre  la  bouche  ^  l'œfophaigm, 
à  U  racine  de  lu  langt4e ,  d'flocations  infe" 
fleures  du fiondyle  ^vertèbre  du  chefmn 
du  coljjuafid  il  efl  rorrué:  Ce  que  fc  fai^: 
lorsque  les  mufcles enflez  fc  racourcif- 
fcnt&  redrcnt:&ainfi  attirent  à  eux  les 
vertèbres  aufqueiles  ils  font  ioinds&: 
proches  par  les  tendons  :  qui  eft  aufli  la 
caufedes  cynachcs  ou  erquinicic$(com- 
me  dit  Je  vulgaire  )  difficulté-^  de  relpircr 
&  continuelle  rcfpiratiô  fur  refpiration, 
comme  quand  vnchcual  cft  poui/îf^r/i- 
uelles ,  0*j)terre  en  U  -vefàe  ,  qui  font  du 
vice  &  imperfc(fï^ion  de  la  matiere^ou  de 
la  mere ,  laquelle  eftant  grofle  a  vefcu 
intemperammen:  :  -vers  du  vemre.afia^ 
rules:^  autres  petits  vers  qut.vrwent  ^ 
s\n^endrent  au  trou  du  cul,  verrues^faty*  StrSgurU. 
rtes  o^tHm.urs  des gUndulnfort  enleuéei  li'efn^'^^ 
près  des  oreilles,  flranguries  ^  difiiUattons  ma,  vjl^l 
des -urines ,  quand  on  ne  peut  piflerquc^Tf^l*'* 
goutte  à  goutrc,^/fr(,/,^Û.i  é^autrespin.  lfon7ml\. 
tes  bojjrs      ^^ffi''ures  ,principakmem  Us-fii  gr.u^- 
deuant  dicïes, 

S 


m 
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-  A  P  H  O  K,  /  /  /. 

A^Raiidioribus  autem ,  &  iam  acre- 
V-Idcntibus  ad  pubenatcm  ,  plu  rima 
ex  his ,  &  fcbres  diuturnaî  magis  ,  &  ex 
naribus  profluuia  fanguinis» 

Aittix  (j^ï  jLut  i.ii46  tiingàz.  (^  venants 
def  'jn  à puherté ,  plufieurs  4e  ces  jympto^ 
mes      m^^Udies  Adutennent      plm  JoH"  \ 
ticni  petites     h)rgHei,& flux  df  fa/i£/>ar 
les  rtareAiix, 


"1 


A  P  H  O  R.  XXVUI. 

PLutima:  autem  paiïîones  pueruiis  iu 
dicantur ,  nonnullo;  quidew  in  qua- 
draginta  diebus ,  nonnuila:  in  fcptcra 
mcnfibus ,  nonnullac  vcro  in  annis  fc- 
ptcm  :quxdam  vcro  iam  ad  pubemac- 
ccdcntibas,  quK  vcro  pcrmanfcrint,  ncc 
in  pubercate  £nierint  pucnilis  ,aut  foc- 
raîniscum  menfVrua  crumpunt,  confc- 
ncfccrc  confacucrunt. 

Or  font  aux  petit  s  enfam  iugèes  plufieurs 
maladies Xoïigwts  comme  cpiîcptics,  pa- 
ralyfîcs  ,âfthmaciques,/<f  j  'vnes  dUcelles  au 
quarMtUmeiouty  qui  eft  le  premier  criti- 
<|ue  des  longues  maladies,  le  dernier  des 
^  aiguës 
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î)  E  s    A  P  H  O  R.    I.  n  1  l>.  13,, 

aiguës  de  tranrmucation;'W  autres  en  jept 
mots  :  maU  Us  autrts  c?,  ftpt  ans,  les  autres 
^t*JJi  en  ceux  qui  viennent  Ut 
té,<^m  eft  la  quatorzième  aniux,ou  la  vi 
gucur  &  foi-cc  cft  orande  à  d-floudrc  les 
maladies ,  &  ce  faid  grande  mutation 
aux  hommes  &  femmes.  M.iis  iceUes  wa^ 
ladies  cjut  dur  iront  a  ux  petits  enfa,. 
■  Uijjeront  point, nu  puberté  ,  9t4  aux  ftmrr  .s 
qu^nd  leurs  menRrues  remmencem  a 
ntr ,  car,  cfquels  nature  chafTc  les  excre- 
I  mens  du  corps ,  en  forte  qu'il  y  air  gran^ 

de  cfpcrance  de  folurion  &  guciifon  d  c- 
I  piiepfie,  &  autres  longues  maladies,  teU 


Us  perfot7nt\ 


ecqttcs 


APHOR,  XXIX. 

A  Dolefcentibus  auté  fatiguinis  fpu 

^  ^^\^nfs,tabes.fcbrcsacutar,moibui 
|-comm,t,aI.5,  &  alii,fcd pr^cipué antc? 

A.      'T'J'fl'*''  craché  par  la 

maladses  phtt/tques  ^  ethsques ,  epUe.àes 

5  i 
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V  K  E  II!. 
A  F  H  O  R.  XXX, 

VLtra  hanc  xtatcm  afthma  ,  ià  cft, 
crcbcr  anhchtus ,  morbi  lateules, 
pulmonis  iuflâmationes,  Icthargi,  plirc- 
nccides,ardorcs»<iiuturDapLofluuia,cho- 
ierz,  difficultatcsintcftinorum ,  lasuita- 
ces  inteAinoium,hcmorrhoi(ics. 


j4  ceux  tfttt  vtennefit  après  cefi  sage  de 
ieunejfeyc'cd  à  dire  qui  font  en  aage  con- 
nftantc  entre  ieuneffe  U  vicillcuc,  w^- 
ladies  a/ihfnfiti^M*s^p.otil/iueSypleurefies,(^ 
de  cofie:i^:pertpnet4mpnies  ^  hfiAm- 
ffiations  des  pûulmons  ^  léthargies  phrene^ 
fies  fiettres  chaudes  ^leng. flux  de  'ventre y 
Pittureti'  chcUres fdijenteries  ^  lietjteries  ,0»  he- 
morrhoides  aduicnncnt. 


SEmbus  fpirandi  difîicultates  ,  diftil- 
lationcs  cum  tufTcvrinaç  ftillicidia, 
vrinas  difficulrates,articulorum  dolorcs, 
tcïium  pafTiorreSyVerttgines,  apoplcxiac, 
inalî  Iiabicus  ,  pruricus  totius  corporis, 
vigilix,alui,  oculorum  &  nariura  humi- 
ditates^vifus  obturus,glauccdincs>audi- 
{m      -  es- 

Au 


k  s    A  P  H  OR.        H  I  ^ 
Aux  vieilles  gens, d'jfirultez.  U  auQir  ion 
,  haleme^catharres     dif^ïUatioSyauec  toux 
frangtiries  ^  diffillatiom  à*vrine,  tfuand 
ên  pijfe goutte  à  goutte,  difficultés,  depij[t  r  Strangn- 
Muet  douleur  tffout tes ,  douleurs  de'reins.        r  • 
tournoyemerjs     e  (tonnent  en  s  de  rtrueau,  venipncj, 
Apoplexies  injMuuaifê  habitude  de  tout  le 
€orvs:^o\xt  la  grande  imbécillité  àt  1*  Fa- 
culté altcratrice  ,  qui  ne  peut  cuyre  la 
vian^ie,  dont  clic  fc  corrompt  dedans  le- 
di(5l  corps,  gratelles  par  touf  lerrrps  poui 
l'abondance  de  la  pituite  faléc  à  fleur  de 
CUyryhum'ditez,  du  ve(rey(^  des  na féaux, 
'Veilles  :  pourcc  quc  les  vieux  font  pleins 
de  Cbuci  &  loing,aulTî  qu'ils  ont  le  corps 
defeché,  la  vtu  'éùbtufe     hébétée ^  ferhe- 
reffes  des  yeuXy  ^  tranCmutattons  de  l*ht4' 
meur  chryffalli»  erigris,(^Vouyepefante, 


fin  du  tiers  liurc  des  Aphorifincs 
d*Hippocratcs. 
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DES  APHORISMES 

DV    PRINCE  D£S 

Médecins,  Hippo- 


craces. 


Trailui(f>  tic  Grec  en  François  par  M. 
lean  Brèche  de  Tours. 


.1  ?  H  O 


Ci  mot  tHT-^ 

ment  aecla 
fc^n  nofîrc 
MTtnotation 

ire  dcj 


1  CIO  gercntcs  funtmedican- 
d.x*  :  fi  matcria  turget  quarte 
raenre,&  vfqucadreptimum, 
fcd  has  minus.  luniora  auccm 
&  fcnioia  veicri  oportct. 

Lcspmmesgrojjes  deiuent  efire  purgées 
de  medir/imeî  f>Hrgeit\f,fi  la  matière  hu- 
r/.  trgtntes ,  ^  ce  quand  eUâS  ft" 

rnnt  'rrofj'cs  du  quattïefme  mois  iufjues  au 
•Tclaiînemcnt,c]ui  cft  le  temps 
(Te,  que  !e  fruid  crt  fcr- 
•n  h  matrice:f77^ij^  moins  iceî» 
•s  iofniT-ç  au  (epticmc. 
^"r,  _  iindrc  baitlêr 
>  AHK  plfv  ieténesic  cd 
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«,  Il 


LIT,  I  III.  DES  APHOR.  D  HIP. 

â  fçauoir ,  a  celles  qui  Cdfu  plus  nouucl- 
IcmentgrofTcs  ,  depuis  le  premier  mois 
iufqucs  au  quatrième ,  ^  auxflm  vieil- 
^  les ,  depuis  le  fept  iufqucs  au  ncufiefme 
mois.  Hippocrates  ne  défend  pas  du 
tout  purgâtion  aux  trois  premiers  ôc  aux 
trois  derniers  mois  des  femmes  grofîes 
4c  enceintes  :  mais  (  dit-il)  conuient  que 
le  médecin  foit  prudent ,  &  qu'il  fe  gar- 
de bien  de  bailler  médecine  forte  ,  com- 
me Scammouce&  Colocyntlie. Mainte- 
nant on  baille  fans  danger  aux  femmes 

froffes  (  quand  il  cft  befoin  &  requis) 
es  médecines  iaxatiues  ,  mais  qu'elles 
foyent  doulces  &  bénignes  >  comme  Ca- 
.tholicon,  DiaprunjCafl'Rliabar.  Mais 
pour  ce  que  la  caflc  eft  venceufe,  qu'elle 
relafclie  &  eft  lubrique  ,  a  fin  qu'elle  ne 
face  des  trencliecs  ,  &  efprain<îVes  au 
ventre,  dont  en  pourroic  enfuiure  dan- 
ger d*auorter  :  pour  difToudre  ces  vcn- 
tofitcz,  faudra  y  adioufter  de  l'Anys  :  & 
pour  corriger  fa  lubricité  du  fuccre.  Au- 
cuncsfois  on  baille  l'agaric  bien  prépaie 
ôc  corrige  contre  les  venrof^t"?,.  Mais  fc 
faut  bien  ^ardci  bai  il' 


trop  appcntiuc^ 
picra  Li  a^ia. 


I 
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femmes  ne  f  porter  leurs  enfans 

à  ïcrme  :  ce  que  ce  fiiâ: ,  ou  par  le  trop 
^  and  Dourriircjn^r  dont  elles  font  plei- 
iies,lcqucl  grcue  la  matrice  &  cftcind  le 
fLuid:commr*  nny  fanguinei ,  IcfqucIIes 
pour  ccfte  fera  bon  faigncr^ou 

poarc^-  elles  font  replies  d'humeurs 
iiuuu  .  &  lors  les  conuicnt  purt^er 
parmedicamcns  folutifs,  cncorcs  qu'el- 
les ne  foycnt  malades ,  &  qué  la  matière 
ne  foit  turgentc.  Ou  bien  elles  auortent 
quand  la  pituite  cngrofTic  ou  dcueniic 
trop  efpaifle,  ertouppc  les  toyes  &  con- 
duits du  nourrifTcment  dufruid. 

A  P  H  OR.  Il, 


]\'  mcd  cationibus  ralia  educercacor- 
iualia&  rponteprodeuntia,vti- 
ro  contrario  modo  prodcunt 
coliibcre  oportct. 


bai! liant  médecine  purgsitiHe ,  il  faut 
a  euaruer  ce  ijue  de  foy- 

y  ans  mededne 

Sortir O't  utilement  &  a  la 
n  cf^rps  :  a«  contraire ,  c'eft  ce  qui 
sV  ...  v^.  ;  .nptomatiquement,&  pat  la 

vio 
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f  »  i  1.  V 


1)  i-  5    A  .Mi  O  K . 

violence  de  la  maladie ,  non  de  nature, 
le  retemr  ^  arrcftgr ,  ce  font  non  feule- 
ment les  fymptomatiques  purgations, 
mais  les  Tueurs ,  hcmorrhagie ,  6l  autres 
cxctemcns. 

A  P  H  O  R.  ni. 

SI  qualia  oportet  purgari ,  purgentur, 
confère  &  Icuiter  fcrunc.  Contraria 
vero  grauiter. 

Si  telles  chofes  font  .purgées  ,  qt4*U  Ub.t, 
hefoin  purger  ,  cela,  profite      les  maUdes  ^p^^^rs 
S  en  trouuentrnteux  y  ^portent  telles  pur-  j^, 
gâtions  plus  frcilement  :  au  contraire^ 
ifHciUment, 

A  V  H  O  R,  un 


M 


Edicari  acftatc  fupetiorcs  magis, 
hyemc  vero  infcriorcs. 


lleft  muHx  en  tfté  quand  l'air  eft 
fort  c\i^\ià, purger  par  le  hautySc  euacucr 
par  vomifremens  les  humeurs  bilieufes 
qui  s'augmentent  en  ce  temps  IsLimaU 
en  hyuerpur  beu  ,c*eft  par  le  bas  ventre 
quM  cft  meilleur  purger  par  médecine 
laxatiuc  la  pituite,  laquelle  fc  fai<n:  &: 
augmente  en  hyucr.   Au  temps  d'Hip- 

S  5 
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î  V  R   K      i  i  l  I. 

pocrates  ics  purgations  vomitoires  c- 
ûoyznt  fort  accouftumces ,  &  mcfmct 
en  Italie ,  iufqucs  au  temps  d'ACckou- 
*Jes:puis  après  on  les  a  laifTccs  peu  à  peu. 
Commcauic'ird'huy  en  nos  temps.  Car 
cn  eftc  ^'iirgcons  pas  rimmcur 

bilieux  p.  v  oniitoir:maispardeic(aiGns 
&  autres  médecines  laxariucs.  Et  la  rai- 
sô.car  noftrc  pays  &  reoi6  n'cft  fi  cliau- 
de  &  feiche  que  celle  d'Hippocrates  ,  & 
les  corps  n'y  font  tant  bilieux  &  rares. 

A  P  H  O  R.     V,  [ 

I 

OVb  cane  &  antc  cancm  difficiles  fun. 

ij/medicationcs. 

Aux  tours  cahicuLùres ,  ^  vk>  te  a 
fMrauat,cciï  le  iT.iour  dcluillct)^^  «Tvr 
iierines  laxafiurs  ^'à: fai'cheufes  iUffirtla 
les  corps  cllas  fuccez  &  dcfcchez/oic  de 
nature ,  ou  pour  la  raifon  de  lair  fcc  ou 
chaud.  En  ce  î.Aphor.Hippocr.veut  ad- 
ucrtir  de  bailler  prudemment,  &  auec 
grande  confidcration  médecines  laxati- 
lies  en  temps  fore  chaud.  Toutesfois  en 
France  nous  baillons  feurcment  du  Ca- 
thohcon,Manna,Yamarind.  Infufîon  de 
Rhab,mais  auec  fjrop  vieil  aucunçfois, 

AP  HO 


D  E  s  A  P  II  O  R.  1 

APHOR,     y  i. 

GRacilcs  &  facile  vonîcnccs,purgarc 
fupcrius  caucntcs,hycmcm. 
CV«  V  qui Çpnt  menw  ^  ma  'xgr^s^^  ^hx 
font  prowpts  fusiles  à  pourcc 
qu'ils  font  chauds  &  b  *'jtuent 
ejire  purgez,  par%aut  pai  mct.iicaments 
prouoquans  le  vomilTcmcnt ,  fors  quen 
hyuery  auquel  temps  la  pituite  &  humi  - 
Ipditez  froides  s'affemblenc  ,  &  non  pas 
l'humeur  bilieux. 

APHOR,  VU, 

VOmentes  vcro  diftîcultcr,  me' 
diocriter  bene  carnofos  pcr  infc' 
riora,caucntcs  xftacem. 

AirfM  au  conr taire  ftiét  euacuer  p^tr  bds 
aux  qui  vom'^jfênt  d'fictlement  ,  ^  qui 
font  moyennement  charnue ,  ne  trop  gros, 
ne'trop  mcnus,fors  i^uen  Ejlé  feulcm^c. 
Car  à  ceux  qui  font  fort  gros,  &  gras  & 
remplis  de  vomiflcment  eft  dangereux, 
pourcc  qu'il  ks  pourroit  fufFoqucr  & 
clb  ani'Jcrcn  vomi  (la» t. 

AVHOR.    VI ÎL 

Abidos  vciOxCaucntcs  ad  fupcrio- 
tes  purgationes,  ^ 


I 
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L  iY  Kl     :  t  l  i. 

Il  ne  faut  ïamjiis  purger  les  pihifiques  on 
éthiques ,  qui  ont  la  poulmons  ulcérez., 
par  haut  par  voraiflTcmens ,  mais  par  bas 
pat  médecines  laxatiues, 

APHOR.  TX, 

MEIanchoIicos  pl^nius  infcriores 
eadem  rationc  contraria  apponen  - 
tcs.Les  meUncholiques,plu>s pleinement 
plui  fort  par  en  hoéipar  mefme  raifon propo 
faslescotraires.Ccfï  à  dire.que  tout ainfr 
JiucI  humeur  bilicufe  laquelle  naturel- 
Jcment  cft  légère  ,  &  tend  tou/îours  en 
haut ,  doit  eftrc  purgée  par  vomi/Tem^t* 
f?clançholk]ue  au  contraire  qui 
elt  grofTe  Se  pefante  ,  &  dcfcend  en  bas 
de  ia  naturc,doit  eftre  purgée  en  bas. 

APHOR,  X, 

MEdicari  in  valdc  acutis  rfi  materia 
turget,  eadem  die.  Tardarc  enim 
in  tahbus  malumeft. 

Ileji  befoin  medeciner  aux  maladies  fort 
Mtguesyfi  U  matière  efi  turgente  (^ne  mef- 
me iour  le  premier  iour ,  fans  attente  du 
lccond:C4r  en  telles  maladies  lefeiourefi 
mauuaii, 

A?  HO 
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DES    A  P  H  O  R.    d'h  IP.         ,  : 
APHOR.  XI. 

Vibus  tormina,  &cii'ca  vmbilicû 
laborcs  &  lumborû  dolor  ,  qui  ne- 
jquc  â  mcdicamcnto,  nequc  aliter  folui- 
'f tur,in  aquam  intcrcutê  ficcam  firmatur. 

Ceux  qm  ont  douleurs  des  tntejlms  fort  Strophoi, 
véhémentes  &  afprcs  pour  la  rcuolucion 
de  la  matière  &  des  ventofitcz  dou- 
leurs vérs  le  nomhrUy  comme  tranchées 
de  rentre,  parce  que  là  font  les  deftoucs 
&  deftroids  des  menus  boyaux,  ^  don^ 
leurs  de  rews^  i^ucn  nepeut  guerirnefai" 
jre  cejferpdr  mcdtcmes  ,  ny  autremtnt ,  t/t 
^deutennent  en  hydrop'tfie  feche yàoxM  le  re- 
mède eft  vfer  de  clyfteres,ou  de  fomen- 
tations pour  difToudie  les  ventofitcz. 

•  APHOR.  XII. 

OVorum  aiui  inteltinoium  liîuicatc 
laborant  ,  hyberno  tcmpore  fupià 
purgari,malum. 

Ceux  qui  o>*t  les  ventres  ventricule  & 

mitÇ^xm  tour  ment  ei  de  ltin$  trie  ^      ^MX  r  '  .  ♦ 
aevcntrc,par  lequel  on  rend  pat  bas  la 
yiade  telle  qu*on  la  prinfe,  d  eji  wMuuau< 
de  les  purger  par  haut  en  hytier.ha  lientc- 
tie  cft  caufe'e  &  procède  de  trois  chofcs: 

fc 
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1.  I  V  R  ï    t  : 
fçauoireft  de  Ijdcbiluc  de  la  licultJ  r« 
ttntncc  proucnanr  '■  •neniperic  :  de  Ij 

puu.te  a,gre  :  &  icetcs  eftans  J 

renmculc  .  oi,  aux  iateftins  par  J'hu 
«wuracre,  vcl.emcnt ,  &  mordant  ob 
rongeant. 

A  D  hcllcboros,  qui  non  facilé  fupd 
X  ^pur-antui-,corumcorporaantcpo- 
tioncm  pluti  ciba.atciuc  qmctc  hume 
ctanda  lune. 

Ceu  -:mne  peut  factlewem  purger 
P^rl  r  ^  ai-vomi/Wnt,  deuant  que 
leur  r     faire  prendre  u'hellehre 

^J^r.  premièrement  humecter 

de  rt/;w>  ^ir      de  vtande  plu,  plei- 

«rnondc4aaacitc>ai$clc  qualiccVcft  ' 
qu  elle  ne  foit  ne  trop  faléc  ny-amerc,nx  *  t 
^  r^louHe  f     &  poignante.  Car  fi  premièrement 
Ukémc  au  les  nerfs ,  Iigamcns,  &  autres  parties  du 

;^t^P^  ^^ches  n  e/loyent  humées 'rï 
de  ieborc  qm  cft  chaud  |iu  tiers  dc£rc ,  de- 

^"^^.^"^  ^  ^"y^^"^  plus  iceiles 

parties ,  fera  temlier  le  malade  en  con. 
uu]/ion,laqucMc  efl  mortelle. 

APHOK,  Xin. 
^  Vum  biberit  quis  hellcborum ,  ad 
motioncs  quidcm  corporura  da- 

ceic 


Q 
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cremagis,ad  fomnos  vei6,atquc  quic- 
ccm  minus.    Indicatautcm  nauigatio, 

turb^ri  morione  corpus 

.  Cvluy  j  'V    •  d*e!leho- 

non  trop  Icgercnicnr,nc  auflî  violcntc- 
mcnt  :  mais  moyennement, pour  inciter 
faculté  de  la  médecine  :  en^àres  moins 
e  fAUt-tlU'fftr  dormir  (y*  repoftr  ,  ou  j^m 
fe  rr  n  "  '/nir.L^  nat/tg^tion  certifie, ^  mo?!- 
firc  .jUt  le  corps  &  les  humeurs méfient 
'p^r  efr/totioK       a^ntatior^  y  car  ellcs  font 

fondues  &  failles  fluxilcs.  Pour  biê  ffcr 
de  la  médecine  d  ellébore  ,  il  le  con- 
uient  dcftrempcr  en  oxymel  ou  hydro- 
mel.; &  puis  après  oftcr  iceluy  cllebo- 
.re  ,  &  y  mctcrc  du  pafTul ,  que  pareille- 
ment faudra  faire  tremper  dedans  oxi- 
mcl  ou  hydromel ,  &  ce  faifanc  icellcs 
pafTul.  pictidront  la  vertu  purgacticc 
^e  l'ellébore  :  mais  non  tant  veliemca- 
tc  &  forte,ains  plus  bénigne  &  gracicu- 
fc.  Les  anciens  fouloyent  cuyrc  iccluf 
ellébore  en  du  pain  qu'ils  bailloyent 
au  patient  après  que  ledid  ellébore  y 
auoit  eftc  cuicfl ,  ainû  que  dift  cft.  Ou 
bien  faifoycat  va  oouet  d  ellébore  en 

▼a 


♦ 

1 
t 


En  ce 


l    V    K    H      III  I. 

vn  hngc  &  drappcau  qu'ils  icttoycnt  cKi 
dumoaftou  vinnouueau  bouillant.  Al 
rjmitatiô  d'eux,  auiourd*huy  aufli  nousl 
pourrons  faire  vn  nouct  de  drappcaul 
dVnc  drach.d*iccluy  eiicbore,&  le  iett 
en  bon  vin  qu'on  fera  tiédir  tour^  la,, 
nui<fl  en  la  cendre  chaude ,  &  non  pas 
^uc  bouillir  :  &  pais  en  bailler  la  fub-  , 
Irance  ou  infufîon depuis  le  p  \  va 
fcrup.iufques  à  vnçdrach.  aucc  Confcr. 
Anihos. 

A  P  H  O  R 

OVum  Tolueris  magis  ducere  elle- 
borum  moue  corpus  ;  qxium  ver 
filtcre  ,  fomnum  facito,&  non  moucto. 
Q^And  tu  voudrai  q,4e  U  medectm  d\U 

i  ^^"^P^'^^'"^"^»  ppurmcnant:^^^.// 
r       [tu     ^^'^^^x  re/ïrafndre:iliefant  dormtr  ^ 
U  medeci'  ref>o;i;r  ^  ne  t*eft»out*ûir  po'mt.  Car  alors 
r'rfj         facuhez  animales  &  adions  fe  repo- 
fent  ;  foit  celles  qui  fe  font  par  les  fcns, 
ou  par  celles  qui  font  portées  par  les 
mufcleî»  aux  mouucmcmcns  volontai- 
res Gai.  les  Arabes  ordonHcnt  le  dormir 
incontinent  après  la  médecine  prinfe  ,  fî 
elle  cftoit  force.   Mais  fiU  médecine 

cfl  oit 
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DES    APHOR.    d'HIP.  Î43 

cftoit  bctiignc  &  Iegerc,ils  défendent  le 
dormir ,  ditans  que  la  force  de  j a  méde- 
cine fc  pourroit  tourner  en  nourriflc- 
ment  par  la  chaleur  naturelle,  qui  fc  re- 
lire &  amafle  toute  enfemble  dedans  le 
corps  en  dormant.  Mais  que  après  qu'i- 
celie  forte  médecine  aura  commencer 
opcrer,fc  faut  bien  garder  de  dormir. 
^  APHOli,  Xl^l. 

CArnes  fanas  habentibus,hcIIcborus 
pcricuiofus .  Facit  enira  conuulfio- 
.  nem. 

^  médecine  cCellebore  i fi  liangeretéfe  à 
ceuxqm  ont  janté  de  corps  ,  car  elleftiici: 
conHulJidn, 

AHHOR,  xra, 

SI  quisfebrem  non  habcns,abftincat 
à  cibo ,  &  cordis  morfum,  feu  verti  i^Urdo^mi 
ginem  paticur  ,  &  oris  amaritudinem ''^  ^/^''ri/ 
fentir,  purgatione  indigcrc  pèr  fupcrio-  ^Xrem' 
ra  fignifîcat.  (LT^' 

Si  celtiy  qui  n'a  point  de'fieure  perdl'ap-  ^^ijo.Ném 
petit  de  manger xc  qui  fc  faiâ:  par  la  cha  vr  ' 
leur  de  l'humeur  bilieufe  qui  abbar  '  »'* 
Tappecit  ,  comme  au  contraire  le  froi<j 
iVxcilc,^  jem  mordtcatio  à  la  bouche  ^ 
orifice  du  ventricule  :  par  l'acrimonie  de 
l'humeur  bilieufe,  laquelle sVfchaufTc 

r 
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1 1  V  a  1  1111. 
éc  cft  faié^c  plus  acre  &  poignante  par  le 
icufnc  &  abftincnce  de  manger  /«y 
sdtiient  vn  énormément  de  tejie  auec  ob- 
turation dtU  ueiie^ç^m  cft  faide  de  grof- 
fc  vapeur,comme  de  cholcrc  efchaufFec, 
i*il  jent  amertume  à  U  boHche,tout  cela fi- 
gnifie  qu'il  efi  befo  'm  de  purger  par  ba4  de 
médecine  Iaxatiuc.Auiourd*huy  toutes- 
fois  <j>n  peut  bailler  médecine  laxauuc, 
qui  purge  Thumeur  bilieux, fînon  que  le 
patient  fuft  accouftumé  à  vomir  & 
pour  luy  fJrouoquer  le  vomifTcmcnt 
faut  boire  de  l'eau  tiède  auec  hydro- 
mel. 

APHOR,  XyiIL 
Vpra  praîcordia,  dolores,  purgatione 
indigcre   per  fuperiora  fignifîcat. 
Quicunquc  vero  intèriora  moleftant, 
Ci  iivij.^  p(,j.  infcrit;)fa. 
^^t'^AHoir  »     ^  auteur  S  éjia<  in  dej]u4  drt  diaphrag' 
Vt  u  ,  livan  //.,>;  ont  ùe'otn  .      ,ro^ttori^  car  toutes 
^^if  douleurs ,  &  maladies  au  deflus  du  /<?- 
^-      .p^^^^  tranfuerfum  ,  n*ont  pas  befoin  de 
jLxAe,  ['-^  YCior^uon.fi^nifiem      demon/lrét  (jueU 
k9ttche  &  '  '  '  f  'eci  jjite  d  iftre purgées  par  haut  ai 
^^.',)i(jirt    -  f  îcelles  douleurs  de  maladies 
*  qui  (ont  »»  -    ..jfou^  dudit  diaphragme 
feftum  tran:  •     ^^m^reqwerent  purgation 

par 


s, 


crifUe  di* 
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ut- 


Lf  t  S     A  P  H  O  P..    D'  H  I  P.  144. 

IparBa^.dc  médecines  laxatiucs.  Car  par 
la  faut  cuacuer  &  purger  les  mauuaifcs 
humeurs  &  nuyfantesjou  nature  princi- 
palement tend  &  incline. 

APHOR.  XIX» 

aVi  in  mc'licamentis  purgati  non 
.(îtiuot,  non  quiefcunt  priufquam 
lîxiant* 

Si  ceux  qtéon  pur^e p/tr  potion  ^  hreu- 
uage  de  medenney  r'om  point  de  fotfy  ils  ne 
k  cejferont  d'efire  purgez  iufques  à  ce  (jh:U 
syentfoif,  &  j^yent  Altérez.,  il  entend  des 
fortes  médecines  dont  on  fonloit  vfcr 
du  temps  d'Hippocrates.  Car  on  pour- 
roic  vfcr  de  cafle ,  de  catholicon  ,  &  au- 
tres telles ^racieufes  médecines  fans  en 
cflre  altère.  Icy  donc  Hippocrates  en- 
tctid  que  la  foif  furuenant  à  ceux 
qu'on  purge  de  forte  médecine  ,  eft: 
fîgnc  que  les  humeurs  font  parfai<îïe- 
ment  euacuées  :  autrement  non.  Mais 
pourcc  que  ce  fîgne  de  foif  eft  falla- 
cieux, &  non  toufiours  véritable,  il  vaut 
mieux  adioufter,Si  le  patient  porte  bien 
la  purgation,  &  s  en  trouuc  mieux:  ou 

T  X 


Car  €n  U 
douleur  dté 
thorax  j^n 
lupltiircjict 
en  lu  don- 
lenr  du  yen 
trhulit  dé 

de  latcjte 
$u  nt  doit 
vfer  di  vo- 
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cfirr  t 


([  les  humeurs  qu'il  conuicnt  purger 
lont  purgccs. 

^PHOR.  XX. 


N 


On  fcbricicantibus  fi  termina  ac- 
cideniu  ;  6c  genuum  grauitas  ,  & 
dolor^purgari  infcrius  opor- 

St  arâr4\  ^  .>jontfansfieure,tranrhées 
•truîennerf:  par  laraaticrcou 
lor'on  des  vcntoiîtez.  pe^ 
■o'<iturs  de  rem  s, par 
.       h e foin  efire pur- 
(i  autant  que  les  humeurs 
1^ .  i  -iiCeurtircntàbâs,  &s*arre- 
ux  iomdurcs,  plus  toft  qu'en  au- 
i^u  ,  pour  le  fréquent  mouucmcnt 
'  !S  ,  6z  que  leur  voyc  &  conduK^l 
Piui  rtifc  àdcfluxion. 


Dtiedioncs  nigrae  ,  qualis  cft  fan- 
guis  nigcr  fpontc  venicntes  (iuc 
cû  fcbre,  fiue  line  febre,  pc[rimx:&:  qua- 
to  colores  magis  praui  fuerint  plures, 
peius:ciim  medicamenco  vero  mcliiis  & 
quanco  colores  plures  non  praai. 

Les 
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DES     A  P  H  O  R.    D*  H  I  1  .  > 

^  1  Lts  deieiiions  ^  excrtmens  cnacue:^du 
corps, qui  font  cemme  féirtg  no'tr^  ^  ver/ttnt 
d*elles  Wfjfîw5;,fans  opération  de  mcdeci- 
nc,foit  ttueccjues  fiture,ou  [ara ^eure^  font 
tref-mmuatfes  :  pomcc  que  toufîouif.  el- 
les viennent  &  procèdent  de  caufe  mau- 
.uaifc,  froide, ou  chaude  :  (i'autar.t 
flu4  qtt  en  icelles  détectons  y  aura  dp  cou-  Mmuaifts 
leurs  mMuuAtfes tComme  noir  fufque,noir 
luyfantiqui  rient  de  la  flanc  bile  adufte, 
couleur  à  iaune  d'œuf,coulcur  eruginée 
de  vcrd  de  gris ,  &  couleur  de  pourreau, 
d'autdt  pires ferot  elleSySc  fignes  mauuais. 
Mais  celles  dfieéf tans  qui  procedetit  dt  mé- 
decine prinfdy  font  meilleures  :  tant  plu4 
y  aura  de  couleurs  ,  tant  moins  feront  elles 
mauuaifes.  Car  les  mauuaifes  fignifîent 
quelque  vice  dedans  le  corps.  Or  font  Icws  non 
les  couleurs  non  mauuaifes  ,  comme  la 
bIanche,pallc,toufl'c,iaunc,&r  ronrr, 

APHOR.  XXII. 

MOrbis  quibuflibctlncipicniibus  fi 
atra  bilis,  vclTupia  ,  vel  infraciit 
rit,  iethale. 

SïnH  commtncemet  de  ^  -  '  ^ 
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I 


—       I  I  I  l . 
f^^'     ■  '    hoLcre  notre  fort,  ou 

ha  i.,.'<^atrL      '  ^fignemorteL 

APHOR.  XXIII, 

QVibutcunque ex  morbis  acutis ,  aut 
liuriinis,  vcl  ex  vulncribus,  fiuc 
quoais  aiio  modo  cxtcnuatis,  nigra  bilis 
iiuc  fanguis  nigcr  dcfubtcr  cxicrit, 
portiidic  moriuntur. 

^  fort  atténue al 

ba-jjiZ  maladies  aigU€S,ou  longues,ou  de 
pU\'e<     hltff'iYPs ,'^'4  cti  nuefque  autre  fer- 


t 

Cil  p 
blic  , 


1 


>  ;  ^  7-i9ire  comme 
urent  le  lendema'm: 
iruic  cft  fore  affoi- 
lei  humeurs  &  des 
^u.  .uat  fort  atCGiiucsrcn 
j  f  -^  -  -  - que  la  maladie  cft  mali- 
cfr  il  que  quand  la  malignité  du 
uieur        luj  ,  &  dcbilicc  ou 
^orccs  naiUL'cIIcs  font  ton- 
^olliblc  que  le  malade 


APHOR.  XXIIII. 

DIrïicuItas  inccflinorum,  fl  atra  bilis 
incœpcrit,  lethaliscil. 

Si 


1 
1 
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DES    A  P  ti  O  K .   O  "  H  l  r  .  X4.^ 

j  Si  la  dijfenterie  comtrcnce  par  choiera 
nâir e,e lie  ejî  mortelle,  Di(rentenc,  flux  de 
vcntre,auccque  grande  douleut  des  bo- 
yaux,&  qu*on  va  fouucc&  peu  a  la  fclie. 

j  A  P  H  OR.  xxr. 


I  ÇAiîguis  quidcm  fupti  qualifcuiicjur 
t  OfuctitjHaalus  :  infrà  autcmjbonus  c(c 

• 

St  le  fang  quelconque  tljott^ccù.  â  dite 
cougco^  comme  cfcuraciou  iaunejrou- 
rc  ou  no^ir,roic  pur,ou  pituîtcux  ,  ou  bi 
lieux )OÙ  melâcholique,e/i  ieéiepar  haut» 
par  la  Douche,  c*eft  mciuuaii  fgne.  S/  \  aT 
hfu  les  deieèiïons  font  noires  ,  bon  ji 
gne. 


A 

cft. 


APHOR,    XXV  L 

Difficultatc  intcftinorum  habito, 
fi  Ycluticarunculacexeant,  lethalc 


Si  celuy  qui  ejî  malade  de  dijfenterie  ^ 
flux  de  ventre  ,  auecques  douleurs  de  bo^ 
y  aux  ie&e  far  hoê  de  petites  peaux  char» 
uufes,  Ceftfignt  de  mort. 

T  4 
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1  1. 


9 


XXV  IL 

Vibus  in  febrib'  fanguinis  fluxcrit 
,njuIcicudo,quacunqiîe  ex  parte  qwu 
reffciuntur,alui  hishumcdantur. 

Ceux  etufcfuels  en  leur  fleure  flue  ^ra- 
de  abondanre.de  faKg  ,  ou  que  la  chaleur 
naturellc,inflrumenc  de  lame  ,  a  fon  cf- 
knccyde  ^uelefue  partie  cjue  ce  fo'îty*cjuand 
ils  fo?  lUls  ^  renourrié ,  principale- 
ment de  beaucoup  de  viandes  ,  U  'ventre 

Il  adiouftc  au  Prophcti- 
que,L  .  leur  peignent  &  s  cnflér, 

&  font  les  tors  aigres. 

APHOK.  XXVIIL 

0 Vibus  biliofç  deicc^iones/upctuc- 
niente  furditate  ceffant:  &  quibus 
furditas  fuperuenientibus  biliofis  dcic- 
^'onibus  ce  (Tac. 

St  ce  cjue  le p^ttitnt  rend  iette  hors  le 
corpSye/l  bilieux ,  deucnant  feurdjelles  bi- 
!'  ~  ■  deieilioris  cefjem.  Au  centratreyceux 
qui  .ont  deuefjuz  fourdsyfi lesdeieSiios  qui 
liur  furuiennem  font  bilitufes ,  telle  four^ 
dejfi  cejfe ,  non  pas  fixe  $c  permanente 

qui 


1 
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lits  A  p  H  o  K.   d'hit.  i^.; 

qui  prouicntdc  rhumeur  pituitcux,  qui 
cft  gros  &  tcnant:mais  fourdcffc  mobi- 
le &  temporaire  ,  proucnant  de  la  flaue 
bile ,  &  cholcrc  iaunc  ,  montant  au  cer- 
ucaujaquellc  eft  légère  &  mobile  ,  qui 
cert'e  ou  Ce  guerift  quand  le  cerueau (par- 
tie principalc)rcieâ:e  la  mariere ,  ou  aux 
narcaux,  d'où  viêc  rhemorrhagic  &  im^ 
pctueufc  effluxien  de  fang,ou  au  ventre, 
ou  aux  ioinclurcs  des  parties  inférieures. 

APHOK.  "^'/V. 


QVibus  in  fcbribus  fcxto  die  rigoies 
fiant  difficile  iudicium  fcquitur. 
grands  frtjfom  'Viennent  au  fixiefme 
tour, h  ceux  ofui  ont fieureSy^s^en  en'^uyt  iu^ 
gemët  .'.f'ffî'iU  quand  lacrife 

fe  faifi:  à  la  mort,  ou  auecques  rccidiues 
&  rccheutr  en  maladie  ,  ouauectref- 
grâds  &  fafcheux  fyrhptomcs  ,  donc  fe 
fai<^t  que  puis  après  ils  tcuienncnt  &  fc 
renforcent  auecqucs  grande  difficulté. 


A?  HOR. 


V  ^'  V 
^\ 


QVibufcûqucaccctîionej  fiunt,  qua- 
canque  horafcbiis  dimifcric,  d  ea- 


T  5 


Si 


1 
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i  I 


14 


dcm  hora  occupaucrit,  mdicium  iiabcot 
diiHcile. 

Ceux  qni ont  des  ^ccez.  ^fiUfieureUt 
reprent  à  ctftt  mefme  heun.qu'eUc  les  au 
ta  Ufrhez..  le  mgement  eft  difficile  ,  &  fera 
la  fîeurc  longue. 

A?  H  O  R,  XXXI. 

incm  habcntibus  infcbribus 
in  articules  &  circa  maxilJaj  potiHi- 
mum  abfccffas  fînnt. 

Ceux  aufyuels  en  leur  fieure  aduiet  laf 
Jttt*de,  ti\  quelque  manière  que  ce  foit, 
aui  pieds  &  gras  des  iambesjV  font  mpo^ 
ftemes  ^  amcu  d'humeurs ,  aux  extremi- 
tez,  des  machoëres ,  auprès  des  aureille», 
ou  loat  les  glâdulcs,afîn  que  ru  n'enten- 
OC5  pas  la  partie  ou  font  les  dents. 

AP  HOR,   XXX ir, 

Oyibufcûquc  refurgcntibus  ex  mor- 
bis  fi  quid  laboraucrinc,  hîc  fiuot 
abfccflus. 

Si  ceux  qui  releuem  de  maladie  fipunt 
dfiffUur,  tenfionoulaflîtude ,  enAtêcunê 

fartic 


(  '! 
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ï>  h  s    A  1'  ii  O  K.     D'  >    i  . 

partie  du  corps, là  fedùit  faire  apofic,... 
amA<  d^humeurs ,  apies  la  ciifc  impaifai 
de.  Car  nature  faid  concodion  du  rcftc 
d'iccllcs  humeurs  ,  ou  lescnuoyc  aux 
^parties  dcbilcs  ,donc  fc  font  Icfdidsa- 
poflcracs. 


s 


APHOR.   XXX  ni. 

Ed fiante  moibum  aiiqua  parte  da- 
luerit,  hîc  moibus  infirmatur. 


Maii  fi  au  p/iYMuant  U  maladie, quelque 
partit       corps  a  eu  douleur  y  ou  ayt  tfié 
bkjfée  te  mal  en  cefte  mejme  partie  fer  fi  #- 
kjiahly  ^confirmé, 

•APHOR.  XX  XII II. 

SI  à  febrc  habite  tumorc  non  cxi/len- 
tr  in  faucibus ,  ftrangulatio  repente 
pcruencritjlethaic  cft. 

S*il  aduiê't  éfue  celuy  qui  a  grande  fieure 
fe  trouue  foudamement  empefrhé ,  d  auoir 
fin  haleine t^omme  s*U  efiouffoit  fans  qu'il 
y  ayt  aucune  turneur  en  la£er£e,c*efi  chofi 
mortrUfn 


I 
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LIVRE      I  I  J  1. 

APHOR,  XXXV 

Slàfcbrc  habite  collum  pctucrtitur 
&  vixpotcftdcuoraicfmc  vllo  timol 
rc,Iethalccn:. 

St  à  celuy  qui  detftiH  de  véhémente 
Retire,  le  col  vient  à  fe  détourner  ,  par  la 
blclTcurc  &  douleur  des  nerfs,  &  t5dons 

moyens  entre  le  go/îcr&rcfpinc  ,  /i^ 
^f4cu»e  tumeur yteliemem  qu'il  ne puiJfeJ: 
non  a  grande  peine  oualUr,  c\fi  chofe  mot 
telle. 

^  APHOR,    XX  XVI. 

tuliiJT  C  y^of"  fcbricitantibus  Ci  incœperint, 
:>ccmpUda  vJboni,&  tertio  die,  &  quinto,  &  fcpti- 

^unTrilr         "^"^^  '  rndecimo  :  &  cjuirtodeci- 
autres  ex         «  leptimodecimo ,  &  vigcfimo ,  & 
v;gefimofeptimG,&  trigefimoprimo,  & 
trige/imoquarto  :  hi  enim  fudorcj  indi- 
cant  morbos^  Qui  vcronon  ita  fiunt,Ia 
borcm  iignificant ,  &morbi  lonsitudi- 
nem&  rccidiuam. 

tieurs  commencent  à  venir  à  ce- 
Iny  qui  efl  en  grande  feurt^U  troifieme^^ 
le  arjquteme.é  Ufeptieme,  Uneufieme 
&le  vn^tirne,  le  quartcrz^unu ,  ^ 
le  u  ,  ^  le  vtn^t(^vKkme  ,  ^  U 
vmgtieptteme,  le  trente  é^vnieme  , 
U  trente  &  qtéstrieme  tour  Mies  [ont  bànes, 

•  Car 
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j  DES  A  P  H  O  R.  D*  ki  i  i'.  14»^ 
jpar  u elles  juettrs  tttgè't  0> Jin'tjjent  les  ma- 
■■'  '  f:fti  ((lies  ijui  'Viennent  autremët y 
qu'aux  lours  critiques  ,  ji^nifent  trauail 
ic  douleur:^  longueur  y  recidié  dep^a- 
/jii/<'-,  car  elles  monftient  quenarurc  cft 
dcbile,&  imbccille,&  le  mal  fore. 

APHOR.    XXXVI L 

FRigidi  fudorcs  ,  cum  acuta  quidem 
fcbrc»mortcm  :  cum  miciori  autcm, 
longitudincfh  morbi  (îgnificant. 

I  Les  froides  fueurs  en  fieure  a'^gu'é  ve- 
hemente^fignifient  mortienfieme^ltn  do»' 
ee»  longueur  de  maladie, 

APHOR.  XXXVIII. 

OVa  parte  corporis  fudor  cft ,  ibi  fi- 
gnifîcat  moibum. 
.  £/j  quelque  partie  dfi  corps  cjueJlU 
fueurjà  eft  monftré  eflre  la  maladie. 

APHOR.  XXXIX. 

ET  qua  parte  corporis  cal  or  ,  aut  fri- 
gos, '  * 


gus,  ibi  moïbui. 


îf 

i 


Et 
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fn  <itiU]ue partie  du  corps  eft  chaleur» 
infignc  ôc  grandc,p«/r^,V,/^  ejï  le  mai 

APHOR.  XL. 

IP  J  î:^»  »n  toto  corporc  murationcs, 
l^.Sc  h  coipu$  refrigcrctur,  vd  rurfus 
calchac,vcl  color  altérer  altcro  fîat,Ion- 
guudineni,morbi  fignificar. 

^^JP  qi4and  en  tout  le  corps  vn'merfelfe 
font  mutations, (j^  t^ue  le  cor0  fn  %mtenam 

fieuièntfrotd.maïmenant  de  haud,ou 

qtieU  cotileur  fe  change  d'vne  à  autre^ce. 
U  fignifi^  la  maladie  deuoir  ejlre  lon^ne, 

APHOR.  XLI. 

SVdor  multus  ex  fomno  fa^us  abfquc 
caufanianifcfla,corpusvtipluricibo 
/ignifîcar.  Siverôcibum  non  accipienti 
«oc  accidat,  fciic  oporter,quodeuacua- 
cionc  indigcr. 

'lî'resle  dormir  v't  et  grande  fueur  fans 
cauÇemamfefle,  cÔmc  fi  ^  patient  cft  en 
iicu  tcpidc  ,  ou  beaucoup  couucrt ,  cela 
dénote  qn' Un      '  lt44  qu'il  n\fi  cotéinable. 

MaU 
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ii.iMSù  ji  cet  A  Mdutem  à  celuj  qui  ne  frtnd 
ppint  de  "viande  fsr  tr$p  ,  ^  vtt  tempère^ 
mefft^  il  Ji^nifie  que  le  corps  a  befoin  d^eua- 
(Hativ»y  ou  par  faigRcc  &  fcCliô  de  vent, 
quand  le  fang  abonde  trop:ou  par  méde- 
cine laxatiue ,  Ci  le  corps  cft  cacochyme, 
ou  par  ieuQic ,  ou  exeicicc  de  corps  ,  ou 
fri^ion  ou  bai ng. Car  ceftc  fueùr  venant 
aptes  le  dormir,  euacue  feulement  les 
fubtiles  humeurs ,  mais  les  giofTes  de- 
meurent. 


APHOR.  XLII. 

SVdor  multus  calidus,vel  frigidus  fu-  tfie^^^lZ 
pcifluens,frigidu$magis:calidus  mi-  dts  fueurt 
lïusfîgnificat  morbum.  des  faUv 

r-   Cl  râUe  O*  aàodartee  jnetir^ou  chaude  ou  laits, 
froide,f^  tôufiours  fiuant  ^  découlant  du 
corps  :  la  foide  dénote  U  maladie  pltéd  lon- 
gueiia   chaude  ft^nijie  quelle  fera  pitié 
briefue, 

APHOR,  XLÎH. 

FEbrcs  quçcunque  non  intermitt6tej, 
tercia  die  iFortiores,  fiunt  magjs  pcii- 
.culofx.  Quocunque  autem  modo  inter- 
L  mifccrint^periculum  abeffe  fîgnilicatur. 


LIVRE  1  . 

^and  les  fisures  continues  fe  renfft" 
cent"  nu  troifieme  tour  ,  elles  font  plué  dct» 
ncreuus.   M4h  //  elles  Ufchent  en  {fuelejne 
m  anière  q'4€  ce  foit ,  cela  fign^fie  <juU  ny 
^  f^mt  de  danger. 


Q 


APHOR.  XLIIII. 

Vibus  fcbrcs  longaî,  his  tubcrcubj 
vel  labores  marticalis  £unc. 


A  ceux  qui  font  longuement  detenu4  de 
fieurts  y  vient  yOU  petttsfroncleSy  ou  gouttes 
douleurs  auxioinciures, 

APHOR.  XLV. 


QVibus  tubcrcula  ,  vcl  in  articuli$ 
labores  tîunt  :  hi  pluribus  vtuntHt 
cibis. 

A  ceux  au,  qi4els  après  longues  fieures 
vïcnent  petits  frondes,  ougouttes  ^  dou^ 
leurs  aux  tgincïureSy  c* eft  qu^ls  mangent 
trop plu4  cjuds  ne  dotuent. 

APHOR.  XLVI. 


s 


Irigor  incidat  fcbrc  non  déficiente, 
aegro  iam  debili,lethale  cft. 
Si  Les  frtjjons  véhémentes  furmennent 

fou 
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D  F.  S  A  P  HO  R.   d' H  I  P.  ^ 

uent  fouucnc  &  iteratiucs,  en  U  fuutf; 
h»  L  \fi  mette  lie  chofe. 


E 


APHOR.  XLFir. 

Xcrrationcs  in  fcbribus  non  intcr^ 
mitrencil  us  ,  liuidaf,  cruenta:,  fœti- 
dx ,  &  biliofar ,  omncs  mala?  :  ôc  fi  bcne 
cxeunr,fîue  pcr  alui  cxcietioncm  ,fiue 
pcr  vrinas,  bonx:(î  veio  non  aliqu^  eo- 
j,  lum  quae  luuant ,  pcr  haec  loca  cxccrni- 
tur  malum. 

AuxfieurescontmueSy  tom  crachemens 
ext  remem  Itutdês  ^  pUm6ez,fiti<rfj(;i4x  ^ 
de  mdtitiatfe  odeur  Meux  /font  matt- 
uacé,  Mdii  fi  ces  excremens  jortcnt  bten 
après  la  conco<îlion  ,  &  ai aifc  du  mala- 
àtfoit  par  U'ventre  b(i5  yOu  par  les  vrines, 
ils  (ont  bons.  Mua  fi  par  ces  lieux  tfi  ïttté 
hors  quelque  chofe  qut  ne  profite  dt  rien, 
c*cfi  mauuais  figne. 


APHOB.  XLVIL 

IN  febribus  r.on  inrcrmiticntibus  ,  C\ 
partes  cxteriores  frigida»  ,  intenoies 
vtuntur ,  &  iîtim  habear,  Icthalc  eft. 

V 


I 
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I  I 


L  l   V  R  11.      i         ;  , 
E»  fieures  cortunues  .ft  les  parties  exte^ 
riturei  f»nt  jroidei.df^Us  intérieures  ùruf- 
lent ,  ^  les  malades  ayent  foif:  il  efi  mor* 
tel. 

A  P  H  o  R.    \  L  /;•:. 


î 


N  fcbic  non  inteimittcntc  ,  fi  labrum 
vcl  oculus ,  vcl  nafus ,  vel  fupcrcilium 
pcrucrtatur  >  vcl  Hon  vidcat,  vcl  non  au- 
diat,  iam  dcbili  cxiftcntc  corporc  ,  quic- 
quidàorum  cucncnc,mors proxima  cft. 


2^'*  tllT         fieures  cont  nues  Jt  la fieure  ,  ou  Us 


Vil 


mort ,  Céir 

les  forcf^' 


H  eu  e/i  /'/«alors  faur  qu'il  aie  tenu  on  conuulloire, 
~ "  ou  refolution  de?  nn\(c\cs ,  o  té  (jue  le  pa- 
rtent perde  U  vct4e  j  par  ce  que  la  fub- 
ftanccdc  rcCprit  vifoirc  cftconfommcc 
ou  diminuéc,ou  grandement  altérée  :  o« 

jieichû,cy  uejjUjd'ci es  Jttruiemjcnt  la  mort 
tfi  prochaine. 

A  P  H  O  R.  L. 

Bi  in  fcbrc  non  intermittente  dif- 
ticultas  fpiundi ,  &  dilirium  acci- 

dciic 


V 
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l.  s    A  I'  H  O  R.    t>'  H  II. 

Icilialc. 

en  la juurc  i  ifrmrtue  adtitenJrM 
aijféculté  de  respirer  ^  anotr  (on  haleine^ 
suec  rejuerteyCtft  mortel jt^ne. 


A  P  H  O  R,  L 


i. 


fl^  fcbribus  ,  ahfccfTiis  qui  ad  primas 
liudicationcs  non  foluunt ,  longitudi- 
ncm  morbi  (îgnificanc. 

St  enfieurei  furutennent  Mpcffemes ,  ^ tti 
aux  premières  crtfes,  c'cft  a  dire,  aux  prc- 
micrs  iours ,  cfqucls  nature  picjr^icrc- 
mcnt  commence  iugcr  &  finir  ia  mala- 
die,  parfaitement  ou  imparfaidcment, 
ne  délitèrent  potht  le  patient  dn  mal,  pour 
la  rcfidcncc  des  humeurs  coulces  en  U 
partie  imbecillc  ou  par  tranfmutariott 
a  vne  maladie  en  autre ,  cela  jigmfic  U 
tnciUdte  deuoire/ire  IcK^iée. 

A  P  H  O  R.  tu, 

2Vicunquc  in  febtibus  vcl  in  alii* 
morbis  fpontc  illachrymant ,  nihil 
dum  ;  qui  vero  non  fpontc  ,  ab- 
lurdius. 

Cenx  qui  ânt Retires  ou  autres  maloAnSy 

Y  V 
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te. 


d*eux  mefmes  0>  volontatrement  plorent, 
comme  pour  auoir  ouy  quelque  mauuai 
fe  nouttclle  de  Ton  ami,ou  d'autres  afFai 
rcs  qui  touchent  :  ce  rtefipfis  cho\e  eftran~ 
n'y  a  point  de  dangenmaii  5* Us  ne  plo- 
ftnt  comrainéis  fans  quelaue  propre  af- 
feciion  ^  douleur  d*œ$l^  il  efi  plus  à  crain^ 
d/e     plm  Abfurde  eftrange, 

APHOR,  LUI, 

OVibus  circa  dentés  in  fcbribus  qui- 
dcm  lentores  nafcuntur,  his  fortes 
huntfcbres. 

Htm  lib.4* 

tfid'infi,  jr- f  eûtes  (juiftfoHt  plm  fortes  vem, 
hementes  k  ceux  aufcjuels  furuiennent  les 
humeurs  fort  gluantes  autour  des  dents  en 
leurs  fleures  Ce  que  ce  faid  par  les  hu- 
miditez  froides,  détenues  au  rentriculc, 
dcfquelles  les  vapeurs  ponces  en  haut, 
&  aux  dents,  s'efpaiflîfTcnt  par  la  grande 
chaleur  de  la  fieure ,  qui  les  defîeichc, 

APHOR.  LIIII. 

^  Vibus  plurimum  fîccar  tufTcs  Icui- 
,SlL.tÇ*^  irritantes  in  febribus  ardcnti- 
.  bus 
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DES    A  P  H  O  R.    D  kl  L  i\ 

bus  fîunt ,  non  multum  fiti  infcftantui. 

Ceux  qui  en  fieures  chaudes  ont  lipliM 
fouuent  toux  fitches ,  non  fortes ,  mais 
freejuentes ,  ^  cjui  durent  longuement  y  ils 
ne  font  poé  beaucoup  altérez  félon  leur 
fie  lire. 

A  P  H  O  R.  LV. 


E 


X  inguinum  tumoribus  fcbres  & 
omnes  malar,  prjctcr  diarias. 


Toutes  fieures  prouei^ans  des  bubons  ^ 
inÇammations  des  aines  font  mauuaifes: 
fors  les  quotidianes'.c'cù.  a  dire,  celles  Icf- 
<]uellcs  ne  durent  qu*vn  lout  de  leur  pro- 
pre nature.  : 

A  P  H  O  R,  LVI. 

FEbricitanti  fudor  Tupcruenicns  fc- 
brc  non  déficiente ,  malum.  Proro- 
gatur  enim  morbus,&  multana  fignifîcac 
uumiditatem, 

C'efi  mauuaié  figne  quand  la  fueur  fur- 
uient  à  celuy  qui  eft  en  fieure.fila  fleure  ne 
le  laiffe point.  Car  U  maladie  sUUonge ,  ^ 
dénote  grande  humidité. 


i 
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L  1  •/  K  *     '  ■  I  : 
APHOR.  LVII. 

OVi  a  conuulh'onc  ,  aut  di/lcntioBf 
nciuorum  rcnctur ,  fcbic  fupcruc 
nicnce  libcratur. 

Celtéy  qm  efi  tcurmentè  de  eonuulpon  * 
&  dtfientton  de  nerfs  JiU  feure  furuiem 
denefixt4ary.  Ce  57.  Aphonfmc  doit 
cfhc  entendu  de  la  conuulfîon  proue-  ^ 
nanc  de  rcplccion  trop  grande,c*cfl  à  fça- 
uoir  ()uâd  îc  cerucau,  ou  la  mouclle  fpi-  ! 
Jiacle,  ou  les  parties  nerucufcs  font  rem-  ; 
plies,  &  du  tout  occupées  de  giolîcs  hu-  j 
tR^urs  &  froides  En  ceftc  forte  icy  après  | 
il  efcrira  que  les  malades  dapoplexic 
font  gucris  parla  fîeuic  fnruenant.  Or 
f  fl  il  que  conuiillîon,  apoplexie,  &  tou- 
tes autres  maladies  pionenucs  dcgrof- 
frs  &  ftoides  huniems ,  fe  guari/lcnt  par 
la  Heure  furuenant  tiaturellemeut ,  ou 
rftant  ciciiée  parle  Médecin.  Mais  cela 
s  entend  fi  deux  chofes  y  font  concur- 
rentes :  (çauoir  eft,  cjue  la  fîcure  eft  aflez 
véhémente ,  &  foycnt  auec  cela  les  fbr- 
ccs  naturelles  du  patient  affez  robuftcs. 
r  .i  ' .  'î  : are  cflant  trop  iegerc&  petite, 
rv-  L^iffoudre  ces  grolTes  U  ef- 

1  fies  &  froides  humeurs  :  ô:  les  forces 
y.\  pacicnr  trop  dcbiics  le  foiblcs,ncfou- 

fticr 
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Tî  h  S    A  i'  H  OR.    D  ii  i  i  .        i  ^  -J 

ilicndroyent  deux  fortes  Se  Yehemcntcs 
maladies  cnfcrabic. 

APHOn.  LVlï. 

A Febre  ardente  habito  ligorc  fupcr- 
ucnicntc  folutio. 


En  la  fieure  chande  ,  ft grandes  frijfofn 
hi  ffiruiennentj  c*€ji gti^rifen.  Mais  fi  ticm- 
Pî  bicmcnt  furfîcnt,c  cft  mortel  Hgnc  ;  Car 
c'eft:  cjuc  les  forces  naturelles  font  fai- 
tes imbecilles  &  foibles  parTardeur  de 
la  lïcutc ,  k\\x\  a  defcichc  les  nerfs  ;  donc 
il  s*cnfuitiConuulfion,  ic  après  la  mort. 


T 


tur. 


Ertiana  cxquîfîta  (èptenis  citcuiti 
bus ,  quod  longiffimum  cft  iudica- 


I  La  fleure  tierce  ^exqm  fi     exude ,  qui 

I  cfl  faide  de  pur  &  fimplc  humeur,  &  de 

I  flaue  bile,  portée  par  les  fcnfîbles  parties 

I  du  corps ,  eft  très-longue  mgée  par  fept 

P  APHOR.  LX 

Vibus  in  febribus  aures  obfurduc 
_  runt,  fangiiiscx  naribus  fluens,  auj 
aluus  turbatafoluitmorbum*. 

Y  4 


0 
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'^*,^ju^ii  eaUlérs  Jaurès  les  AU- 
deuenuei  fourdcs  :  ce  que  prin- 
;t  à.,  uicat  aduient  vers  la  chfc ,  Ja  ma- 
tîcrc  cftant  là  portt^c  du  milieu  du  corps. 

[tuoHHc  ,  ils  fe  ^ue- 


pEbricirantem  ni/î  dicbus  imparibus 
L  h-bnbus  reliqucricfolct  recidiuare. 

Patient  aux  tours 
^  ouRtémé te  prendre.  Ce 

!ior  cil  entendu  des  fieurcs  aiguës, 

les  accez  fe  font  eu  diucrs Tours 
non  femblables.  Or  cft  iJ  que  les  cri- 
fcs  fe  do  i':cnt  faire  le  lour  des  accez 
Et  fi  la  crife  &  iudicatiÔ  fe  faift  en  iours 
diucrs  &  dinbmblablcs ,  c  cft  %nifîancc 
que  telle  émotion  procède  de  la  mala- 
djc  K t  pourtant  fe  faid  vne  lecidiuc  & 
iccheutc.  Le«,maladics  donc  qui  font 
lugécs  à  autres  iours  qu'aux  critiques, 
telle  criic  cft  d.ngcreufc ,  &  Icplus  fou- 
»îcnr  tendaiît  à  mort,  ou  il  en  aduient 

vne 
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Tnc  rccidiuc  :  c'eit  que  le  patient  retom- 
be en  maladie. 

A  P  H  O  R,      L  XI  L 

QVibus  in  fehribus  morbus  tegius 
antc  dicm  fcptimum  accidit,ma' 

lum. 

Si  la  iauntjfe  furprend  le  waUde  de  fle- 
ure atéavtle  feptteme  tour  : .  Vy?  mauu^ife 
chofe  :  ^*iI  ne  s*cnfuyuoit  quelque  eua- 
cuation  infîgne  ,  comme  par  vomiflc- 
mens,  parle  ventre,  par  vrines,  auec  les 
forces  naturelles  robufles.  Et  icy  la  iau- 
nilTc  cfl  entendu  par  Hippocrates  qui 
eft  faid^  de  l'inflammation  du  foye. 

A  P  H  O  R.  LXIII, 

QVibus  in  fcbribus  quotidie  rigores 
fîunt,  quotidie  febres  foluuntur. 
Tot44  les  tours  icelles  fleures  Ufchent, 
aufqualles  vtenent  tous  les  tours  des  fffrif- 
fom  ^  réfrigérations^  Ce  6  5 .  Aphor.  eft 
entendu  de  la  double  tierce ,  &  aufli  le 
peut-on  entendre  de  la  double  quarte. 

APHOR,  LXIIIL 

QVibus  in  fcbribus  morbus  regius, 
fcptimo ,  vel  nono ,  vcl  vndccimo, 
vel  quartodccimo  fapcruenerit,  bonum; 

V  5 
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L    I  V  R   t       i   î  :    l  . 

nifldcxtrum  ilium  obdurucrît ,  lî 
non,non  bonum. 


vci< 


Cefl  bonne  chofefiMux  fieuus  U  Uh 
n^JJt  furuiet.ou  Ir f.ptteme  iour.ou  U  neu^^ 
tefme  ,oh  l*on^eme,ou  U  éiHHtorfteme:j[inon 
^ue  la  dtxtre  hypochondre  vint  à  stndur^ 
en  de  quelque  fchtrti ,  ou  cftic  touché 
d  inflammation  ou^obfbuaion  :  fin^n, 
&  Ja  laumfle  fc  faia  aux  iou«  rripiquc) 
ordonnez,  il  neft  pfu  ton. 

APHOR,  LXV, 

Y^^^'ànhxis  circa  vcntrtculum  &  fortis 
Jajftus  &  coidis  morfus,  vcl  dolor, 
ium. 

Si  enfièvres  UpMient  fent  rhAuît  u.hv- 
trient  au  ver^tricult ,  Mniiton  de  cœur, 
^mordicatiany  ou  douleur,  rV/  mayum- 

^  P  HO  R.  LXyi, 

IN  acutis  fcbribuscôuulfîones ,  &  circa 
avilccra  dolores  fortc$,maIum. 

Htes  atgues  y  ticonuulfîon 

Hais 
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PES     A  P  H  Û  R.     D'HIP.  15^ 

t4 a (i  figne. ConuulQon  aucc  ficurcphlcg- 
îmaticjuc  &  caufcc  d'humeurs  crue*  cft 
imauiiaifc.  Touicsfois  le  plus  fouuent 
incfl  pas  mortelle ,  car  elle  fc  faift  pour 
t  :lcs  nerfs  rempliz  d'humeurs  crucs:Mai$ 
t  lia  conuulfion  auec<^uc  iieurc  bilieufe, 
f  &  Pair  eflant  chavxl,  cft  du  toutmor- 
^  jtelle.    C2f  elle  piouici^t  de  ce  que  le, 
lerfis  fonr  dcflcchci  par  Tardcur  vchc, 
Pfmentcdc  lafîcurc. 

APHOR,  IXFII. 

[Jl  IN  fcbiibus,  ex  fomnis  timorcs  ,  vcl 
wl  lconuul(loncs,malum. 

En  fleures,  paour s,     conuulficns  après 
le  dormir  yen  dormant,  eft  maunaife  chofe. 

APHOR.  LXVllL 

1 N  fcbribus  fpiiitus  ofTcndenSjmalum. 
1  conuullioncm  enim  fîgnificac. 

En  fleure  fi  U  rejpiration  eflempephee 
arrifiee  au  milieu  ,  comme  quand  vn 
wuifTcau  trouue  vnc  pierre,  ou  autre  cm- 
pçfchcmcnt ,  qui  Tarrcfte  tout  court  au 

milieu 
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I-  I  V  R  F.    I  I  1  r. 

milieu  du  coiirs,ou  comme  vn  petit  en- 
fant ,  qui  cflcuc  vn  grand  foufpir ,  &  ne 
1  achcuc  pas,  c'eft  m^nuai^  figne,  carceU 
J^gnipe  connulfion, 

AVHOK.  IXIX. 

aVibus  vrinx  craflijgrumofar,  pau- 
>  non  fîne/cbre  raultitudo  vc. 
mens  ex  his  tenuis  iuaat,pr«cipuè  v  efo 
taies  veniunt  quibus  ab  initio,  vcl  breui 
fedimen  incft. 

Si  a  ceux  quifopt  encores  fieureux  ^  no 
du  tout  delturez  de  la  fieun  ,  les  vrines 
fontgrojjes  ^  eJPatJJes ,  caiUtbouteufes  é» 
petttes  en  quantité  :  d  au.tant  que  les  vo- 
ycs  leur  font  cftouppees  par  leshumeurs 
crues  ,  ^  après  'Viemevt  à  faire  grande 
abondance  d'vrines  légères  ^  clatres ,  & 
ayant  naturelle  ténuité ,  cela  leur  profite 
&  eft  honxmaià principalemet  telles  vrines 
'Viennent yaufquelîes  dés  le  commencement^ 
ou  tofiapres^apparoiftla  refidtnre  (^lie. 

APHOR.  LXX. 
^Vibus  vrînx  perturbara!  qualcs 
Vijuntiumcntorum, his  dolorcapitis 
vcl  adcft  vcl  aderit. 

Si 


1  ÎJ 
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Si  ceux  qui$nt  la  fieurefom  leurs  vri~ 
\ngs  treublesy  comme  font  les  vrines  des  ité" 
\mentSf  ils  ont»OH  auront  maldetejîe, 

APHOK,  LXXL 

OVibus  fcptima  iudicatur ,  his  nu- 
beculam  habet  quarta  die  vrina 
iubeana,&  alia  ex  ratione, 

A  ceux  qui  font  iugez  au  feptiejme  tour» 
fipparoifl  vne  petite  nuee  rouge  au  qua- 
trième tour ,  en  l*vrme,^  autres  Jignesà 
l*equipolent.  Si  au  4.  ioorapparoift  vnc 
petite  nuee  (ce que  bien  peufouucnt 
auicnt)  lacriic  fc  fera  au  fepticme  iour, 
moyennant  auHî  que  Icsautrcs  figncs 
demonftans  la  crife  falubie  &  bonne  ,  y 
conuicnnenr.Ilfaut  noter  que  cefte  pe- 
tite nuee  rouge  eft  faide  ,  non  pas  du 
fang,  mais  de  la  cholcre  roulTc.  Car  icy 
Philotheus  pat  ce  mot  Rouge,entend  la 
couleur  rouffc. 


Q 

parcat. 


AVHOR.  LXXIL 

Vibus  vrinx  albac  &  perfpicuacjma- 
laciprxfeitim  Ci  in  delirantibus  ap- 


les 
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Les  vnnes  bUnchcs  claires  fontmatt^ 
uxtfes  mefmemem  i  ceux  qut  font  en  ref- 
uerie  ^  ffenatfie, 

APHOR.  LXXIII. 

OVibus  ilia  fufpcnfa  murmuian 
lumborum  dolorc  fupcrucfiicncr 
hisaluihumcdantur,  nifî  flatuscrum 
aiit ,  aut  vrina:  ipultitudo  proucniat 
xc  vcrô  in  fcbribus. 
Cetix  Atéfijuels  Us  boyaux  enfle du  vèt 
brouillent     crtent ,  auec^urs  douleurs  dt 
reins,  tes  \  e  mes  leur  deuiennent  molz. 
humides ^fii  on  que  les  ventoftte-r  fortent  k 
cûupyou  ^u'iUdutenne  abondance  d'urine. 
MMt6  cescho  fes  viennent  er^fieures, 

APHOR.  LXXIIII. 

OVibus  fpcraturabfccirumfuturum 
ad  arriculos ,  libérât  abfccflu  vrina 
multa,c  rafla  &  alba  fa(aa,qualis  in  labo- 
riofis  fcbribus  quarto  dic  quibufdam 
incipit  fîcri.  Si  vcro  eciam  ex  naribus 

fluicritranguis  ,  brcui  adraodnmfolu- 
tio  fit. 

Ceux  qu*ûn  ejpere  apofiumer  auxtein-^ 
ciures  y  &  font  ceux  principalement  qui 

ont 


inlont  acquis  laficurepar  humeurs  crues, 
auccqucs  gouttes,  ^abondance  ti'vrmt 
^r&jjcyejhatjje  ^  blanc hctt elle  qu'elle  com- 
menceie  quMtrieJme  tour  en  Huctmes  ma- 
ladies  de  fieures  lahorieufes ,  les  deliure  ^ 
guiirifi  dUceluy  abfces  (jr*  nmoi  d^humeurs, 
M*i4  file  fangf lue  des  nareaux  ,  c\ fi  fort 
foiibdawe  ^t4Ariforj, 


APHOR.  LXXV. 

SI  raRguincm,aut  pus  mingat,aut  rc- 
num,  aut  veficaî ,  cxulccrationcm  fi- 


gnificat. 


5/  le  ma^i^de  pifje  le  fang  pt4^  ,par  plu- 
sieurs iourSjÔc  pcrrcucrammenc  :  cela  fi- 
g^tfie  exulcefMtony  oh  des  rems  ^  ou  de  la 
veine, 

APHOR.  LXXVI. 


ibus  in  vnna  crafTa  cxiftentCjCa- 
nculx  paruae  ,  aucveluti  capil- 
li  vnà  cxcunt  ,  his  à  renibus  cxccrni- 
cur. 


Si  peùfj^morceaux  de  ch^ir  comme  che* 
neux  fortertt  enfembleyauecques  l*vrine  e» 
-ftunt  flw gfojfe     e^AiJJe,Sc  de  médiocre 

con 
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LIVRE      III  I. 

COnCi(ïcncc,cela  leur  vient  des  reins.  Au- 
cuncsfois  ccftc  pituite  dont  font  ces  pe. 
tîts  morceaux  *dc  chair  mcnuz  &  dé- 
liez ,  comme  cheucux  faidz ,  fc  vient  i 
f  ourriraux  reins,  &  feconucrtit  en  pe- 
tits vers. qu  après  on  pilTc. 

APHOR.    L  XX  VII. 

OVibus  in  vrina  crafla  ,  furfurea 
quardam  fimul  exeunt,  liisvefîca 
fcabie  laborat. 

A  ceux  aufjftels  auec  Vvrine  e^£ii 
médiocre  confifl:cnce,c  cft  ne  trop  crrof- 
fc  ne  trop  fubtile  &  legierc  ,  fi^ttent  des 
fur  fur  es  pefites  efcatlies  bUncheSy  com- 
me à  ceux  qui  ont  le  mal  S.Main ,  leur 
vefcte  e(i  cé^bieuf  &  grateleufc  par  la  pi- 
tuite falfc  ,  rongeant  le  dedans  de  la  tu- 
nique de  la  vefcic. 

APHOR.  LXXVllI. 

OVicunque  fpontc  fanguinem  min- 
gunt,hi$  à  renibus  venulam  rup- 
cam  (îgniÂcat. 

Ceux  (futpife^jtle  far^g  d'eux  mefmes, 
fans  caufe  cxtrcmc,ou  comme  tout  fou- 

daiOi 
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dain,  fans  quelque  fymptomc  &  accidéc 
précèdent  ,  comme  ceux  qui  ont  la  vef- 
cie  vlcerec,  ceU  leur  figwfie  (Qu'ils  ontU 
petite  veine  rompue  aux  reins, zwx  parties 
vrinaiics,&  aucuncsfoi$  vailTcaux  fper- 
matiques  par  trop  vcliemcnte  agitation 
auec  la  femme. 


APHOR.  LXXIX. 

QVibus  invrinis  arcnofa  fubfîftunt 
nis  vefîca  laboratcalculo. 
Ceux  (jui  en  leurs  urines  ont  petites  pier^ 
res ,  comme  fablon  en  %  lie  rejtdence 
cefi  que  leur  vefcie  efl  maUde  de  la  grà^ 
uelle  Et  non  feulement  la  vefcie,  mais 
aufli  les  rems  en  peuuent  foufflir  &  de- 
ucnir  malades. 

Car  foitaux  reins  ,  foit  en  la  vefcie. 
que  la  pierre  &  grauelle  s'ençendre ,  il 
cft  tout  certain  ,  qu  auec  Tvrine  fortent 
toufîours  de  petites  cfpeces  de  fablon. 
Parquoy  ce  79.  Aphor.  femble  à  Gaiien 
elkrc  manque  &  imparfait  ,  &  dcfaillii 
en  ce  qu;il  a  feulement  fai A  mention 
de  la  yefcic,&  non  des  reins,. 

Aucunefois  aulTi  on  piflc  le  fane 
^claxr ,  auccqucslcaii  ,  pource  que  Ic^ 
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r 


des  vaifTeaux  font  lafchces  aax  reins 
par  rimbccillitc  ^^c  laTcrtu  &  faculté 
rctcntricc. 

APHOTk.     LX  XX. 

SI  fanguinem  mingant  ,  ficgrumos, 
vcl  fliUicidium  vrinaf  habcant  ,  & 
dolor  in  imum  incidat  vcnticm  ,  &  pe- 
ftincm  ,  &:  femcn  :  circa  ycficam  labor 

Si^ueutéUffjjc  ^tj^»gy& petites  caille - 
àotes,^  efimala4e  de  U  Ihangurte,  0  U 
doiilenr  tombe  au  boa  dti  ventre  epigaflriô, 
lÀ  OH  eji  le  p$il  aux  parties  honteujes ,  ^ 
até  dedans  des  cny/fes  lia  douleur  ejî  ^  la 
TJtjiie  (jr  parties  à  ic elles  conioincies» 

APHOR.  LXXXI. 


SI  fanguincm  &  pus  minxeritjlc  fqua- 
mulas  &  grauis  odor  adfîc  ,  vcficar 
cxulccrationcm  fignificar. 

€}uand  on piffe  le  favf,,&  le pt^, & peti- 
(es  efcatUes ,  ^  Vodeur  en  efl  mauHaiJe  ^ 
forte^cela Jigmpe  U  vefcie  efire  vlcere. 

Qui 
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15  E  s-    A  P  H  0         D*H  T  P.        j  Co 

QVibus  in  vrinaria  fîaula  tubcrcula 
nafcuntur,his  ruppurationcfada; 
ficctuptioncjfolutio. 

Cfiujc  aufqHùh  viennfrjt  des puflules^nu 
enfleurei  aux  condivciz.  delà  vn-^^  ' 
membre  vtrtl,  i\l(pin-  -^f^^nr  fuf>pura..u., 
ou  ^^randefmUie  U.  .  . ,  .y/y  cOoit  re- 
tenue au  dcdans^pai  les  puftules  &  tJce- 
res,'/^  [ont^Hart,  ,  &  hors  des  accidcns, 
qui  cmpefchoycnt  les  voycs  dcTyrinc, 
&iceIlerQrthors, 

APHOR.  LXXXIII. 

Miaio  nodu  pluriniafa.^a,paruam 
ngnifîcatdciciflioncm. 

Si  on  pijfc  htaticoup  ^  largement  U 
mia.eeîa  dénote  que  l\'Xcrtment  du  ven- 
tre fera  petit. 

Fin  du  quatrième  liurc  des 
Aporifmes  d*Hip- 
pocratcs, 

X  X 


ouridon 
TuentHs 
m<(non  col 
li  Vffua)in 
cutHé  radi- 

cuntur tu- 
dem. 


I 
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CINQJ^IESME  LIVRE  3 

DES  APHORISMES 

d'Hippocrarcs,Tianflatc  du 
Grec  en  François,  &  Pa- 

rapliraftiqucmcnt, 
ParM.I  Brèche 
de  Tours. 

r  [10  R.    L  , 

Onuulfîo  ex  helleboro ,  le- 
haliseft. 
-v'T^    .s'//  aduîent  conuulfion  k 
'^ifuelfun  fe  purgeant  par  me- 
leane  d\'Ueborc  hianc ,  Céla 
,  périlleux  &  tendant  le  plus 
louuct  à  la  mort.  La  nature  de  l'ellebo- 
re  eft  vers  les  cûmcncemcns  ruffoquer; 
puis  après  par  euacuation  trop  gran- 
de ,  faire  conuulfion  :  laquelle  fe  fait 
non  pour   auoir    euacuc  beaucoup 
d*humcurs  des  veines,  mais  pource  que 
rhumiditc  des  nerfs,  tendons, mufcles 
&  ligamcns  cft  dcfcichcc  &  bcuc.Et  {\  la 

con 
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I  conuulfion  cft  fai£le  au  commcnccmét, 
î  clic  n*cft  pas  mortelle.  Car  c'eft  aupara- 
uanc  trop  grande  cuacuation  ,  mais  par- 
ce que  l  orifîcc  &  bouche  du  ventricule 
cft  ofFencéedc  l'humeur  mordicant  & 
poignant ,  que  Icdid  Ellébore  a  cfmou- 
ué.  Or  pour  appaifer  telle  douleur,  con- 
uicnt  faire  vomir  le  patient  par  eau  tiè- 
de, ou  melicraton  ,  ou  dccodion  d*Al- 
luync,auec  frottemens  de  linges  chauds. 
Et  faut  noter  que  la  trop  grande  cuacua- 
tion des  humeurs  eftans  aux  vcines,n'cft 
fî  mauuaife  ny  dangcreufc  ,  que  petite 
cuacuation  de  l'humcar  radical  des  par- 
ties folidcs. 

APHOR.  IL 

CoNvvLSio  ex  vulnercjlcthaliscft. 

CcnHutJlon  furuenant  de  pUye  ^  bleffu- 
re,e(l  mortelltySi  le  plus  fouuent  tendant 
à  mort.  Ce  que  fe  faid  quand  les  parties 
ncrucufcs  font  atteintcs,dontadttiét  in- 
flammation ,  premièrement  du  coÇké Jk 
cndroid  de  la  playe:  puis  après  s*cnfuyt, 
que  toutes  les  parties  Ju  corps  fcn/îiiuc* 
font  afFedccs. 


L  I   V  R  t 


APHOR,  ///. 

X  y  Bi  languis  plurimis  flttxcrit,fln^iîi- 
V  tus  aut  côuuliîo  fupciucnics  malû. 
Co/iuuljioii  (y^  U  hocquct  cjut  furuièt  de 
t^op  granJi  ^     on  de  fang,  les  veines  de 
U  bouche  «iu  \(jiuriculc  vuyticcs  &cua- 
c«céJ,  ejl  m.iuuntfe  chofe  ,  &  danger  de 
moirccar  cela  vient  de  grande  inanition 
•    parrics  ncrueufcs:  ou  que  la  bouche 
entriculeôu  eflomach  cftoffcnfcc 
quelque  humeur  qui  s'cft  cfmeu.-cô- 
mc  iacholcrc,par  fa  grâJe  acrimonie:la 
ligicîitc.  Orcft  il  que  Jcs 
iiumcuii  s  ciuiouuent  après  rcuacuatio 
do  fang  :  dont  fc fait  bien' fouuent  qu'a- 
près la  fâii^ncc  &  fcdion  de  reine, sVn- 
ll  iYrlL  ^c  îHtc.  Et  que  le  hocquet 
Oîiuulfion  de  TEftomach  feJon 
Hip  Galicn  cfl  tefmoing  ,&  dit  l'auoir 
par  tout  coçncu  en  iceluy  Hippocratcs. 
a'PHOR.    II  II. 

EXfopcriluapurgatione  ,  conuulfio 
aut  fîiigultus  fuperueniens,  malum. 
'  '§l!i^^^^  furu  'tent  con»Hl/ton,ou  le  hùc- 
^uet  de  trop  graJe  purgatfo  euaruatio, 
par  quelque  médecine  laxatiuc  que  ce 

foit, 
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7  6 


foitigcnccalenfict,non  Iculcm^t  d'hcllc- 
borc  duquel  il  a  entendu  aux  dcuxprc- 
cedcns  Aphonfmcs ,  cela  eft  manufts^. 

4P  HOR,  V, 

SI  cbrius  quifpiam  repente  obmutuc- 
rit,côuuirus  motîtur,  nîfi  febrc  corrî- 
piatur,  auc  vbi  ad  horam  pcrueneric  qua 
ibluuntur  crapulx,  vocem  recupctcc. 

Si  aucun  efitint  yure  perd  foudainement 
UpArfile  .fentimcncôc  mouucm/taufn, 
Hmourra  en  conuulfton  ,  ft  U  fieure  ne  le 
pftnd:ou  iUlnerecouure  U  parole  ,  le  (cm 
&  mouucmcnt,  à  l* heurt  cfu  d  aura  repc- 
fé l'on  1  fw.c^  vomy  re  cfu*tla  pr  'tns.  11  n*cft 
pas  toufîours  ncceflairc  que  les  yuron- 
gncs  qui  ont  perdu  la  parole, mcurét  feu- 
lement par  conuulfîo  :  car  bien  fouuent 
fans  côuulfion  ils  meurent ,  la  chaleur 
naturelle  cftant  fufFoque'e  par  Tabondâ- 
cc  des  huracutSjOU  pourcc  que  les  voycs 
&  conduits  des  cfprits ,  &  de  la  chaleur 
naturelle  ,  par  Icfqucllcs  voyes  iccux 
cfprits^doiuent  auoir  leurpaffcr  &  re- 
payer &  cours  franc  ,  font  eftoupees 
&  bouchées  :  dont  ils  en  eftranglcnt, 

X  4 


i 
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L   l  V  K  i  V. 

APHOR,  V! 

OVicunqucâdiftcnfîonc  cornpiun- 
in  quatuor  dicbuspcrcunt:rivc. 
ro  has  cftu?ennr,  fani  fiunt, 

§j^elco..  ^  ,      ^yem  ceux  qut  iont  epru 
de  r^/^««.,c  eft  téfion  des  nerfs  par  der- 
nere  &  par  le  dcuant  du  corps ,  en  forte 
qu  o  demeure  tout  droit  fans  fe  pouuoir 
baiircrdeaantncdcfdcre,  ou  aucunes- 
fois  feulcraeiu  par  deuanc ,  aucunesfois 
auHipar  derrière  :  tellement  que  Thom- 
me  demeure  tout  tourne-    '  meurent  en 
(jHa.'f^  -' '  .        MaU  s'm  tf£h£t.pperit  ces 
Viat....    u^^^lsfontgu  c-eaâdirc 
<lu  iJ  y  a  elpeiace  de  fantc,  h  lymptomcs 
de  la  conlllll^îon  ccflent,ou  bien  sVdou- 
ciHcntrce  que  Te  fair  après  la  coRcodion 
de  Ja  matière  :  autrement  ils  meurent  le 
icpticmc  iour. 

APHon,  vn. 

QVibafcûque  morbi  comitiales  fiut, 
ante  puberratcm  mutationem  acci- 
pmnt  :  quibufcunquc  auccm  viffc/îmo- 
qumto  commoriuntur. 

«jf  ^«  epiUpttoiues  auât  puberté, 
Sui  comn^  i  la  quartorzicmc  année 
*^<^^^agc  U  unift^  la  vinwmquieme, 
•  irhm^^etJt  ourt.  redeimrez. 
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c*cft  que  Cl  le  mal  comitul  &  cquilcpti- 
que  fc  peut  guérir  par  la  mutatiô  de  Taa- 
ge,il  ne  fe  guerift  point,finon  à  ceux  qui 
en  font  efprins  dcuant  Taage  de  pubercé; 
laquelle  auenantaux  enfans  mafles  ,  fc 
gucrift^  par  ce  que  leur  tcniperarurceft 
en  tel  aage  deuenue  plus  chaude  &  plus 
feiche.  Aufli  elle  fe  gucrift  aux  femelles 
à  leur  premier  flux  menftrual,ou  la  pre- 
mière portée  d'enfant.  Autant  en  cftil 
des  longues  maladies  a ui  fc  gueriflenr 
ar  fcs  moyens  &  caulcs  furucnantcs. 
étU  ceux  ijui  font  tol/ez  en  ce  mal  après 
puberté  y  en  l*aage  de  vtn^tctnq  ans, 
frefjue  tom  meurent  auec  leur  ttjaL 


OR.  VIII. 


QVicunque  ir.orbo  laterali  laborâtcs 
in  quatuordccim  dicbus  non  re- 
purgantur  ,  hi  ad  fuppurationcm  ver- 
tuncur. 

Ceux  cfui  font  pleuretiques  0*  malades 
du  cofié^^  ne  set  point pur^e^par  le  hfiuî^ 
comme  par  cracher  en  quartorze  tours, 
comptât  du  iour  qu'ils  auront  comme  n  - 
ce  fc  purger  par  ciachemét,  non  du  io  ur 
que  le  mal  aprins  ,  U  mal  fecorïuerîu  en 

X  5 


LIVRE  V. 

f^pt^ur^thrjylc  plus  fouuf  c:  car  il  peut  en 
autre  forte  eftrcgucry.  La  picurefîe  le 
plus  fouuet  Ce  fait  ou  de  fang  pur,ou  bi- 
licux,mais  bien  peu  fouuentde  fan^  pi- 
tuitcui,pour  fa  greffe  fubftancc.  Et  faut 
noter  qu'icy  Hippocrates  appeffe  l'cua- 
cuation  parcracher,lcs  humeurs  caufans 
laplcurdîe&  mal  decoflé,  ^va^k^^o'^. 
r*s ,  c  cft  a  dire  putgation  ,  &  repu^na- 
tioin  comme  auHi  il  a  vfuipc'  par  ce  mot 
crachcr.le  mot  purger ,  tat  aux  liures  du 
viiire  des  maladies  aiguës ,  <]u'aux  Prog. 

APHOR.  IX.* 
Abes  fîunt  maxime  arratibus ,  a^c- 
cimo  o^auo  vf(]ue  ad  trigc^mum 
quinrum.  *^ 

U  phttfe      vlcer^ticn  des  ponlmom, 
dorit  h  corf  s  deunnt      /.r,apres  qu^on  a 
crache  le  fang,  du  vaifleau  qui  cft  rôpu, 
\t  fait  principalement  aux  aages  ,  d^ado- 
Ani.  ^^^^cnce  &  ieune/re,^.^«ir  U  dtxhuulte-^ 
fie  nthi^  fnes.mfque  autretectKcjmefme  an.  Il  faut 
M         noter  que  phthifiseft  confomption  & 
faute  de  nourrifTcment  de  tout  le  corps: 
loit  que  les  poulmôs  foycnt  encores  en- 
ticrs,ou  auccques  vlcercs  d*iceux  :  corn- 
me  en  ce  9.  Aphor.  Ce  que  fe  fait  par  Ja 

lom 


T 


D  r. 


1.  i 


•Jrom pure  delà  veine.  Orcft  ainu  que  la 
.  veine  fc  vient  à  rompre  par  la  grande 
,|  abondance  du  fang  oucbulition  d*icc- 
I  liiy,  ou  tous  deux  cnfcmhie  :  $c  auiîî  que 
Jes  vai/ïeaux  font  mois  &  tendrcsjmcf- 
mes  à  iceux  poulmons;  ou  par  viurc 
fî  nop  inrcmpcrcmment  &  par  cxcez  de 
3  manger ,  ou  par  émotion  ou  cxercita- 
j  tionstiop  violentes.  Toutes  Icfquelles 
î  cliofcs  font  &  aduienncnt  cnfemble  aux 
adolcfcens  ,A:ieuncs  gens,  car  auxa- 
dolcfccns,  les  vai fléaux  des  poulmons 
fe  rompent  par  la  grande  abondance  du 
fang,  aux  ieunes  gens,  le  fang  bilieux, 
acre  &  poignant  ,  ronge  &  vlccrc  les 
poulinons. 


APHOR.  X. 

V'icunque  abangina  liberantur,hîs 
\4^<^  pulmonc  vertitur,  &  in  feptem 
d'ebus  percunt  ;  fi  veto  bas  effugerinr, 
fupputantur. 

CeHXfjuiefchHpet  U  cynarhe, ou  efquinâ- 
cie  &  mal  de  gorge  ,  elle  leur  tourne  at4X' 
poulmons,^  en  fept  tours  ris  meurent.  Car 
les  humeurs  caufans  la  cynanche^apres 

iiu'el 


Cynanche^ 
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i    1  ^  x 

,  qu'elles  font  dcLccnducs  aux  peulmons, 
y  dcmcurcnt,&  puis  fufFoqucnt  &  eftra- 
glent  le  parient  cnfcptiours.  Mais  s* Us 
ejchapent  cejMs fept  tours ,  ils  fupfHrent, 
car  la  fluxion  le  tourne  en  pus. 

APHOR.  XI. 

QVi  tabc  molcAantur,  li  fputûquod 
extufîîuntgraucoletiniedum  car- 
»  bonibus ,  &  capilii  â  capitc  dcjfluunt,  le- 

î  thaïe. 

Si  à  ceux  qui  font  phthificfHes  ^  tahi 
des  y  de  crachemens  ,  ou  aucunesfois  le 
pluSjf  »Vi  iecîent  hors  en  t0ujjant,mis  def- 
fu6  les  charbons  ardem  ,  efi  puant  ^  de 
manuatife  cdfur,0>  les  cheueux  leur  totn- 
j  ifent  de  U  tefte .  tlefl  mortel.  Aucunesfois 

^  iccux  malades  fentent,  que  ce  qu'ils  cra- 

P  client  a  mauuaife  odeur,  &  Taleine  leur 

j  put  (qui  efl:  chofc  contagieufc.  )  Ce  que 

procède  de  la  putrefadion  des  poul- 
inons :  parquoy  fe  faut  attendre  que  le 
patient  &  malade  en  -^ourra.  Et  alors 
n'eli  bcfoin  d'efla)  -  .  jr  les  charbons, 
r  ''^  crachement  efl:  puant  &  de  mau- 
u...    odeur.  Il  faui  noter  que  prcfquc 

TOUS 
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D  E  s  A  P  H  O  R  .    d' H  i  ï6$ 

ptous  tabidcj  ,  meurent  aux  nouucllcs 
jfueillcs,c*cfl.  â  fçauoir,en  Mars,  &  auflî 
|quâd  elles  combent,c'cft  en  Septembre. 

A  P  H  O  R.  Xll, 

QVihufcunque  tabe  laborantibus  ca- 
pilli  à  capitc  defluût,hi  alui  pcoflu- 
uiG  luperucnienrc  moriuntur. 

Si  à  ceux  ^ni  font  tahldes  les  rheueux  tO' 
bent  de  U  tejic,^'  après  leur  vient  vn fittx 
de 'vèrttre^c'efl  jigne  qtt  ds  fe  meurent  y  & 
que  leur  mort  approche.  Car  les  forces 
naturelles  font  foibles  &  imbecillcs. 


I 


Q 


Vicunque  fpumofum  fanguînem 
expuuntjhis  è  puimonc  cdudio  fit. 


Cetix  qui  crachent  le  fang  efcHmanty  ce^ 
lai/ient  des  ponlmons,  Ceft  â  dire  ceux 
qui  crachent  en  toufTant  fang  efcumeux, 
&  qui  efcumc  ,  cela  procède  de  la  fub- 
ftancc  des  poulmons  vlceréc,non  des 
vaifleaux.  Et  faut  noter  que  la  fubftan- 
ce  des  poulmons  cft  légère  &  fubtilc, 

rare^ 
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rarc,acree,&  crcumcurc,&  tou.  , 

fî  c  cOoit  cfcume  de  fang  côgclé.CarV 
la  chair  des  poulmons  clï  contenu  l'hu 
mcur  cfcumcuxjdont  font  les  poulmon^, 
nourris  &rubl>anfc2,  comme  de  cliofc 
&  alimét  femblablc  à  leur  fubftâce.  Faut 
aufTi  noter  <iuc le  fangquon  crache  en 
touflant ,  vient  ou  du  thorax  ,  6c  ceft uy 
là  cft  plus  noir  &  pfus  gros  :  Ôc  quelque- 
fois par  efmotion  il  rient  â  cfcumer.  Ou 
bien  il  procède  &  fort  des  veines  des 
poulmons:&  il  cft  fubril ,  &  plus  abon- 
dant.Ou  hië  d*icclle  fubftancc  des  poul- 
monsrà  tel  fang  n'eft  Ci  copieux  comme 
ccluy  qui  procède  des  veines  :  mais  il  eft 
lubtil  &  tirant  fur  le  iaune,  comme  eft 
la  fubftancc  des  PouImons.Le  fang  bien 
colore  qu*ô  crache  &  ictte  hors  en  touf- 
fant  &  fans  douleur,  vi5t  des  poulmons 

APHOR,  Xllir. 

ATabe  habito  pioriuuium  alui  fu- 
pcruenicns ,  Itthalc. 
St  le fl'AX  de  ventre  furuitnt  k  celuy  qut 
eft  phthtfi<jue     tabtde,ceU  cji  mortehnô 
toutesfois  Cl  prochain  de  mourir  .  que 
quand  aucc  le  flux  de  v6crc,U  fluxion  & 

cheute 
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DES    A  P  HO  R.    D'HI  p.  lé6 

theutc  des  chcucux  y  eft  auffi.  Et  ainfi 
Nip.  a  fîmplcmcm  icy  dit  du  flux  de  ven  • 
:rc.  Mais  icy  deiTos  au  1 1.  Aphor.il  a  ad- 
bufté  la  defla  xien  des  chcueux, laquelle 
iducnac  aux  rapides  auec  le  flux  de  ven- 
tre ,  /îgnifîc  le  danger  de  mort  prefcnt: 
icy  non.  Et  voyla  la  difTcrcncc  des  d«ux 
Aphoiifmcs. 

^  P  H  OR,  XK 

^Vicunquc  ex  morbo  latcrali  fup^ 
N^purantur,  fi  in  quadraginia  diebus 
mrgantur  ,  i  die  âqua  fitruptio, 
icramur    Si  veto  non  ,  ad  tabcm  tran- 
l&unr. 

Ceux  efttt  aprts  U  pleurefie  fmt  fupp»^ 
Ir^*  ,  c  eft  a  dire  qui  ont  le  pus  entre  Is 
Jthorax  &  les  poulmons,  par  Tinflamma- 
■tion  du  coftc  conucriic  en  fuppuraiion, 
Vils  font  pHrge'^pMr  haut ,  en  crachant  Je 
t'f\3$yeiedas  le  tèps  de  cfuaràte  iourSy  qui  c(i 
jic  terme  critiq  des  maladies  aiguës,  par 
^  trâfmucacion  d'efpece  en  efpece  de  ma- 
|ladie,côme  icy  de  la  pleurcfic  en  la  fup- 
ijpuration  ,  côtài  du  tour  que  la  ruption  eft 
faîHe^no  que  la  pleurefie  a  côniencc  ,  ils 
pt  ejrhappex.,fi^o  ds  deuienët  tahid^  î,C^Z 

k  poulmon  qui  eft  rare  &  moi ,  eft  faci- 

kmcnt: 


s 


îcment  vlccic  du  pus  qui  ciï  acre  mor 
tlicanc  &  poignant  ou  rongeant.  Or  eft 
le  pus  par  putrcfailion  fkidl  acre  &  ron- 
geant :  laquelle  putrefadion  d'iccluy 
pus ,  vient  &  Ce  hi^ï  par  fucccflîon  de 
temps. 

A  P  H  O  R.      V  r. 

CAlidum  vbi  quis  fepc  co  vtatur,  hçc 
mala  affert ,  carnium  cffœminatio- 
nem,neruoruh)  incontinentiam,  mentis  \ 
torporem.piofluuia  fanguinisjanimi  de-  ► 
fe(5tionem,lia:c  ad  quac  mors. 

Lg  chaud  ou  chofcs  chaudes  quand  \ 
qtéelcMn  en  ufe  trof>  [otiuent  ,  bleJJ'e  ^  ap- 
porte re s  incommodité'^  que  5*efuyuet,  cefi 
à  fféiuotr  (jtid  rend  la  chair  ey*  le  corps  ef- 
féminé    fmble,0H  debdcy^  moljes  nerfs  \ 
imifeciUeSylafrheSyO^  fjtfis puijfance,  retth^ 
dément flupide  ^hebtté,finxde  fang^i 
pothimxe^f^  dtfaïUàc e  de  c œur  OH  euanouif  \ 
fement:     après  tout  relaja  mort  s*enfuyt»  i 
Cclfus  li.i  cap.  9.  &  li.i  .ca.i.  entendcc- 
cy,Si  on  en  vfoit  par  trop  &  immodere- 
mét.  Et  non  feulement  de  baing  chaud:  ; 
mais  de  toute  autre  chaleur/oit  des  viâ- 
dcs  ,  foit  de  l'air.  Et  ycritablcnaent  tout 

vfagc 
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DES    APHOR.    D'HIP.  lo 

vlagc  immodcrc'c  des  chofes  chaudes 
melmement du  baing,a  ces incommo-' 
direz  icy  par  Hippocratcs  dites  &  ra- 
contées.    Donc  le  ba.ng  chaud  prins 
trop  immoder<fnienc ,  &  par  excez  ainfî 
que  la  chaleur  d  efté  efféminé  le  corps 
Car  il  le  Iarche,amollift  &  rarefieilequcî 
toutcsfois  pour  faire  ferme  &  fort  ou 
lobu/lc,  doit  eftrc  referré  ,  comme  en 
hyuer  qu;il  fait  froid  ,  les  forces  nacu. 
relies  s  affemblét  &  refcirent  toutes  en- 
semble, par  la  froideur  externe,  dont  ea 
|ait  le  corps  plus  fort.  Mais  au  contraire 
le  grand  chaad  excerne  rcfoud  &  difîîpc 
la  chaleur  naturelle  &  les  erpnts:qui 
ont  les  deux  principaux  infhumens  de 
lame.  Parmefme raifon  il  caufelcsde- 
^il  anccsdu  cœur ,  &  les  hemorrha^es, 
&  abondantes  fluxions  de  fang,aucc"in- 
ftmes  autres  maladies  dangcicufcs. 

APHOR,  XVII, 

pRigidum  autcm  couul/îoncs,du>en^ 
A  tioncs,  huores,  rigores,fcbti]cs.  * 
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rn'ifi^ffy<.  ituides  ^  flombées  ^^mdei 
jm,qui  excitent  &  cfmou- 

 es  iîeurcs  pour  la  tranfpiration  em- 

pefchée  tt  ce  qu*il  «lit  ici  fioid,iI  entend 
du  froid  ou  toutes  chofes  froides  immo- 
deiemenc&  parcxcez  prinfes.  Fufch.  & 
Philoth.entcndcntcc  1 7.  Aphorifme  de 
l'v^-  d'eau  froidç  prinfe  par  excez. 
^  .  intelligence  de  ce  prefcnt  Aphoi 
V  o)  plus  au  long  Galien  au  traidc  des 
^'^ 


F 


Riaiciuiu  ai.aùcum  ofTibus.,  denti- 
bus,  neiuis ,  ccrcbio  ,  fpinali  mcdui- 
'  lu  m  vero  vtile. 


-    "    '    u  chofes  fioides,*VÎ  contratre 
os,aux  dents,  %hx  nerfs.nu  cerueau,  à 
-    /  "  ^f/;i;2e  .&  à  toutes  partie, 
du  corps  naïuicllcmcnt  froides  ,  comme 
celles  oir'  '    .  .oint  du  tout  de  lang: 
,uu'    ""  on&^rny.  Car  le 
i,..d  citcma  la  i.iiurelle  chaleur  des 
parties  deffufdiaes  qui  cil  petite  :  dont 
s  enfuit  corruption. 
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P  H  O  R.  XIX 

QVaîcun<]ue  tcfrigerata  funt.excale- 
facerc  oportet ,  excepti»  his  quibuj 
languis  fluitautfluxutuseft.  ' 

I  ^" Partie! d„,,rps  refroidies  par  troD 
Ker  d«  chofcs  froides,//  les  faut  ITrhTl 
Ver  A  fin  que  par  le  contraire  elles  foyent 
rcm.fcs  en  leur  naturelle  chaleor.V. 
\^eUcs  d ou  pro„ie,„  ,,u  doit v.>,irfl^i  de 
Y»ngA  quoy  faut  pluftoft  remedier.com- 
me  maladie  plus  dangereufe  que  celle 
Ptouenant  de  froid.  Il  "y  faut  doncymï 
dier  par  apphcatiôs  froides  &  aftrin^cn- 

ipic  &  bonne  température. 


A  P  H 


XX. 


T7Lcenbus  fngidum  quidem  mordax 
i,.,K;i  '"'J'".°^^«"t ,  dolorem  infuppu- 
lab.lem  fac.t ,  Imoren,  obducit ,  rin'ores 
[fébriles,  conualfiones ,  diftcnflones" 

Aux  parties  vlcerées  le  frcd  >ft  ^ordi- 
can,  ,1  endurriflU  cuir ,  de/  parties  cnr.Î- 
rcs.efpaiffi/rant  là  fubfta«ce,,/,/"«v  dll 
^ur  &  parti,  dUeme  non  fuppurabk ,  e. 
refroidurcrles  yk<,x,s  ,11  J,er,d,e  noir. 

Y  i 
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tijjeures  ^  couleurs  noïns  au  corps ,  effri" 
fitis  de  fieurty  conuulfions  tenfions, 
A  P  H  O  XXI. 

ESt  autcm  vbi  in  diftcnfîonc  fine  vl- 
ccradonc,  iuuenc  bcnc  carnofo ,  x- 
ftatc  mcdia  frigidar  aquac  multa  pcrfufio 
calorcm  rcuocat.Calor  aut6  hxc  foluic. 

Aucunesfoié  en  tenfiom  fans  vlcere.en 
vn  ieune  homme  bien  chatnu.c^  de^  medio- 
cre  température^  au  milieu  de  Vefté grande 

copieufe  perfufion  d'eau  froide  rameine 
U  chaleur.  Or  eft  il  que  toutes  les  chofes 
dejjujdites  font  guartes  par  la  chaleur,        \  a 

APHOR.  XXII. 

CAlidum  luppuiatoiiû  non  in  omni 
vicerc ,  magnum  ad  fccuritatem  in- 
dicium  ,cutcm  mollit ,  exténuât  dolo- 
rcm  fcdat ,  ri^orcs ,  conuulfioncs ,  &  di- 
ftcnfioncs  mitiv^at,&  ex  his  quç  ad  caput 
attincnt,  cius  foluit  giauitatem.  Plun- 
mum  autem  confert  oiTium  fraauns,led 
nudis  prxcipuè  coiùmquc  maxime  qui 
in  capitc  vlcera  habeant ,  &  quatcunquc 
a  frigore  motiuntur,  vel  vlcerantur,  & 
hcrpctibû3  cxccdcntibus  fcdi,  pudendis, 

YtCIO, 
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»  I  s    APHOR.  d'hi?. 

vtcro,  Ycfîc«:his  calidura  amicuxn,&  iu- 
dicansjfngidum  inisnicum  &  pcrimcns. 

Le  chaud  ou  l'eau  chaude  ccmpcre- 
mcnr ,  faifant  fupputaithn  :  car  clic  cf- 
chiufFc  &  humcde ,  non  peu  toutesfok  en 
tout  vlcere^  comme  aux  viccres  putré- 
fiez &  phlcgmariqucs  :  car  clic  cft  nui- 
fante  à  ceux  là,  tfi  tref.grande  figntfiance 
à'ajjturance  degui^rijon  de  i'viccre ,  moL 
hfie  le  cuyr,  l'exténue  ^  le  rend  mine e.^p. 
patfe  U  douleur  ,  diminue      adouci  fi  les 
grandes  efrifons  desfieures,  les  csnuulftms 
&  tenfiomxofte  lapefanteur  de  teffe.zmQS 
auoirdi/rouz&  faia  concoaion  des  hu- 
meurs faifant  Je  mal,  & f*rt  beaucoup 
muxfr apures  des  os ,  maù  principalement 
a  ceux  qui  font  denuez,  de  chair  ,pr me tpa^ 
lement  auffi  à  ceux  qut  ont  des  vlceres  en 
la  tefe^effareiUementvtile  aux  herpei 
rongeants  le  cuyr.  Combien  qu'ils  vien^ 
nent  de  rhumcur  chaude  &  bilicufe, 
mais  auffi  après  que  tel  humeur  bilieux 
aura  cfté  euacué  :  parquoy  elle  rcfnVere; 
^  te  elles  parties,  lefqueUes  font  prejques 
mortes  de  froid ,  aufiege,  aux  parties  hon^ 
teujes  ,  a  U  matrice ,  à  la  -vefcie  qui  font 
yartics  ncrucures  &  froides.  A  telles p^r- 
ftes  le  chaud  efl  amy  f^profitMe  :  U 


•r 
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f  O  R.      XX  Hl 

JN  his  frigîdo  vtcndum  vndc  fluit  lan- 
guis  aut  fïuynn.';  eft ,  non  ad  ipfa ,  fed 
circa  ipfa  vndc  iuir:&  <^ua:cunc]uc  in- 
flammatioBcs,  vci  infJamina  ad  rubrum 
&  fubcrucntum  fangninc  rcccnti  tcn- 
dunt:  P^m  Tcrchbus  nip-  Jtncm  afFert, 
Eryfipelai  ctiam  non  vlL^^^cum  iuuat: 
nam  exulccratum  Ja^dir. 


Jtfaut 


rt*;. 

>ipnmer  iceLi*^  Jluxy 
^      il  ^{*fff.e  rappliquer  fur 

'  xrt  cfiiîl 


?yent 
tout 


i  iiaiiiMic  UU  icu  y  auou  paf- 
.  a  uiic,  douleur  fori  chsudr^jaucc 
fcrncf, tumeur  doîorificjuc  bouil- 
,  pour  la  chaleur  des  humeurs ,  def- 
^  cil  faite  ceflo  inflammation, /;?- 
^mation  tend  à  routeurs ,  ou 
>ir  it  Hcfite     fubfangii'we  ,  toute  ef- 
/vî>jt'  de  nouueau  fan^  ,  c  cft  à  dire  pour 
uii  y  efl  rçcentenicnt  découlé 


Early  Européen  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


I  70 


\  ffoiae.    Car  r  eau  froide  fait  t2e 
•I  fn^HTsfnitcsdejangvM ,  pourcc  c^ju  il  cit 
j  Faid  plus  gros  par  Tcau  froide,  caille- 
I  boure,  donc  il  dcuienc  noir.  Ep/r^jic 
Wére  elle  gtiartfi  l'Erifif>el^: 
car  clic  eflreindl  Tcbullion  &tcrucurdu 
rang,&  lacrimonic  bilicufc dont  eft  en- 
gendre Icdicl  'Eri/ipelas  ;  Maii  celle  i?Ufe 
celuy  ^ui  efl  vlceré,c2x  (comme  dclVus  cft  ^r:f^i!^ 
di^jcllc  cft  mordicantc  aux  vlccrcs ,  &  '''C-L^^r 
fait  douleur  :  &  pourcc  nuit  elle  aux  vf  ^wîov^^ 

*'f  î^^;"^*^"^^"^  parties  dolentes  &  ft^.'-''*' 

bIeflccs,efmouuent  les  fluaion.  arti- 
rent  a  elles  tou/îours. 


n,  C.12. 


^PHOR,  XXîJIi, 

■pRîgidaqualis  nix&  gîacies  p.c  • 
X  mimica  ,  tuffes  moucnt,  8c  fari>-«ii- 
tïcm,  &  difHllationes. 

Chofcsfrçidcs,  cor:^.,  ^  , ,  ,^  ^ 

la^lare,  font  enyjewr       <- -  ^«-^ 

/P;rvyr<.;^/,,.V'  ^-  .iboricl.^  .jus  de  fan,  anx 
va..,  .  -xroinj.ui.àrompcnriccux  vaif- 
n^anx  :  //^,;,«/  du  chef  au  thorax 
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rcs  abfcjuc  vlccrc  ,  &  podagricos 
qiîoaue ,  atquc  conuulfa  honim  pluri- 
ma  rrigîda  aqua  large  cffufa  Icuat,  & 
extcnuat.  foluirquc  dolorcm.  Namrao- 
dicus  torpor  dolorcm  foluit. 

Veau  froide  rejpmaue  en  abo/ia^iu  e  ^ 
Mpfliquée,  [ouU^e  gunrift  toutes  chau- 
des tumeurs  contre  nature  ejians  aux  hin- 
lures  ,  ^  Us  douleurs  fans  vlceres  prouc- 
nans  de  flauc  bile  &  fang  bilieux  :  les 
podagres  qui  procèdent  de  la  bile  flaue, 
&  chaudes  légères  humeurs  feulement: 
pource quelle engroflRft  & aflTemble ces 
humeurs  chaudes  &  fubcilcs ,  &  efteint 
la  véhémente  chaleur  ,  conuulfiens^ 
non  de  foy,  mais  par  accident  :  de  toutes 
ces  maladies  fufdites  la  plua  part  Veau  froi- 
de dejfufd  te  foulage ,  appaife  la  'véhé- 
mence des  douleurs.  Car  médiocre  torpeur 

fiupidité  de  loin  attire'c  par  la  rcfriee- 
ration  des  parties ,  osie  la  douleur  en  nc- 
betant  Icfcntiment. 

A  P  H  O  R.  XXV], 

AQua  quae  cito  caict  »  &  citô  rcfri- 
gcratur,  leuiffimu  cf}-. 

Veau 
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Vc^H  UqutUe  eft  toflchaudt  tofi  rt^ 
y^ro'tdic^  eft  trci'lt gère,  non  qu'il  faille  en- 
tendre du  poids*:  mais  il  dit  très- légère, 
laquelle n eft  point  pefanteà  Icftomac 
&  au  ventre  :  mais  légèrement  paflc  <c 
coule  par  les  veines  ,  comme  au  contrai- 
re nous  difons  l'eau  prefente  qui  cO  plus 
fterreftrc  &  tardiuc  ,  &  demeure  longue- 
ment au  ventre. 


APHOR,  XXVJL 

QVi  Tio(k\\  bibcrcappetunt,his  ad- 
modum  fîtientibus  C\  fupcrdormic- 
rint ,  bonum. 

Ceux  (fut  appâtent  boire  de  nui£l ,  ayant 
grand foify  s'ilt  dorment  dejfué^il  efi  bon, 

APHOR,  XXVIII, 

SVffLtns  aromatum  mulicbria  ducit: 
Hcpius  veto  ad  alia  vtilis  c/Tctjnifî  ca- 
pitis  faceret  grauitatem. 

Le  parfun  fait  de  drogues  aromatiques 
euacue ,  ^  tire  hors  les  menftrues  des  fem" 
.mes  :  Car  de  fa  force  il  ouurc  les  orifices, 
&  bouche  les  vai/Teaux  eftouppez,  il  cr- 

Y  5 
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tenue  &  fubtilie  Ja  crafTitude  des  h 
meurs ,  &  par  incifîon  il  d-^-'  onc^ 
obn:ru(flions.  Icehjv  parfum 
(oHUcKt  bon  à  am         ofn  ,  'rrefïoit  qu  . 

.'fie  c^decerueaUj 
;-  '  i  -  i^^^  nLsvapcursjduiJitparfufWjîer 
n    llcfc/lans  pouces  en  haut ,  reirspiu 
Ij.  X  les  . cr".;i',culcs  ducerueau,&  âivf 
rendent  la  tefle  peûntc. 

HO  R,  XXIX. 

GRauitas  purgare  turgente  materia 
à  quarto  menfe  vfquc  ad  fcptimum, 
minus  verô  lias.  Rcccntiorcs  awtcm  ic 
feniore?  v-reri  oportct. 

Ce  %  aeufîcfmc  Aphoiifmc  cfl  le 
premier  du  quatrième  liurc  cy  deffus. 
Parn-^oy  neft  bcfoin  de  repeter. 

APHOn,  XXX. 


)  r^'^'^i^*'^"^  ^^^^^  gcrcntem  capi  ab 


aliqlfe  morbo  acuto ,  letiiale  eft. 
/'    ■  mortel  qtivne femme grojfe  [oit  ef- 

quelque  mtiladie  ahue  ^  f.eurc 

c  j   > 


  •   £t  pour  deux  caufeSjlVnc  que 

ia  chaleur  de  la  ficure  cftcicrie  fiuicfl; 

Tau 
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launc  de  peur  que  ledid  fruiél  ne  meu- 
re par  faute  denourriflèment,  &iceluy 
baille  de  loin  à  loin  â  la  maladierautre- 
ment  le  grand  nourrifFement  &  non  à 
^  temps  zv  meroit  la  fieure^&ainfi 
;  tucroitlartiie  femme  groflc.  Autanten 
fera  il,fi  elle  ç(i  epi leptique,  ou  furprin- 
fe  de  teufion  &  conuulfion  pour  la 
grandeur  &  véhémence  du  mal. 

APHOR.  XXXI. 

MVliervtero  gcrens  fanguinc  mif- 
fo  ex  vena,abortit:&  magis  fi  fœ- 
tus fit  maior. 

Si  on  tire  dn  f^n^Je  U  Vêine  (t-vne  fem- 
me  groJI'e^elle  auortera,(^  prhjcipalement 
fi  le  frwti  if  grand  :  car  il  a  bcfoin  de 
nourriflement  plus  fort,  lequel  on  luy 
ofte  par  le  fang  tire  dehors. 

APHOR.  XXXII. 

Vheri  fanguinem  cuomenti,  m6- 
ftruis  erumpentibus,folutio. 

Ma  femme  Tomtjfat  le  fatJg  ejî  gstarie.fi 
lei  men^rties  luy  viennent  à  Jortircâï  il  Ce 
^f^c  rccra^iÔ  &  euacuation dufang,  en- 


M 
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L  1  V  R  1  V. 

fcmblc  tend  aux  parties  fupcricurcs. 
APHOR.  XXXIIL 

MEnftruis  dcficicntibus  fanguis  ex 
naribus  âacnsj  bonum. 

Cefi  bonne  chofeàla  femme  fi  elle  fs- 
gne  des  naresux ,  quand  Us  menâmes  luy 
défaillent, 

APHOR.  XXXIIII. 

MVIicri  in  vtcro  gcrcnti  ;  fî  aluus 
plurimum  profluat,pcricuIum  eft, 
ne  abortiat. 

Si  U  femme  grojfe  i%  grand  flux  de  ven^ 
^re  il  y  agrarid  d*angcr  d*auorter, 

APHOR.  XXXV. 

MVIicri  quaf  vtcrinis  molcftatui, 
autdifHcuItcr  parit ,  fupeiucnieiis 
Acrnutacio  bonum. 

La  femme  fort  malade  de  la  maire ,  ^ 
laquelle  ne  peut  auoir  fon  haleine ,  c'^eft 
bon  fi  elle  tfiernue.  Car  c*cft  que  natu- 
re reprend  fa  vigueur ,  laquelle  au  para- 
uant  efloic  comme  endormie  &  Aupide. 
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aPHOR.  XXXVI. 

Myiicrimcnfcsdccoloics,  ncc  pet 
idem  fempcr  tcmpus  vcnicntcs, 
purgacionc  m  indicanc  cflc  ncccïïariam. 

Si  à  la  femme  les  men/îrues  font  de  diuer^ 
fes  coHleurs  ,  $h  n*a^nn$  pas  Utér  couleur 
naturelle  ,  ^  ne  luy  fluent  pat  au  temps 
srcouflumé  :  reU  fignifie  qu\lle  abifoin 
d*ejlre  purgée, 

APHOR.  XXXVII. 

Vlicri  vtcro  gctcnti,  fî  raammar 
Lgracilcs  repente  fia nt,abortit. 

Si  à  la.  femme  grojfe  les  mammeHes 
fouda'm  dguiennent  menues  maigres^ 
€*ejlfigne  dUuotttr, 

APHOR-  XXXVIII. 

MVJicri  vtcro  gcrcnti,  Ci  altéra  ma- 
magracilis  fiat,geminos  habcnti, 
aîceruiD  abortit  :  &  fi  qiiidcmmamma 
dextera  gracilis  fiât,  mai  cm  ;  fi  vero  fi- 
ni(lfa,faeminam. 


I 
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la  femme  ^rcJJ  i  ^da^ 

"  l'vne  dts  mainmcUes  ui  .^^cf.i  me- 
n.  . ..4te  ^  tnaigrt,  auorte  il  '  '-^ 
deux  enfansueft  à  ffauo.r.J-  '  imthtt- 
le  dextr€{eft  appUtie  ,  ce  fera  ah  map,  fi 
ceft  la  gauche, de  femelle. 


APHOR,  X 


r  r 

s.. 


SI  mulicrquse  neque  grauida  cft  ,  ne- 
que  pcpcnt,  laclubct:huic  mcnftrua 

uns  ,  lacfuelle  a  du  la 
15  efire^'        u  ^.uoir  enfa^ttj 
s  menfirues  luy  fom  defaïUtes, 


APHOR.  XL. 

QVibufcunquc  mulicribus  ad  mam- 
;jnas  fanguis  colli{^itUL-,furoicm  £- 

c;       tvy.rr.melics  de  la  femme  s* amajfe 
.i        Ci  ^.ande  quandtc,pourcc  que 
Tes  fleurs  mcnftrualcs  fout  reftreindcs, 
&:  lay  celVcnt,  lequcî  ^-nrr  nefe  conucr- 
rifl  point  en  laid,  c        qu'il  cft  iiiau- 

uais, 
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en  fnreur     follie,  ^  Car  le  fang  quicft  l^uZ'It^U 
ioic  bilieux  &  bouillant,<ionc  ilnejffcuc  àeajoMgtti 
cftrc  rranfmuc  en  laid ,  difflue  &  fc  rc-  fifFurt^ 
m:     niucrfellcmcncpar  tout  lecorps,'^c. 
Se  puncipalement  monte  &fc  retire  au 
ccrueaujdequoy  cft  faite  ccftc  fureur  & 
follie. 

^VHOR.  XLI. 

SI  vclis  nofcerc  an conceperit m ulici , 
quum  dormiiura  ell: ,  ci  aquam  mul- 
fam  potandam  da:  &  fi  alui  tormina  pa- 
tictur,conccpit:(î  minus  non  concepir. 

Qj^^nd  tn  voudras  fçauotr  .fivnefem^ 
me  a  conceu  on  fjonjors  (jumelle  deura  dur- 
mit,  hn'tUe  luy  à  boire  del\ati  auecqHes 
miellé"  ft  de  ce  breuua^eyelle  fcnt  tourte 

.qui  fe  font  pour  les  vcntofi- 
tcz,  nayans  facile  fortic  aux  femmes 
groaes,aufqucllcs  eft  la  matrice  plus  rc- 
ferrce  Ôc  cihefTie,  c'e/l (igne  sfu'cUe  a  fo- 
(ei4,(^  e/ifjejfe  é»  encetme:fmon  elle  n'eft 
pii^grojfi'.y^n'apas  eonceu.^t  hxxt  noter 
que  miel  ctu>rcmplit  le  ventre  &  les  in- 
^tcftins  de  ventofirei. 


I 
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APHuK.     XL  II, 

jkÂ  VHcr  (Imarcm  côccpit,  bcnc  colo» 
^  *  rata  cft  :  Ci  vcro  fœminam,malc  co- 
loraca 

Femme  grojje  d*  enfant  mas  le  a  bonne 
couleur  y  autant  que  peut  auoir  femme  en^ 
cemtc'.C^i  \êîi\x\(k  mafl<r  c{\  plus  chaud: 
&  quand  la  femme  conçoit  vnc  fille  ce- 
la faiél  que  lors  de  la  conception  ,  la  fc 
mcncc  de  Thommc  ert:  plus  froide,ou  la 
matrice  de  la  femme:  maté  fi  tU^  efi  grof- 
fe  iV  vnc  plie  ,  elle  fera  pasle  ^  aura  ^Im 


mauuatle 


coul 


eur. 


r 


s 


APHOR,  XLIII. 

I  mulicris  gtauida:  in  vtcro  fit  ciyf 
pelasylethaîe. 


PdcqTci  ,  ^<*f^»»rneefiaiitgrcf,a  vn  eryfîpe. 
tl  tft  f4iïi  ^^^^  matrice tcela  eji  morteL  Car  cry- 
aiGUn  ^i^^^^^  '  eftd*humeur  bilieux  &  de 
fang  fort  chaud  racflcz  enfcmbIc,ou  de 
fang  tout  feul  mais  bouillant,»:  de  fub- 
lile  fubftance  dont  viennent  fieurcs ai- 
guës &  chaudcSjdefquelles  cft  cftcint  le 
huiâ ,  faiil  grandes  douleurs  &  mordi- 

cations 
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cations  â  la  matrice ,  dcquo/  auffi  la 
fcmiTif  meurt. 

APHOR.  XLIIIL 

QVapcunquc  prartcr  natuiam  tenues 
cxiftentcs  vtcro  gerunr,  abortiunt 
prius  quam  crafTefcant. 

Femmes  ^ui  font  mstgres      9Utre  ns- 
fure.^rof  's  d'enfant,  auortèt  deuàt  <ju*el^ 
f  ff'.  grojje: ,  &  anant  quelles 

liloient  gro/Ies  de  deux  vnojs  :  pourcc 
W^qwc  la  nourriture  qui  doit  eftre  baillce 
^  au  h-uia,  ya  toute  à  la  femme  pour  l'en- 
T  graiflcr  &  refaire  ;  & ainfi  Icnfant  fc 
perd. 

i  APHOR,  XLV, 

OVxcunque  mediocriter  corpora 
habentcs  ,  abortiunt  fccundoaut 
tertio  menfe,  fine  occa/îone  manifcfta 
_  his  acetabula  vtcri  plena  mucoris  funt: 
^  fcnonpoffunt  ex  pondère  foetum  coo- 
tinerc,rcddifrumpuntur. 

Femmes  e/isns  de  moyenne  corfulence, 
c  cft  ne  trop  maigres,  nj  auflî  trop  graf- 
les:  lefiut lies  auertentles  deux  (*r  ttêif/e^ 
■  i  f»emoys,fanscst4femamfeJie,(^af>f>aren. 
*  /^comme  de  grande  fieiirc,flui  de  yep- 

Z 
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r 


rang,ou  crifipclas  en  Ja  niatriccGU  c[u . 
celle  femme  ay  t  faute'  trop  fort,  ou  cric, 
ou  d*€nnuy,ou  de  courroux,ou  de  crain- 
,^  te  &  pcur,ou  faute  de  mâgcr  &  fe  nour- 
...  J,  lir  ;  c'e/i  qne  les  cotyltdons  de  U  motrice 
^m4'i'M-qui  font  petits  bouts  &  bouches  des 

Un.Ù^m'  ^^^'^^  ^  ^'C'^"  ainfi  que  petites  tu- 
ffient.hic:  meuïs  au  dcdans  de  la  matrice,aufquel- 
%!pl/tf'  les  eft  lié  le  fiuid  de  la  femme  :  &  par 
p-\niib.  Icfqucllcs  cft  porté  le  nourri fTemejat  i 
Àtvcrfjc^'  l'enfant  >  font  plems  de  pituite  humeur 
lente  I        parquoy  ne  peuucnt  retenir 
la  pcfanteur  du  frutd,  cCautant  que  cejîe 
pituite  les  A  rem/uz  moU  C^/'îJ/^/e55&  ain- 
i^fc  ww^rnr.ô  jt  f,u{£î  tonhe. 


jSPHOR.  X 


Os  ylctTî 


OVapcunquc  prafrer  naiuram  crafTae, 
non  concipiunt  vtero  ,  hisomcn-  : 
tum  os  vîeti  comprimit  :  &  prius  quàm  ' 
es(cnueniur,non  concipiunt. 

Toh*'  *  ^'"^ry-"^ gtajfes  ùutre  mature, 
par  tri  ^  .  y         jrifoiuent  point  yC*tfi  que 
*'   —  '       Zirbt€^  ,  rtfc  e  ^  ^ft^oififi  \ 
,.tL.  .t.;,Li.i.lamMrt(e.  c'tOàrçauoir  le 
dcd^nS}  iâo&lanfetnce  fc  Lafï>&  au 

bout, 
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bout,©ù  le  col  d*icclle  matrice  cômcnce. 
i£t  r,e pourront  cbceiioir  auant  qWeilts 
hant  «mmnigries,  iofques  à  mediocme. 

AP  Hc  ...    XL  :■[  r. 

SI  vterus  in  coxam  vergcns  fuppura- 
i:ur,neccirc  cft  lincamcntum  fîcri. 

S 'iijefaiffuppurmon  aed.irs  la  mat  ri- 
d\ccUy  cojté  de  Uctitjfe  eu  U  mat  rue 
tfi  coHchéynfaHdra-ujtrUe  tentes,  fota  s 
de  linge  de  cherpU  cmbreué  de  mcd:.^- 
;niçns  liquides, 

A  en  OR.  xLvii); 

FOctus,  marcs  quidem  in  dextrisyfo;- 
minac  verô  in  ûnittns  ma^is. 

Le  plt4A  foHHent  les  en  fans  malcs  font  ni 
la  dextre partie ytes  femelles  en  la  na  ^w, 
Pource  que  la  droite  partie  de  la  n  ,  . .  tj^y'^' 
cft  la  plus  chaudc,d  autant  qa  elle  cil  14.  'd^vÇ^ 
prochaine  du  foyc:  &  la  rcmétccôtenue^^**''* 
ducofté  rcneftre,eit  beaucoup  pias  froi- 
de &  fcrcufe:  qai  eft  la  caufc  que  les  fe- 
melles font  plus  molles  &  imbcciilcs 

Z  2. 
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^ue  Ici  mailc$,coftccu2  de  fcmcncc  plus  ^ 
chai^dc  &  biJicufc. 


t 


APHOR.  XLJX. 

T7T  fccunda  procidat ,  ftcrnuratorio  | 

V  appose©  ,  &  narcs  apprchcndito, 
&  os*  , 

Si  après  ^ue  U  femme  efi  accouchée  Jes 
fecodines  ^  vuydarge  tient  trop fêrt^pêur 
la  faire  rhotr  faut  iatUer  à  la  femme  vn 
fiernutatûtre  médicament ^fjui  la prpuû- 
que  àejiernuer  ,  ai n fi  qu  elle  'voudra 
ejhrnueryluy  faut  ferrer  les  nareaux  la 
bouchfr.Sï  la  femme  cft  robuftc,&  noa 
trop  foible. 


\Â  Vlicri  fi  vclis  mcnftrua  cohibere, 
^  *cucurbitulam  quàm  mazimam  ad 
mammas  apponc. 

Si  tu  veux  arrefter  les  menfirues  à  lafe- 
me  ,  il  faut  cfue  tu  luy  apphques  fouhz.  les 
mMmeies ,  aux  Tcines  cômunes  â  la  ma- 
crice,^  aux  mammclles,  vnt  ventouze 
fort  grande  :  i  fin  <ju*cllc  attire  plus  fort. 

AFHOK, 
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D  h:  i    A  r  H  O  R.    D  H  I  p. 


A  PH  O  R.  LI. 
Vx  Tcro  gcrunt ,  his  vtcri  os  corn- 


Aux  femmes  if  ni  font  grfjfes,  U  houe  ht 
idt  U  mAtrice  eft  rffrrée  ^  cUufe  ,  fans 
^\ aucune  dureté  :  mais  quand  clic  fc  ferre 
.  i  par  quelque  phlegmon  9u  fchirrc ,  il  y  a 
I  dure  ce'. 

APHOR.  LU. 

yJieri  rtero  gercatî,fî  lac  multum 
c  mammis  cmuat,fœtum  imbecil- 
1cm  (îgnifîcatrfi  rcro  mlmx  folidar  fuc- 
lint ,  toecum  fîgnificanc  faDioreiD. 

S*tl  fortheauc^Hp  ieUia  damAmmcU 
les  de  U  femme gro^e .  reU  ftgnifie  que  le 
frutHeftfnhle,  mnùfiles  msmmelles  font 
fermes,  nÔ  tiopmollcs  &  flétries  par  dé- 
faut de  fang,ne  trop  dures  «c  rebondies, 
par  trop  grande  abondance  de  fang,  elles 
dénotent  que  lefrutéi  efi  j^m,- 


APHOR.  LUI, 
Vx  corrupturac  funt  foftus  ,  his 


mammaf  cxrcnuantur.    6i  vciè 


2:  5 


LIVRE  V, 

rurfus  duae  fiant,  dolor  aut  mammas  aat 
coxas,auc  oculos ,  aut  genua  infcftabit, 
&noncorrumpcnt. 

Celles  qui  do'tuent  atiorterjes  wammeU . 
les  leur  deutennent  maigres  fleflr  'tesx  ati 
contraire, fi  ailes  endurdjfcntyil  leur  vien^ 
dramul  ^  douleur  ,  ou  aux  matnmelleSy 
pour  l'abondace  de  la  matière  fupcrflac 
qui  y  cft  poftec  de  la  matrice,  dont  elles 
font  remplicSï<>M  aux  cuyjj'esfi  nature  cn- 
uoyc  la  matière  fuperflue  aux  coftcz,c« 
aux  yg«A:,quand  les  humeurs  fupcrflucs 
montent  en  haut:<7M  aux  genoux ,  fi  ladi  - 
<flc  fupcrfluitc^  cfttranfmife  aux  infé- 
rieures parties,  ^^  ?  *<iuort€rom point ,  car 
Fa  matière  fuperflue  eft  porté  autre  part. 


Q 


APHOR,  Lîlll. 

Vibusosduiû  eftjhis  vtciioscom* 
prirai  cft  ncccflarium. 

S:  U  bouche  de  la  watruc  d*  uieot  f^--^ 
par  quelque  fchirrc  ou  inflammation, 
il  ijl  necejjatre  cfue  ce  fie  louche  orifice 
'  '^e.toutainfiqucfilû 


uceu. 


APHOT., 
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DES 


A?  HOR.  d'H.  17* 
APHOR.  LV. 


QVsccunque  vtcro  gcrcntcs  àfcbrj- 
bus  corripiutur ,  &  fortitcr  calcfiûr 
Ifineoccafione  raanifcfta  ,  difficultcr  pa- 
1  riunt  &  cum  perlculo,aut  auortû  facicn- 
tcs  pcriclicantur, 

LesfetfifnesgroffèSjfjui  9nx fleure yér  de'- 
uien^nt  fart  maigres  fans  cmfem^inifefiey 
c  cft  à<ii«  plus  que  de  raifoii,^//*^  enfâ- 
tent  4Hec  grande  difficulté  ^  peine  &  dan* 
ger  :  ou  fi  elles  amrtent ,  elles  font  engrâd 
danger. 

APHOR.  tVL 

IN  fluxu  muliebri  fi  conuulfio  ,  &  mi, 
mi  defedus  aducncrîc,malum. 

En  flux  de  femmes ,  qui  cft  flux  de  la 
matrice,  par  lequel  tout  leur  corps  vni- 
ueifcilement  eft  puigc  ^ficonuuifiùn  ^ 
€HanomjJ'ement ,  défaillance  d'ejprit ,  Ly- 
pochiraic,/«r«i^»f  c'eft  matiue^û  figne, 

APHOR.  LVÎL 

SI  mcnfttua plura  fiant,accidunt  mor- 
bi:&  (î  non  fîant,cx  vtero  morbi  con- 
tingunt. 

7.  4 
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^er^'y  &  plus  largement  que  de  couftu- 
mc,il  en  sdséiem  maladies, intSpcnc  froi. 
ae  ou  fciche,  ou  froide  Se  feiche  enfem- 
ble,&  fouuentcsfois  hydropide  ôc  pâlies 
couleurs.  ITr  fi  eUes  fL  arrefij^  l] 
huent  pins  il  en  vtent  mdà  U  matrue, 

comme  inflammation,ery/îpelas,  fcvar- 
rus,  &  cancer,  ^ 

APHOR.  LVIIL 

RE<^o  ÎHte/lino ,  aut  vtero  inflama- 
tionem  patiente,vrinar  ftillicidium 
accidic:&  rcuibus  puiulétis  vriuxadue- 
"^t  Itjllicidium  :  hcpar;  auté  inflamma- 
iionem  patienti  /în<nilfus  aducnit. 

Siaudrotcl  ir,teft,n      à  U  motrice  y  a 

j^iAia  /?M»^^«rif  .quicftdegout  d Vri- 
ncMaf^fi^tifoye  y  a  iufUmmtnion  gian- 
de,  le  hor^un  s\n  er,n,.f  ^  ^^^^  lacômu- 
nication  des  nerfs. 

APHOR.  LîX. 
Cl  muhernonconcipic  ,  fcirc  aurem 
^  /vclis  fi  conceptura  C\t  ,  pannis  cir- 
lum  àc  r;•^^rr  fi^ffias ,  &  Cl  odor 

videa 
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i)  E  $  A  r  H  o  R.  virpr  1  ?.  175 
videacui  pet  corpus  ire  ad  nares  &es, 
f  i  fcito  qaod  ipfa  non  ex  feipfa  ftcrilis  cft. 


Si  la  femme  n*  a  point  conceUt^  tu  vueti- 
les  ffauotr fi  êUe  doit  ronctuotr  eu  non, non 
,  Que  d'elle  mefmc  elle  foit  ftcrilc  ,  il  la 
faudra  perfumer  d*enccn$,myrrhe,&  fty- 
3  UXypsr  hm^apres  que  tu  l  auras  toute  en- 
i  uflopé*'  de  Imge  :  en  forte  que  le  perfum 

ine  puifT;  forcir.  Et  fi  l'ûdeur  du  f  trfttm 
femble  aller  par  tout  le  cerfs  iuftjues  aux 
nareaux  (ji^àla  bouche  ,  ffachcs  quelle 
n*efi  pas  d^elle  me  fine  fier  ile. 

jiPHOK,  LX. 

SI  muîicri  vtero  gercnti  purgationes 
eant,  impoflibile  eft  foctum  cflc  fa- 
num. 

Siles  menfiruesfluent  à  lafsmme^reÇ* 
^,bcaucoup  &  fouucnt ,  il  «fl  ifnpojfthle 
que  le  fi  (M  foit  fain^czi  fon  propre  nour- 
riflcmcnt  luy  cft  ainfi  oftc'. 

AP  H  O  R,  LXl. 

SI  malieri  ccfïcnt  purgationes  , nequc 
fcbiis.necjuc  rigor  fupcrucniat,  &  fa- 
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ftidia  incidaiu  indicia  ,  ipfaminvtcro 
tabcrc. 

Si  à  la  femme  ccjfem  Us  mèftru/iUspurl 
nattons  fans  auoir  aucunes  effrifons  ny  fie- 
ures,(^  eUeferd r appétit, efttme  qu'elle  efi 
grejfe. 

APHOK.  LXIL 

OV^cunquc  frigidos,  &  rpifTosvte. 
ros  habcnt,non  concipiût.  Et  qux- 
cunqae  pra;humidos  vteros  habcnr.non 
concipîunt  :  citingaitur  enim  in  cis gc- 
nitura.  Et  quaccunque  ficcos  ma^>is  & 
adurcntcsinam  ex  dcfcdu  alimcnScor- 
rumpitut  fcmcn.  Quaccunquc  vcio  ex 
vtrilaue  mcdiocremTiabcnt  tcmpcratu- 

Toutesfemmes  qui  ont  la  matrice  froide 
ejpaijfe  pour  leur  trop  grande  frigidi- 
téyellesne  conçoiuent  pomtyà  femhlahle, 
celles  qui  les  ont  trop  humides,  neconcoiuet 
fointîcar  la  femence  s'efieint  en  elle  /com- 
me fait  la  femence  des  plantes  en  lieu 
nop  marefcageux  &  aquatiquc,^i«^  cel- 
les qui  ont  les  matrices  trop  feiches  ^  trop 
c haudesycar  pur  défaut  d'aliment  la geni* 
taie  femence  fe  perd.  Mais  celles  qui  ont 

médiocre 


6  0» 


r 'liwfi//*frtf  ft^/y/ .  r/ï/«r<»,cn  toutes  les  deux 
oppofitions  des  quatre  qaalitcx ,  font  fe- 

APHOR.  LXIII, 

SImilicer  auté,&  in  maribus:auc  enîm 
proptcr  corporis  raritaté  fpintus  ex- 
tra fcrtur,vt  femcn  non  tranfmittatur  ad 
os:vcI  proptcr rpifïîtudinem  humornoii 
cxic  foras:  vel  proptcr  frigidicatem  non 
concalefcit  ,  itavtad  hune  colligitur 
locum  :  vel  proprer  calidiraté  hoc  idem 
accidîc. 

SembiMetn^t  miet  atix  homes  ma/les. 
Car  Us  ejprhs  etiêporèt  dehors  pourUra' 
rite  ^  ficcîté  du  corps  ,  m  forte  qt*ils  ne 
tranjportent  point  la  femenre  iufqucs  àU 
bouche  teflicules  ou  hie  Vhumeur  femi- 
nde  m  peut  yjftr  dehors ,  damant  qu*eUe 
eftgrojfe^efpnijfe^^ gluant éyou  pour  la  fri- 
gidité Am  foye  &  de  tout  le  corps,  lejang 
ne  s*efchauffe potntun  forte  if u  Une  fepent 
ajfemhler  en  ces  lieux  ,  &  vaiflTcaux  fcmi- 
naires:o«  bie  tl  fefait  pour  la  chaleur  trop 
grande ,  qui  cenfume  le  fang  ^  U  mange 
dedans  le  corbs, 

APHOR. 
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APHOK.  LXIin. 


LAc  darccaput  ^olcntibus  malum; 
malum  rcrô  &  fcbricitantibus  ,  & 
quibus  illa  fufpcnfa  murmurant ,  &  iîti- 
culofîsrmalum  autcm  quibus  in  fcbri- 
busacutis  biliofx  funt  dcic<flioncs  ,  & 
quibus  fanguinis  mulci  dcicAio  facfla 
cil.  Conucnit  autcm  &  tabiëis  darcqui 
non  valdc  multum  fcbricitant  >  &  in  fc- 
bribus  longis ,  Se  parais,fi  iiullum  ex  fu» 
pndiâtis  fignis  afTucrit ,  &  prartcr  ratio- 
acm  confumptis. 

//  efi  mauusU  dt  h^lltr  du  Ui£i  m  ceux 
quicmdêHleHr  de  trfte     fieure  , 
reuxMtéfquelsUs  hypochodries  inttftim 
enf/etynon  feulement  de  v6tofitez ,  mais 
aulUdc  qlqucphichmô  ou  autre  mala- 
die, chantent  ^  brutcntity  à  ceux  éjui  sot 
Miterez,  de  fiif,  llnutt  aujft  é^eft  mauumù 
à  ceux  def^uels  font  les  dete£ii$ns  hilicufet 
enfietéres  aigu'ésià^  qui  ont  vn  grand  flux 
defang,  MmUtl ejî  bon  mux  tabtdes  qui  ne 
font  beaucoupfieureux.é»  aux  (teures  Icn^ 
gués  à  ceux  qui  font  débiles, exténuez,^ 
eu  emmatgrk  entre  raifort  ^  c'cfti  dire, 

'  daa 


»I  s    AFHOR.'  ©'h  IP,  iSI 

li'autrc  caufc  que  d  Ticcration  des  poul- 
ii  mons ,  comme  aux  c^lhiqucs  ,     »  » 

APHOR,  LXV. 

Vibus  tumorcs  in  vkcribus  appa- 
fcnt  ,  nen  conucUuntur  maxime, 
neouc  infaniunt.  Vcrûm  his  rcpcnrè  cua- 
nclccntibus  quibufdam  àicrv;,oconuuU 
Concs  &  diftcnfioncs  fiunt  :  qulbufdam 
aurcm  infania  ,  tcI  dolor  latcris  acutus, 
vcl  fuppuracio,  vcldifHcilisimcftinoiû, 
fi  tumorcs  funtrubicundi. 

Ceux  là  ne  tombent  ptu  Çouuent  en  cm* 
uulfionyHHX  vUeres  desquels  appmroijfent 
tumeurs  contre  naturt  ,  ^MU^tn'enrÂ^ 
gent  pfii:  maù  fi  telles  tumeurs  viennent  à 
fe  dijfoudre  (otidAÏn ,  &  fans  caufc  mani- 
fcftc,  comme  par  mcdicatncns ,  &  dcic- 
aion  de  fang  ^couulfions  tenfiom  de 
nerfs  sduiendrot  à  ceux  qut  ont  leur  'vlce^ 
te  dtrriercé'à  ceux  qui  ont  les  vUeres  à 
Up^rtie  dedeuant  ^ruge yOUgrsnde  dou- 
leur de  cofléyêu  fttppurattony  ou  difenterie» 
fi  Us  tumeurs  font  rouges. 


I 
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'"à-'-  . 


L  . 


i  •  Ui^.c lie- ioj-liL'Ui.  ,  piaujs. 

or  non  appareac ,  ingens  malum. 


font 


paroijjtnt  aucunes  t umeHrs  contre  nttt urty 
i'efi  vngrund  mal  :  car  cela  dénote  que 
les  mauuaifes  humeurs  font  coHucrtîes 


&  retournées  aux  parties  principales.  Il 
iiin<s»      appelle  piayes  malignes  lefqucUes  font 
aux  chefs  &  fins  des  mufclcs ,  pri«cipa- 
leracnt  des  ncrueux. 


M 


APHOR.  LXVIL 

Olles  ,  boni  :  crudi  veto ,  ma- 
li. 

Les  ff)$[les  tumeur i  0i  foi        ont  bon- 
car  elles  flen'iûeiu  cciicovllion  des 
hume  u€s ,  &  dures 

quircbo  ne,  &  rcliîtent  quand  on 
les  p'  !  ijuuaifes  :  car 

^  jue  les  htimcurs  qui  y  confluent, 
font  enc  oies  crues,  &  que  lanaturc  & 
Çai  abtcalfcc^té  n  en  acncores 

faitconcodlion 

APHOR. 


i 
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DES    APHOR.  t 


D 


Olcnti  partcmcapitis  pofteriorciïi, 
in  frontc  reda  vcna  incifa  prodcft. 


Si  qnelcjh  ufi  jtf/t  douUur  en  U  partie 
fêfterieure  du  chefyh  caufc  de  ladite  d<nj- 
Icur  cftant  en  la  teflc  feulement ,  &  non 
par  tout  \z  corps  vniucrfcllcmcnt,«/  ccjt^ 
Hiem  \Aigner  au  fro?  iroite  veiKe  ,  la  ^ff'<fi 
quelle  par  reftitndedcs  fibres  &  Rh-T/J^it]!' 
mens  correfpondfâ  la  veine  qvji  entre- 
tient la  partie  blcffce  &  malade  Mais  û 
le  corps  eft:  pléthorique  &  ladite  dou- 
leur foit  par  le  confentcmcnt  &  com- 
pallion  desparties,  faudra  prcmicrcm6t 
vfcrd'cuacuation  vniuerfelle,  parinci- 
fîondc  la  veine  humeralc  &  moitoycn- 
nc,quc  venir  d  la  particulière. 

APHOU,  :. 


Rfgores  incipiunt  mulieribus  quid<? 
cxlumî^  m  y     &  pcr  d  ^^  '"^  m  ad 
caputiH-''^  corpo.-spofk- 

^  VCàUt)  fc- 

xara^indicio 


noie  ïù^y^ 

l¥lOV  • 


La 
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L    T   y  R  E  T. 

Les  effnjjynhemefiti pronenans de  froidy 
ou  réfrigération ,  commencent  aux  femmes  ^ 
far  les  rems  plujit^ft,     putâ  courent  par  /#! 
dos  moele Jpwale  tu  fifues  au  chef  pouï"  l 
ce  qu'elles  (ont  de  t^peraturc  plus  froi- 
de,&  plus  imbectlie:  &  que  leurs  partie 
pofiericures  font  plus  nerueufes  :  &  par 
ainfî,  plus  promptes  à  fentir  froid.  Aux 
hommes  aujp  les  reftgerattons  commen-  < 
cent  plw  toji  aux  parties  de  derrière ,  e^ue 
de  deuant,  corne  au  coude  du  hra^,^  aux 
parties  de  dehors  des  cuijf  es.  Car  les  par- 
ties antérieures  de  riiommc  foiit  plus 
chaudes  >  d'autant  qu'il  y  a  abondance 
de  veines  &  d'artercs.  Dont  fef»t£i  que 
la  peau  e/i  rare  ^  delyée»  qui  démon» 
firent  bien  les  parties  antérieures  eftre 
plus  chaudes ,  car  la  chaleur  efl  lafche, 
le  raréfiée: le  froid  au  contraire  efpaiflît, 
le  cïï^ioÇÇxd.laJigntfance  de  rartté^efile 
tod     Uscheué^ux.lcCcmchd'^utint  q  le 
cair  eft  plus  gros  &  efpais,  dautat  croif- 
fcRt  ils  moins,&  plus  clairs  &  déliez. 

APHOR.  LXX. 

AQuartanis  carpti ,  non  admodum  a 
conuuliionibtts  capiuntur.  Si  Tero 

pli  us 


vient» 


DES  APHOR.  D'HIP.  jgj 

mus  capiancur ,  &  qaarcana  fupcrucnc- 
^ja^iJÉ^k,  liberantur. 

Ceux  jui  ont  les  feures  quartes  ne  tom-  ^plUpfie 
\hent  pomt  m  conun! fions  vniuerfcUes  pro- 
jucnans  de  picnicude  &  d'humeurs  len- 
tes, froides  &  pituiteufes  :  dôt  font  rem- 
plies abondamment  les  parties  ncriicu- 
fcs.  Mati  fi  AU  an  <^Heftre  elprins  fies  fie^ 
ures  (quartes  ,  ils  efîoyent  torm entez,  de  ces 
conuulfiom  eptUpfie.la  fieure  quarte 
IçHr  aduenant ,  ils  tngm  r iront, 

A  P  H  OR.  LXXI. 

QVibus  eûtes  circunrendentur  acidx 
&  ficcac  fine  fudore  motiuntur  qui- 
bui  vero  laxae  &  rarar/udorc  moriûcur. 

Ceux  qui  fontprez.  de  mourir ,  ^  leur 
peau  eft  longue ^ fa fhe^^ar<de.tls meurent 
fans  ^ueur:  car  toute  leur  humidité  a 
cflé  hjmee  par  lavchemente  chaleur  de 
la  fieure.  M*t4  ceux  qui  ont  U  peau  Ufche 
dy^rttre  i'uent  à  la  mort.  Car  il  y  a  enco- 
res  quelque  humidif<f  laquelle  fort  de- 
I  hors  pat  rimbcciliitc  de  la  faculté  rctcn- 
^^tiice. 

f 
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L   1  V  R  i 

APHOR.  LXXIL 
Vi  regio  morbo  laborant,non  mu 
tum  vcntofî  funt. 


C^ux  qui  (ont  fort  bilieux^  &  leur  peau  j 
cft  de  couleur  pafle&biLicufcjÔc  ont  la  j 
iauniflc,»         beaucoup  de  ventofnez.. 

Fin  du  cinquième  Hure  des 
Aphorilmes  d'Hip- 
pocraces. 


SIX 
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IS  I  X  I  E  S  M  E  LIVRE 

DES  APHORISMES 

I>*HIPP0CRATES. 

Tranflatcz  du  Grec  en  François  para- 
phraftiqucmcnc,  parmaiftie  Ican 
Btcchc  de  Tours. 

APHOR,  I, 


N  longis  leuitatibus  in- 
teftinorum  û  rudus  aci- 
dus  Hat ,  qui  prius  non 
crar,  fignum  honum 
Eniuïi^u  Ittnter  i%  qui 

viennent  de  rimbecill  rc 
de  la  faculté  rcrenmce,//  ru^attom  ou 
rots  ^!gres;urutenne,it,  ^t4,  y^cjioyem pomt 
au  parauam  U  m^Udte  ,  .V^/  hon  fi,ne. 
Car  cela  ïïg„ifie  que  la  conco^ion  & 
altération  des  viandes  commence  à  fe 
taire  au  vciuiicule ,  qui  ne  pouuoic  le 
faire  au  patauaut  nullemenc. 

A  a  1 
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il 


LIVRE      >  i  . 

A  P  H  O  R.    1  f. 

ViVtus  Rares  natura  humidiorcs ,  i 
V^geni  ura  humidior ,  minus  intégra  \ 
fâunar   f  uuntur.  Quibus  vcrô  courra 
riajfalubris  (icgunt. 

C->Hx  qHinat  uYc  lit  ment,  non  par  quel- 
que caufe  cxtrricure  ,  ont  les  nar.  a'-iXy  6c  ■ 
le  na  iircl  tempérament  du  cerueau  ,  &  \ 
la  g(  t  ille  'cmence  ,  c'cft  tout  le  corps 
Vniucrfcl  ^Iua  humides ,  ne  font  du  tout  fi 
f^tm  que  ceux  qui  ont  U  température  cen- 
traire. 

Car  pour  petite  &  légère  occafiô  leur 
viennent  rhcumes  &  diftiUations. 

APHOR,  m. 


IN  longis  difHcultatjbus  intcftinornm  ; 
inedia:  ex  faftidio ,  malum,  &  cum  fc- 

brc  peius. 

En  lofi^ues  dyfenter'tes.fi  on  perd  Vapetit  | 
de  munger^c^efl  maunaife  chofe^^pire  , 
auecques fieure  engendrée  ou  de  la  pour- 
riture des  vlceres,  ou  par  quelque  autre 
grande  inflammation, 
^  APHOR. 
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DES    A  P  H  O  R.  d' H  1  P.  185 
APHOR,  III! 

Vlneia  circum  glabra,puua  luui.  ^^^^'^ 
Les  vUeres  qnt  jont  ro  nme  x/erres 
poliz  tout  autour ,  pmrce  <jtie  le  p  ni  en  efi 
tombé  t  font  cacoetes  0*  mi*!  in  s ,  &  diffici- 
lement viennent  à  cicatrizer. 


D 


V 


APHOR.  V. 

Oloresqui  funr  in  latcribus  &  pc- 
ifloribus,  atq>  aliis  paitibus,  fi  mul- 
tum  difPerant  pctdiftendum, 

Jlfaut  bien  confiderer  ^  fonkSiurer^  à 
fçamtr  files  douleurs  de  ceBé^de  la  poitrU 
ne  autres  parties  font  grandement  dif- 
férentes ,ùu  p  elles  font  fortes  ^grandes. 
Car  celafert  à  cognoiftte  &  preuoir  ce 
qu  il  faut  au  patient  ,  &  à  Tintention  de 
la  curation. 

A  P  H  O  R.  VL 

REnum  &  vefica:  vitia  in  fenioribus 
diffîculter  fanantur. 
Le  mal  des  reins .  comme  la  pierre ,  ^ 
de  la  vefcie  ,  comme  vicerations  d'icclle, 
#/?  difficile  k  guérir  aux  vieilles  gens  ,  pour 
ce  que  toutes  leurs  maladies  font  lon- 
gues ,  &  leurs  forces  naturelles  imbccil- 
les  &  foibles. 

Aa  ^ 


t  I  V  R   I      V  T. 

A  P  HO  R,  VIL 

DOlorcs  &  tQmorcs  vcntris  fubl: 
^  mes,  leuiorcs.  Qui  vcro  nonfubli-  ,j  ' 
mes,  fortioies. 


h  - 


Les  dotéltu*  S  qt4t  ^ont  au  deJ/Uit  comme 
fut  le  peiiconK-  ,Ç^/itpli4r.  U^eresimAU  icel' 

dtuMrjs  t7,ttsïtrài ,  jçnt 


A 


Qua  »ntcicure  laboranribus,  "viccra 
in  to^'Oit  faAa  difticultcr  fanâtur. 


I  es  vl  t 


dn 


*  corps  fortt  à  jurande  peine 
te  U  tempetatufê 
)  aoiic  lis  ne  peuucnc  ci- 


A  P  H  O  K. 


LAta?  paîlulx  non  adniodum  pra- 
iiunt. 
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»£S    APHOR.  d'hit. 
A  P  H  O  X. 

CAput  doléti,  &  circum  dolcnti,  pus, 
Ycl  aquajvcl  fanguis  cffluens  per 
xiaics>autos,auc  aures,n:iorbum  foluit. 

Celuy  qui  a  douleur  ât  teffe^^  a  vehe^ 
mente  douleur ^  le  mal  feguarifi pAt  fuppu^ 
tMtton  de  Tinflammation  des  humeurs 
crcus  quâd  la  douleur  en  précède ,  ùh  par 
flaxton  de  fangyÇi  le  mal  vient  par  l'aboo  • 
dancedu  fang  yt^Udite  fuppuratton  ^ 
Jltéxion  frfiice  p^r  le$  nareaux  y  ou  par  la 
bouche tou  parles  afire'tUes,  Car  la  doûlcur 
de  tefte  prouient  d'inflammation,  abon- 
dance des  humeurs  crucs,&  du  fang,  des 
grandes  ventofitcz,&  efprits  flatuçuXjdc 
la  bile  mordicante  &  d'intcmpctic.  ^ 

AFHOK,  XL 

ATra  bile  Yexatis,&  lenum  paflîoni- 
bus  ,  haemoirhoides  fuperucnien* 
tcs,bonum. 

5/  à  ceux  qui  abondent  d^humeurs 
lancoliques ,  eflans  affligez,  de  douleur ,  ou 
pierre  de  raim ,  les  hemorrheides  furmen-^ 
nenty  ceft  bonne  rfes/f, car  elles  vacucnt  îc 
gros  fang  plein  d'humeur  mclacholiquc. 

A  a  4 


LIVRE  VI'. 

A      H  O  R,  XIL 

ADiurtunis  fanato  harmorihoidibus 
f\  vna  non  fciuatur .  pcriculum  cft 
aquam  intcr  cuttm,vel  tabcm  aducnirc. 

A  ceux  cjui  fânt  guariz.  des  longues  Af- 
morrhmdes ,  en  forte  qu*tl  n'en  eft  peu  de- 
meurée l'ne  ,  //  e(}  da>içèreux  «lue  ou  ilde^ 
utennent  hydropiques^\2.  (îgnifîcation  fru- 
Aiéc  par  la  chaleur  naturelle  efVcintc  ou 
tabides  ^pt  fiijfMes ,  le  vaifl'eau  des  poul- 
mons  cdant  rompu  par  Tabondance  du 
fang. 

A  P  H  O  R,  xni. 


A 


Singulcu  liabitum  ftcrnutatio  fu- 
perucnicns  libctat. 


rJuy  cfUî  efi  termëté  du  honjuet^poui 
trop  8;randc  rcplerion  ysUlv'tent  à  efier^ 
nu-  U  luy  o[ie  Le  hocejuet  Car  pat  l'a- 
gitation &erniouuemcnt  que  fait  reflet- 
nuement  les  humeurs  colccs  à  rcftomac 
s'arrachent. 

A  P  H  OR.     XII IT: 

AB  aqua  intcr  cutcm  habite ,  fraqua 
à  venis  in  venticm  dcfluxerit ,  fol- 
uiturmorbus. 

St 
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T>ES    APHOR,  k>  H  I  P.  187 

a  celuy  qui  efi  hydra,  ique  Ve^iu  vtent 
tomber  ^  fluir  des  utLes  déàasle  ven^^ 
Tff,  U  maUdte [e  guariji. 

A  ?  H  OR.  XV, 

ALongoalui  piofluuiohabito/pon- 
tancus  vomicus  fupcruenieias  moi- 
Ibum  foluic. 

Si  le  vomiff  mênt  natureUementy(jf*  [ans 
>»  Jr4«/^  iXterntt^tent  k  refuy  cfHt  tft  longue^ 
%mment  détenu  du  flux  de  vetre^relnUgua" 
rf//,pout  la  raifon  de  lareuulfîô.E»  quoy 
il  baille  exemple  au  Mcdecin,  pour  irai- 
ter  nature:  laquelle  aucuncsfois  guaiift 
vn  long  Flux  dcvcntrc  par  vomiiîcmenc» 

A  P  H  O  XVÎ, 

AMorbo  latetali ,  vcl  peripncumo- 
nia  habito,  alui  profiuuium  adlic- 
niens  malum. 

Si  celuy  cjui  fjt  fart  -véhémentement  de^ 
tenu  de  la  pleur efie  peripneumome,c''eJi 
à  dire  de  d Jfjrulté  de  rtiptrer^  furuiet  flux 
de  ventre,  pour  raifon  de  la  maladie  fans 
caufc  citerne ,  ceft  mauuûtife  choje.  Cac 


I. 
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cela  fîgnific  que  le  fbyc  cft  lors  tcllr-^' 
mcntaffcÔé  par  fympathie  &  confcntc 
ment  des  parties  fcruas  à  la  rcfpiration, 
queeftant  rendu  imbecille  &  foiblc  il  il 
ne  peut  attirer  â  foy  le  ius  de  lalimcnc 


&  Icconucrtir  en  fane . 

APHOR,  XVII, 

LTppiehtcm  alui  profluuio  corripi, 
bonum. 

St  À  ceîuy  qui  efi  mmUde  dei ye^x , 
th^JJteux  fututèrfltix  de  ventre^  cefthon 
ne  rht  fe.CzT  il  vacuc  la  grande  abondan- 
ce des  humeurs,&  en  faid  rcuuKîon.  En 
quoy  nous  cft  monftrc  que  pour  gua- 
rir  ceftc  maladie  faut  imiter  nature  par 
medicamcns  purgeans. 

APHOR,    XVI II. 

•m 

VEfîca  difciflâ,  aut  cercbro ,  aut  cor- 
de,  aut  fepto  aliquo  ex  tcnuioribas 
întcftinis  aut  ventriculo ,  aut  iecore,  Ic- 
thale  cft. 


1 


QuMnd  U  vefâe  ,  ou  le  cerueMu  ,  été  le 

cœiir^oH  lefeptu  iranfuer^um  é^diaphrag- 
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B  E  s   A  P  H  O  R,        H  I  p.  l88 

ffyûti  aticm  atitfi  des  menuA  ïnteSiim^  »té 
ïe  ventru  ule  y  ou  lefoye  eft  couppé  (y*  pro^ 
fondement  bltffé^ceU  eft  mortel,     la fltu 
''^war$  en  meurent^ 


-t'm 


APHOR,  XIX. 


QVam  difciflum  fucrit  os,  aut  caitU 
Ugo.vcl  ncruus,aut  gcnac  particula 
Itenuis ,  vcl  pcjçputium ,  Bcque  au^ecur, 
nequecoalcfcit. 
^UédU  i*vs  efl  t  OHppé^ou  le  cartilage ^OH  le 
jn^-rf,  otê  cefU  petite  part  e  tèdre  de  la  iou  'é, 
mtOH  le  prépuce  ytl  ne  croifl  ^  ne  remet  foint: 
\fernblMtmeîy  ^  »f  jr  repreà.ne fe  réunit^ 
ne  s*agglutme ,  ^  ne  fe  recolle  po  nt  l*vn€ 
à  fautre  partie,  pour  la  dureté  des  os  :  & 
que  les  autres  parties  fontfaiAcs  d  hu- 
meur fcminale  ,  &  hni  ncrucufcs  :  mais 
bien  fe  reaniffent,  &  tiennent  enlcmble 
par  vn  callus  qui  eft  par  dclTus  tout  ain(i 
comme  vne  foudcurc. 


91 


A  P  H  O  K.  XX. 


s 


I  in  vcntrcm  fanguls  prxtcr  naturam 
cffunditur ,  necclTc  cil  fuppurari. 
S'il  admet  que  le [mg^  Ibrtant  &  iflant 

de 
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<îc  fa  cauuc  ôc  pu'j  ccft  des  vei- 

nes &  ancres  je  tt  Ipandt:  en  autre  cAutté 
outre  r*att4»e  »  &  QuiccluyTang  n*e(l  pas 
narurcllemcc  contenu:  comme  il  eft  de- 
dans les  Se  artères,  qui  font  les 
lieux  naturels  &  vaifTcaux  du  Tang,  7/  (ft 
necejja'fe  cf  ppure  ^  cor  rompe  ^tn 
deuenant  noir  &  liuide:  ou  qu'il  fe  con- 
uertiiTeen  pentes  caïUesbottes. 

APHO^EL.  XXU 

IN  infanieniibus  C\  varices,Tcl  hsemor- 
ihoidcs  fnperucnerint ,  infanixfolu- 
tio. 

eux  qui  font  furieux  (^enragez.. 
&  perdent  la  lAifonpar  rabondance& 
vice  de  rhuracurmclancholique  ,  fur- 

fiU'^f^'  ^^f  lies  la»^'  ,  ô^taiht  s  de  fang 
mti  ^  ^.olifjMfy  <.|uai.à les  veines deuicn- 
nent  plus  larges  &:  cflcnducs  en  la 
cuifTc  6c  larrets,  eu  les  hcmorrhotdes ,  cefl 
^u^rtfon  de  la  fureur  meUmholie, 


0 


APHOR.  XXII. 

VaicurK]uc  ruptaex  dorfoad  cubi- 
tum  defcédunt,  yeux  fedio  foluit. 
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BES  APHOR.  D'H  I  P.  1S9 
Toutes  dduLufs  p  nusd-  ru^rure 
de  la  partie  miuuaifc  des  mafclcs  ^«i 
defe^Ue  t  de  TeiihiKe  an  coud'  ^f„.t  gHt- 
rtes  ^  cejfem  p^r  U  feaion  de  la  veine 
du  coude. 

APHOR  xxiir. 

SI  timor  arque  mœftiria  longo  tcm- 
pore  habcntes  pcrfeuerant ,  ex  eo  a- 
tia  bilisfîgnifîcatur. 

Si  à  (jt4tt<^94*vn  U  peur  trij}ejft  fans 
caufc  manifefte,qui  font  fignes  apparus 
de  la  melancholie  &  cholcre  noire,  ^^r- 
feaertm  longtemps  ^  p^r  cela  dott-onen^ 
tendre  que  t^^meUmhelie, 


s 


APHOR.  XXIIII. 

T  quod  intcflinorum  gracilium  di- 
fcindatur ,  non  coalcfcit. 


Si  (juelquTvn  des  inteftim  mentu  efi 
CûHppé,ilne  fe  reprend  point, 

APHOR.  XXV. 

ERyffpelas  ab  cxtcrioribus  rcrti  ad 
interiora  non  cft  bonum  :  ab  intc- 
rioiibus  autem  ad  cxtcnora,bonum. 
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Il  A/ V         que  Eryfifelof  A  . u .  ^ 
tte  mal  quelconque, dejfn^  U  peau, 
fe  mette  au  dedans  des  profendes  pÎM 
principales  purties  du  corpsimaii  cjuarjddu 
dedans  il  vient  à  fer  tir  dehors.dejî  bon. 


Q 


APHOR.  XXVI. 

Vi  in  febribus  ardcntibus  tremo- 
res  Hunt,dcIinofoluuntur. 


Ceux  (fut  en  leurs  fleures  ardantes  ^ 
chaudes  em  grand  tremblement s'en  en- 
fuit refue  rie, Q^t  la  caufc  de  la  Heure  Tail- 
lant &  fc  tranfmuant  des  parties  veneu- 
fes  aux  nerucufes ,  premièrement  fe  fait 
tremblement,  puis  aprei  fuccedent  ref- 
ueries  &  aliénation  de  fens,  pource  que 
le  principe.qui  efl  le  cerueau,  foufFie  & 
cft  alFcac'  &  blelfé. 

APHOR.  XXVII. 

Q  Vicunquefuppurati,autaquamin- 
^^ter  cutem  patientes  vruntur,  aut  fe- 
cantur  ,  fi  pus  aut  aqua  vniuerfum  efflu- 
xcnt,omnes  moriuntur. 
Ceux  qui  9nt  [uppur^tion  en  la  capaci- 
té qui 
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DES    APHOR.  d'HIP.       I  90 
é  (fut  eft  entre  le  thorax     Us  poulmons, 

I'u  qui  font  hydropicjUf5,doit4et]t  eftre  eau- 
'erifez  ou  innfez  :  &  leur  tirer  peu  à  peu  ^^PP^râth 
le  pus  qui  cft  dedans ,  &  non  tout  k  la 
fois.  Car  fi  le  ptfi  ou  Ce  au  e fiant  entre  U 
ruyr  la  rhatr.fort  dehors  en  abondance^ 
p»  tout  a  U  foU,  le  plu*  feuuent  ils  meu- 
[rewr,  pourcc  c]uc  par  là  s  cfuacuc  grande 
abondance  des  cfprits. 


APHOR,  XXVIII. 

EVnucIu  ,  neque  podagra  laboranc,  KL 
ncque  caluifiunt.  u  nâl  des 

Ceux  qui  font  chafirez ,  ne  deuiennent£?'*I^^^JP*- 
\point  podagres^ny  chauues ,  pour  leur  fri-  a^'g/nL, 
Igidité.  comme  chi^ 

I  ragra  aux 

J  APHOR.    XXIX.  7^r/outîe 

4  X  ▼  Amenltrua  dcfccerint.  thriti4, 

La  femme  nedeuient  point  podagre 
rnalade  des  gouttes^  finon  que  fts  purga^ 
tiens  menflrualei  luy  ceffent. 


p 


APHOR.  XXX. 
Ver  podagra  non  laborac  antc  vfiim 
ycncrcorum. 

Les 


L  I  V  R  r  ^ 
Les  te  une  s  en  fans  nt        ment  potm 
podagres  (^gouîteux  dettam 
nenen. 

APHOR.  XXXT. 

DOIores  oculorum  ,  mcri  potio,  aut 
oalneum,  aut  venaî  rc<Slio,  auc  mc- 
djcamcntum  cpotum  foluit. 


'  V 


Les  douleurs  desyeux ,c\\i2T\à  dedans  les 
petites  veines  des  ycuxfliunc  humeurs 
acres,ou  .  ros  fang  fans  pléthore  c ^ue. 

r  êi'<  v:n  l'U'  c^ui  rechaulïc 
&  puiflc  euacucr  &  ofter  Jcs  obfhu- 
dions:/>  .^  d'eau  douce, ou  fomen- 
tation ,  oti  onde  la  vev/e  homerale, 
ou  par  irtuuajfe  de  medectt  :iHt  ,11  le  ) 
corps  eft  cacochyme. 


APHOR,  xxxir. 

Albi  ab  alui  profluuio  maxime  ca- 

piuntur. 


Les  bègues  principalement  [ont  fubieBs 
à  la  mmUdte  du  flux  de  ventr  eyfzi  la  trop 
grande  humidité ,  ou  de  langue ,  ou  du 
ceiueau,  ou  de  tous  deux. 

-4?  HO, 


il 
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D  F.  s   A  P  H  O  R      n"  H  I  P. 

APHOR.  XXXIII. 


191 


'<^Vi  acidum  erudint  :  no»  valdc 
i^v^morbo  latcrali  corripiuntur. 

Ceux  là  ne  font  pei4  fouuent  furprms  de 
U  fleurefieyqui  rottent  aigrement  :  car  ils 
[••jfont  picuitcux.Ot  cft  il  ç|ue  lamcmbja-  ^tuê 
^nc  fuccingcnte  ne  reçoit  pas  facilement  ^^^^ 
la  pituite  ,  dautant  qu'elle  cflefpaifle, 
|&  glueufc  :  mais  plaftoft  Tliuracur  bi- 
Hlicux  :  parquoy  ne  fe  peut  pas  faire  la 
P 'jpleurefic.  Quant  au  rottement,iI  vient 
jdc  la  frigidité  du  ventricule  ou  de  l'hu- 
Hmcui  p:tai"niv  contenu  dedans iccluy 
[ventricule. 

APHOR.  XXXIIII. 

Vicunquc  calui  funt,  his  magn» 
varices  non  fîunt.  Quibus  vero 
Caluis  varices  magna:  fupcrucniuRt,  hi 
rurfus  capillati  £unc. 

//  ne  vient  point  de  grandes  'varices  Varias» 
enfleures  ou  eleueure  des  veines  auj^  Um- 
bespAr  fanggros  ^  meUnchoUqueyà  ceux 
I  ^4juifont  chauues  ^  les  cheueux  leur  tom- 
bent :      quant  à  ceux  à  qui  les  cheueux 

Bb 
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LIVRE  VI. 

tombent  de  U  tefte  \urHteut grandes  VMriJk:** 
etsjes  cheueux  tombez  leur  reuitnnent, 

APHOR.  XXXV. 

AQ^a  inrcrcutcm  Iaborantibus,tuf- 
Cis  fupcrucniens,  malum. 

Silat0t4x  prend  j^hx  hydropiques  fi  \:i 
m^HUAÏf/  (hofe. 


APHOR.  XXXVI. 

DIfficultatcm  vrinç  vcnafe^a]iuoat: 
fecaïc  vcro  intcriores. 
Far  la  ,  .Ttgnéede  la  veine  duiarrctou 
des  chcuiilcs  du  p'cd,  e/f  guene/adtfurte 
&  difficulté  deptjitr  proucnant  par in- 
flamm.irion  ou  abôdance:m;iM  tl  conutët 
fatrt  veint        mures.  Car  el- 

les font  dircdlement  à  l'endroit. 

APHOR.  xxxvir. 

AB  angine  habico  ,  (îtumor  fîat  in 
collo  bcnum  :  foras  en im  morbus 
dcducicur. 
Ceux  ^Htfont  malades  de  la  cynanche  ou 

tfqui 


! 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


0£S    APHOR.    D^HïP.       I  91 

fcfiquinancic  comme  dit  le  vulgaîrc,7i  U 
\heimon  du  colleur  enjie,c*efi  bon Jigne:car 
[f  mal  eft  pâujje  0*  chat/Je  Mers, 

APHOR.  xxxyiii, 

j/^Ancros  ocultos  omncsmclius  eft 
}  V^QÔ  curare  Curati  cnim  cuo  pcrt'ilt: 
'jnô  curati  vcro,longius  tépus  perduiant.  ^»cf'P.crt, 
I  §}^''(oqHes ont  des  chacrts  ettdarjs  le prg^ 
\  fond  titi  corps  y  ^nt  i^apparojf-tjt  pm  df- 
Ifm  lecerps  ,  H  efi  metUeur  mUscurtr 
\  point  par  cautère  ou  incifion.  Car  après 
'"vil^u  Is  feront  cure-^ils  meHTt  m  mcotmenî. 

I  "Et  ceux  qui  ne  font  point  m(dtcm€Z.dur€r;t 
\  plfiâ  lon^  temps^ 

APHOR.  XXXIX. 

COnuul/îo  fit,  velcx  repknonc,  vel 
inanitione ,  ira  vcro  &  fincultus. 

ConuuJfté  cftfaj£iê  de  repUtion  ,  ^  trop 

grade  eHêitfation.  Enceftg  {otte atiffi  vtet 
lehocqtiet^ 

APHOR,  XL. 

OVibus  dolor  circaîliiimficabri]iic 
irinammacioncjhis  fcbih  fupcruc- 


nicns  morbuin  foluit. 

Ceux  qui  ont  douleur  aux  hypocondries 
par  obftrudion ,  venco/îtcz,  incgalc  in- 
tempérie, \msinfammatton  &  mordica- 
tioa  U  feure  leur furuient, cela gn/irift 
leur  mal  douleur. 


APHOK,  XLI. 


QVifMircuwquc  fuppuratio  ia  corpo- 
rr  tens  non  innotcfcic ,  his  ob 
craifku.  puris,aut  Ioci,non  innotcf- 
cic. 


f 

r 


Ceux  ^-     -.t  quelque  fupffuration  ca- 
chée dtda-       orps  y  ^  qt4*on  necognoifi 
poitJtyceUjL  j  .  J  pour  la grcjfeur  fjr gluti- 
nofité  du  pM^oueJpaiJft  ur  du  lieu  ^peauy 
fou6  l  '    -  'le  (Jî  arrtjl^  le  pu*. 


M 


AFHOR,  XLII. 

Ocbo  icgi.;  laborantibus ,  Ci  fîat 
hcpar  durum,malum. 


'  'aej  iques ,  ^  malades  de  iaunice, 
s'ils  0  '  '  '  ,  par  inflammation 
ou  fciurrus,c  */*  mauuaift  ch 

AFHOK. 
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»  t  s  A  P  H  O  R.        H  l  P, 


i>3 


APHOR.  XLIII. 

QVicuncpc  lienofi  a  difficultatc  in- 
teftinorum  capiuntur,his  fupcruc- 
nientc  longa  difficultatc  inteftinorum, 
aqua  intct  cutcm  ,autleuitas  in:eftino- 
rum  aducnit,&  moriuncur. 


<  Ceux  qui  ont  la  râtelle  enflée  ^  de  long 
temps  endurcie  ^  pleine  d'hume  tr  me* 
hncholiquey  ^  ont  le  flux  de  ventre ,  dit  y 
dyfenterie^Apres  auotr  efte  Unguemét  ma- 
lades de  cefte  dy  fenterie ,  U  lient erte  ou  hy- 
dropiÇtes^en  enfuyt ,  ^  puis  ils  meurent, 

APHOR.  XLIIII. 

QVibusex  ftilhcidio  vrina:  ileos  fu-  ^'^mh.^^u^ 
p?rucncrir,  in  feptediebus  pcreûr,  5^* 

nm  tcbte/upcruenicntc  ,  fatis  vrina  flu-  S'^'" 
:xcrit. 

Ceux  lefquels  spres  efire  éprit  de  U  ^'^fi^- 
firangurifycim  cftoit  engendrée  de  crue,  l^^^f'^"'''' 
&  groflcs  humcun ytomlfêt  en  la  mdadie 
nommée  ileos ,  faifans  leur  matière  fccale 
par  la  bouche ,  ils  meurent  dedans  fept 
lours  ,  car  ils  ne  pcuuent  refiftcr  â  deux 

Bb  5 
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^^/o.r,^  pteufement,  ces  groflcs  &  froides  hu- 
Im"^  '      cmpcfchoycnt  piflcr  â  laifc 

cxtcnuccs  &  fubtilices,  par  la  chaleur  de 

la  heure. 

APHOR,  XLV, 

VLcera  quarcunqoe  annua  func  aut 
etiam  diuturniora,  os  abfccdcre  cfl 
ncctdarium  &  cicatrices  cauas  fieri. 

A'iX  vlceres  malins  ,  -^«i  durent  vn  an 
ûnpiiùê,  ileft  nerefjatre  cfue  l*os  ,  qui  cft 
dcflToubz  la  chair  \\ccïécJoit  corropUy  & 
cfclic',^  (jutl  fe  fuce  otiuerturc  ^  efqtiil^ 
leemcc'luy^^  par  ainfi  vcu  que  ce  qui 
cfl  allc  de  l'os  ,  par  la  nourriture  &  cor- 
ruption ,  dont  il  eftoit  atteint  &  infedc 
par  vlcere,re  peut  rcuenir  ,  ne  ce  qui  en 
cil  oflc  ,  eftre  remply  :  ains  faut  qu'il 
demeure  ainfî  csmcyC on frfjuemment  les  ci- 
C  itrkes  feront  enfoncées  ^  comme  Tou- 
ucrture  dcTos  ainfî  corrompu.  Lacura- 
tion  de  tels  malins  vlccres,efl  efcrite  en 
Hippocratees  tu  liure  des  vlceres  :  & 
en  Galcn  au  troificfmc  hure  de  Tart  cu- 


ratoire. 


APHOR. 
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DES    APHOR.   DHIP.  1*^4 


APHOR.  XLVI. 


Q 


Vi  gibbi  ex  afthmate,aut  tufïî  fîunt 
antc  pubcrtaicm,moriuntur. 


Ceux  qui  auant  l*A4^e  de  puberté  de- 
wenntnt  bojju';^  par  le  moyé  de  quelques 
^tubercules  duis,&  de  difficile  codiô,cô-  ^ojfjû. 
tenus  dedans  la  partie  intérieure, qui  par 
leur  dureté  fcnt  tirer  &  réfléchir  les  ver- 
tèbres de  l'efpinc  du  d*os  ,  dont  fe  fait 
l'ordofis,  &  concauité  par  le  derrière  ^fi 
auec  cifle  bojfc  leur  viti.  t  aflhma     d jf-  -^P^ma 
culte  ç^runde  d'auoir  fou  haleme  ,  caufc'e  ^J'iitl^' 
par  tubercule  dur,qui  en  croiflant  eftou- 
pc  peu  â  peu  la  capacité  du  thorax,  & 
cmpefchc  la  liberté  du  coeur  ou  des 
poulmonSjOM  la  toux ,  caufée  par  !a  fup- 
puracion  du  tubercule  ,  diilillant  dedans 
la  trachée  altere,^/5  meurent. 

APHOR.  XLVII. 

OVibufcunquc  venac  fc£lio,  vel  pur- 
gatiocum  mcdicamento  côuenir, 
hoc  verc  purgarc  ,  vel  venam  inciderc 
oportet. 

fib  4 
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LIVRE  ;. 
Ceux  qui  ont  be(otn  a  .jire  fai^n^z.  '< 
f  uri^%parmedecme,iAOTi  pas  qu'ils  f«v  ; 
del  jamaIadcs,mai$9uon  craint  qu'ils  * 
tombent  en  quelque  maladie  ,  d  Us  lon^^ 
uimt  turger  au  prwtcmps  s'ils  font  caco 
Chymcsy^fiigneraujp  tm  prmtemts.sil 
lont  pléthoriques. 

^PHOR,  LXVlîï, 

^^if  T  ^'"^^^  a  fficultas  inreftinorum  Al-  il 
hoclié.     'L'P^ruenicns ,  bonum.  | 

Ladyfenteriifuruenant  AUxmaUdeSfie  > 
la  ratfUe^c'cfi  bonne  chofe, 

^  P  H  O  R.  XL  I  X, 

QVicanqae  moibi  podagrici  fiunt,  . 
lii  fedata  in  quadraginta^dicbus  in-  , 
fl^mmationc  finiunt. 

Les  ïnfammAtions  des  douleurs  podagri^ 
ques  c^gûu/its  ,  finijpnt  dedans  quarante 
tours,  aprei  latw  appaifee,^*  cjVee: 

pour  le  plus  tard  C  le  médecin,  &  le  ma- 
lade ne  caufcnt  le  ronrrairc  par  leur 

HOR, 
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1^, 


jUPHOR.  l. 

QVibufcunque  praeciditur  ccrebrû, 
his  nccefï'c  fcbre ,  &  bilis  votnitum 
lupcrucnirc. 

Ceux  (fHt  ont  le  cerneatt  h/ejjC  ou  auflï  Cr^iT*  nu»- 
dura  rmict.necfffdtirenjent  tlleur [nruient 
fient  e,  pour  rinflammation,  ou  vomilTe- 
mcnt  bilieux. 

HOK.  II. 

OVicvnquc  fani  dolorccapitis  repé- 
ré capiuntur5&  ftatim  muti  fîunt, 
&ftcrtunt,  in  fcptcni  dicbus  pcrçunt, 
nifî  fcbris  apprchcndcrit. 

Si  cmx  Cl  Ht  fent  faim  ^foudamemet  à 
cotipi  font  épris  de  grade  douleur  de  tcftry 
par  la  grande  abondance  d*humcur  pi- 
tuiteux>qui  eft  iîuc  tout  à  coup:  &  tnco- 
tinent  ptrdent  voix  ^  pareUe,^  (ommetl- 
Unt  auecques  ronflement ,  ce  qui  fe  faift  Cefi-lcy 
après  que  Taflion  des  nerfs  eftaffoiblie,^  U  forte 
il  meurent  en  fept  tours  pour  le  plus  tard:  i'V*''* 
parla  vchcmence  du  nnalqui  a  occupé  v 
la  partie  principale:  fila  fieure  ne  leur 
y«r«ie»f, laquelle  par  fa  chaleur  vienne  â 

Bb  5 
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LIVRE  VI. 

cxtcnuer  &  diffoudie  la  grofîcur  de  l'hu- 
meur pituiccux  :  &  rcfibudrc  les  cfprits 
fiatucux&  venteux. 

APHOR.  LIL 

O Porter  ver6&  con/idcrare  oculoru 
in  dormiêcibus  rufpcftioncs.  Nam 
fi  quid  album  commiflTis  palbebris  fub- 
infpicicur,  nequc  ex  alui  profluuio  aur 
medicamenti  potionc  iftud  continc^at, 
malumeftriguutn,&lcthalevalde.  ^ 
Ceîij.sAph.    Il  faut  btenconfuiererles  fou^^regart/s 

au  ^Ture  '^^^ y^'*^^  ^«  maladcs,  quand  ils  dorment, 
premier  dt s  Car  s*U  apparoifi  quelque  blancheur  ^  au 
^Jéph^xiiuJ'''*'*'''      paupières  cUfes  &  fermées, 

^  delfouz.  tceUês,po\ïz  la  débilite' de  la  facul- 
té' motrice ,  &  ferment  lefdiftes  paupiè- 
res ,  cela  rtaduienne  point  par  flux  de 
'ventre^ou  par  m  decine  Uxattue^o\i  autre 
chofeaffbibliflant  les  forces  naturelles, 
c*eft  trefm^uuaUjigne  morteL 


Serh 


APHOR.  LUI. 

DE^îpientiaî  quat  cum  rifu  fiunt ,  fc- 
curiores  :  qua*  vcrô  eu  ftudio  péri- 
culo/îorcs. 


Les 


\  i 

i 
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DES  APHOR.  D'HIP.  19^ 
Les  refue  h  s  ^  folies  pUtfantts,  ^  auec 
ris  {ont  motns  danger enfes xovavcïz  prouc- 
nantcs  feulcracnt  de  langpeuaclufte  & 
de  chaleur,  efut  celles  (jut  je  font  t«ut  ex* 
pres»^jr*  fans  ioyeufeté  i^ùic^ï  elles  vie- 
nenrdc  cholerc  noire  engendrée  delà 
'auebile  adufte. 


APHO  R.  tîîIJ, 


I N  acutis  paflTionibus ,  qwa:  cum  fe 
■  funtjluAuofa  fufpiria  malum. 


bro 


Ahx  maladies  mguts  auer  f eûtes Jes 
feujpirs  mtc  grands  horejuets  g^f^^ffi- 
mens  font  matitéais.  Car  teU  foufpirs  fe 
font  par  la  fîccit<^  &  dureté  des  inftm- 
mensrou  par  la  difpofition  cÔuulfiuedes 
mufcfes  &  nerfs  du  thoraxiou  pour  l'im- 
becillii(f  de  la  faculté  motrice. 


AP  HOR.    L  r. 

T^O!orespodagrici,veic,&  autunnno 
XM^magnaex  parte  mouentur. 

Les  maladies podagriques,  (^goûtes  U 
flm  fouuent  font  efmeués  atà printemps,  ^ 

AFHOR. 


i 


L  I  V  R  - 


V  T 


I  '* 


APHOR.  LVI. 

jN  morbîsmelancholicis  ad  lixcneri- 
Mculoli  dccubitus  ,  ftuporem  corporis, 
^cl  couuI/îoncm,vcl  farorem,  vcl  ceci- 
tatcm  fîgnifîcant, 

^t*x  maladies  weldrholiijues  Jk  chrhu. 
ff^eur  fe  i^^fendrs  ^rrefier,,l  efî  dangereux.  ' 
Car  ce  afignifie  é  derote.ou  aPopiexie,  bu 
foriHulfiorj.oM fureur, ou  autugUment. 


APHOR.  LVII. 


.  ^5"«autcfiunt,  maxime  à  qua- 
dragefimo  anno  vfquc  ad  fcxagcfî-  ; 
m.  ®  \ 


Les  apoplextes  vienent,  (J'humcur  me 
ianchohquc  cmpefchantlcs  ventricules 
du  cerueau:  principalement  defuié  la  aua^ 
ramteme.iufifues  à  la  foixantieme  année, 

APHOR.  LVIII. 

SI omentum cjcidat  ,  acce/Tau. 
trcUit. 

Si 
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DES    Al»  H  OR.    d'  ,  107 

Si  le  '^rbtu  ou  epiploon^^^  omëtum  i  . 
choir, i  celuy  qui  efi:  blcffé ,  c  cft  â  dire 
hu'il  roudcfcouucrt  &  horsiepchcoine 
^(ou  membrane  in terieured abdomen,*/ 
iourr  'trayCi  on  le  iemet:&  pourtât  le  fau- 
Ira  ofter  &  coupper  :  car  iamais  ne  gue- 
Irift  depuis  qu  il  eft  bleffc  ,  &  a  prins 
liait. 

APHOR.  LIX. 

QVibufcunquc  à  coxédicum  dolorc 
moleftias  excidic  coxa  ,  &  rurfus 
iucidit,  iiis  mucores  rupcrucniunc. 

Ceux  qtii  ont  efté  longuement  maîades  de 
In  hache après  U  tefte  de  l*oz,  de  la  ha- 
che 0*  ioieciure  i*û/h  hors  de  fa  hotte  ,  ^ 
puis  fe  remet, cela  fe  faici  par  quelque  hu- 
midité  pituitenfe  ^  glnumey  qui  s^engen^ 
dre  en  la  courte  &  humede  des  ligamo« 
de  la  ioindurc  dont  ils  lafchent. 


A  P  H  O  R.    L  X. 

QVibufcunquc  a  coxédicum  dolorc 
molcftatisdiuturno  excidic  coxa, 
his  crux  tabefcit  ,  &  claudicant  fi  non 
vtantur. 

Cfux 
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^  t  S    A  i>  H  O 

*#7W<»jr.  '^''^     ^>i»f        de  la  tefte,l'o$  i*o/le 

éi^  Çe  remet  en  fi$  boifte  concauité, toute 
la  iamhe  leur  dénient  tabide  (^feiche  :  par 
ce  que  ccftc  pituitcufc  humidite^cmpcf- 
che  U  voyc  de  ralimenc .  ou  bien  que  le 
mouuemenc  naturel  eft  perdu  i^de^ 
utent  boiteux  ,  par  la  di/location  de  la 
ioin^urc  ;  fi  on  ne  les  cautêthe,  ' 


fin  du  /ixiefiTic  liure  des 
Aphonfmes  d*Hip- 
pocratcs. 


LE 


.y 
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E  SEPTIESME  ET 

DERNIER  LIVRE  DES 
Aphonfmcs  d'Hippocrarcs, 
Traduid  du  Grec  en 
François,  ParM. 
I.  Brèche  de 
Tours. 


A  P  H  O  R,,  L 

N  morbiî  acutis  ,  frigus 
partium  cxtrciuaruin,ma- 
lum. 

En  malatins  atgues 
fieurts  ronùnnes  y  fiUs  ex- 
\tremesp/trt}es,dcs  mains,des  pieds  &au- 
rcilles  ,  deuiennent  f  otdes  :  par  faut,  de 
fang  quiacf!catti!c',  par  la  véhémen- 
ce de  la  chaleur  de  la  heure,  &ph!eg. 
mons  intérieurs,  Vyif  tr^AMuat^  Ji^ne, 

APHOR.  II. 

TN  ofTc  xgrotantc  caro  huida,  malam 
elt. 

Si 
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si  en  Pes  malade  ^  fcrt  putréfié  U  chair 
deuientltuide^^  a,  l  oulctir  de  plov^b^lsi  na- 
tnrclle chaleur  de  la  c  hpir  cftât  cfteintc, 
i^tji  tnanuatfe  chofe, 

AVHOR,  ni, 

AVomitu  fîngultus,&  oculorum  ru- 
boi,maIum. 
Si  après  levomijfemen'' enfuit  le  hûc£fuet^ 
Us  yeux  deutenent  rouges:cela  eft  m»u- 
uais.  Car  cela  (îgnifîc  que  le  cerueau  qui 
eft  le  principe  des  Berfs,ou  le  ventricule 
endure  grande  îwflammation. 

APHOR,  IllL 
Sudorc  horror,non  boiima. 


Apres  U  Meur  ^fi  Veffrijfon  vunt ,  cela 
n'efi  peu  bon.  Cir  cela  dénote,  que  la  fa- 
culté expultricc  eft  imbecillc,  &  qu*il  y 
a  abondance  de  matière. 


APHOR.  V, 

A  Furorcdifficultasinteftinorum  ,  vel 
£^aqua  inter  cutera,  tel  mentis  aliena- 
tiojbonum. 

j4and  après  la  fureur  ^  manier  la  dy- 
feniericyOu  hydroptjie  ,  cm  aliénation  d*tn- 
tendemèttU  vchcmctc  fureur  procédant 

du 
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iu  moauement  véhément  des  caufcs  iai- 
lans  la  folie ,  ceU  efi  bon.  Non  pas  fîm- 
'Iplemenc  &  abfolument ,  mais  eu  efcard  f  ^^'^"^ 
au  précèdent  fymptomc  ;  tellement  qucr^r 

cemot,bon,encelieu  cye/èàdircmcil  ''""'^  ^ 
leur: car ceft/îgne que  les  mal.^ncshu  " 
iReurs  font  transfufes  du  chef  aux  infé- 
rieures parties  :  dont  pourra  Tinflamma. 
tion  le  modérer  &  cclTcr. 


I 


APHOR,  XVI, 

N  morbo  diuturno  faftidium  cibi  & 
deiediones  fyncera:,  malum. 
Ahx  longues  malades  L'a^petit  de  man^ 
gerferdtér  ^  les  pures  4eteaiôs,c\Ç[  à  dire 
fans  naturelle  humidireaquce  ,  e/éma'i. 
u^tfe  chofe.  Car  rappetit  e^  perdu  pour 
1  imbécillité  de  la  faculté  concoanccJa- 
quellene  pourra  fouftenir  la  <rueur 
àt  la  maladie:  &  les  lyncerci  ons, 
demonftrcnL  la  naturelle  humidité' eftrc 
confommce  parla  chaleur  de  lafîeure. 

U  P  HO  vu. 

X  multa  potatione  :igor  &  dcfi- 
picntia,  malum. 

Ce 


E 


Si  par  beattceup  boire  àc  vin  ^Vefrifoft 
àc  la  chaleur  naturelle  cfteindc  par  trop 
grande  abondâcc  de  vin,  &fil!te  ou  alte*  j 
nation  defensfurmennent  enfmhU/eU  efi 
mauuaù, 

APHOn.  Vlîî. 

^^TÎ^^-    K  Tuburccli  ifîtusruptione,cxolutio,  1' 
^         vomino,autaniraidefcdiofit.        ^  j 

fifres  juele  tubercule  ou  tutneurvemuè' 
r  «>flp/>.  ^  juppuration  fft  rompue  dedans  le  ventri- 
un  dtf!.   cule  ,  f/  senfutt  dfolution  des  forces  natu- 
r£lies,'r}ftmiijferne»t     deffatUance  de  cœur^ 
pour  la  grande  exhalation  des  efprits  | 
vitaux. 

A  ?  H  OR.  /A". 

AProfluuio  fanguinis ,  dcfipientia ,  ac 
conuuirio,malum. 

,çf  pmr  le  flux  de  [ang  Ment  refufrie  ou 
foliie&  cormulfîon,c\ft  mauuaife  chofe. 

AfHOR,  X. 

AB  ileo ,  vomitus ,  fingultus  dcfipien- 
tia, vcl  conuulfio,malum. 
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I>îJ   APHOR.  d'ip 
U  rn^M.e  n,mmi,  lU„,fiU  v.miT 

fion  du  ccrueau  aucc  le  vétricule,,«  f/i 

^« 

■^PHOR.  XI. 
uatfv  chofe.  '   '  "  ^^^^ 

eau         chaude,  ren^pli/Tans  le  cet- 

W^iï---''îo.autdU 

Ce  1 


cènuulfion,ou  Tet»nu*y  ^  tenfiorty 
nerfs  »  viennent  de  grande  chaleur  ovi  dUm 
Heures  véhémentes,  ou  de  laideur  duli 
Tair  chaud,  ou  de  cauccrization  ,  cela  ej,  \ 
7fiaur4ah, 

A  P  H  O  R.      XI IIL 

iN  capitis  iéluobftupefccntia  ,  &dcfî' 
*picntia,  malum. 

Si  du  C0up  fappé  fur  la  te  fît  on  deuiem 
eRonné     fol^ctla  eft  mauuaU.  Car  il  de- 
note  que  le  coup  eft  venu  infques  au  ccr 
ueau ,  &  qu'iccluy  cerueau  eft  blcfTc. 

APHOR.  XV. 

A  Sanguinis  fputo  ,  puris  fputum, 
•**malum. 

Apres  ifuen  a  crathé  le  fangyji  on  vient 
a  cercher  le  pw  ,  c\Ji  mauuatfe  chofe  :  &  Ci 
gnifie  vkere  aux  poulmons ,  &  qu  apre^ 
s'cnfuyura  tabcs. 

APHOR,  XVL 


A  Puris  fputo  phtifîs,&  fluxum,  quum  ( 
^  YCïQ  fputum  rctinctur,moriuntur. 

Apres  i 
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DES    A  P  H  O  »■ 

Ai>res  atéûir  craché ^     lurù  i-hc^c^ou 
•  ytabss ,  ^  corruption  des  toulmons.f^  fax 
ventre  ou  des  cheueux  .*        "  ra- 
';j  €hemeKt  arreflé  é»  retenu  ,  Ja  faculté  ex- 
'  pultrice  cftant  foiblc  :  on  meurt  ^p^t  la 
ufFocation  que  fait  le  pus ,  eftouppant 
es  voycsdes  efprits. 

APHOR,  XVII, 

ÏN  Hepatis  inflammationc  fiagultus 

Si  en  l'inflammation  defoye.grznàc  Se 
mauuaife,  le  hocquet  fur  nient  M  tHomzch 
louftrant  auec  le  foye,par  les  nerfs  com- 
muns,  &  aucuncsfois  qu'il  eft  mort  de 
1  humeur  bilieufc,  c'eft  mauuatre  chofe. 


APHOR.  XVllL 


1 


N  yigiliaconuumo,  vel  de/îpientia, 
mainm.  ^ 


on 


Cénuulfion  é»  alienatio  de  fens  raifc, 
provenant  de  longues  veilles ,  eft  mauuaife 
^^^>ye;.Car  cela  vient  de  trop  grade  ficcirc': 
ou  bien  que  le  fang  eft  fait  plus  bilieux, 

Ce  5 


I 


1 


i  P  H  O  R.  XIX. 
N  ofliis  cxutionc  eryfipclas. 


QuundEryfipelfi^  prou'itt  tde  Vos  dénué 
de'couuert  de  la  chair  ,  <^«f  efi  à  Cenut- 
fon,  cela  eft  mauuaù.  Car  il  fîgnifîc  qu  i3 
y  a  fluxion  de  fang  trop  chaud,qui  ronge 
la  chair. 

A  P  H  O  R,  XX. 
B  erifi^jclatc^puttcdo,  aat  r»ppuratio 

malum. 


A 


Atéx  eryfipclfu,  pofirrtture  ,  puttefa- 
flion  ou  fupt  uratto»  fuTuenanty  c'eft  mau- 
Hutfe  chofe.'C^t  c'cft  qu  ils  font  malins, & 
non  feulement  ils  mangent  la  chair  par 
dc(rus,mais  qu'ils  pénètrent  au  profond. 

A  P  H  O  R,  XX!. 

ATorti  m  vlccrifeus  pulfu,  profluuium 
faiiguinisjmalum. 

tmcrrh.^     §lL'^^d  i^^rnoffagte  &  [otidaïne  &  coj 
erupriopieu't       *xn>n  de  fang  y  eft  de  U  grande 
fufi^tÛMK  fi^i^U  nr^preuenant  du  p$ux  véhément  ejui 
fefaul  aux  vie  ères  €pfldmez.^ceU  eftmau- 
uau.  Carie  fang  flue  de  l'attcre ,  qui  cft 

ouucrtc,  ^ 

APHO 
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S>ES     APHOR.  D*H1P. 
APHOR.  XXII, 

A  do""^^  ^^^^^^  diutuino  fuppura- 

ferteur  procédant  du  phlegmon  ,/«/,/.^. 
TAtmi  s'en  enfuit.  ^ 

APHOR.    XXI  II, 

Ah  cieaionc  fynceia  diffîcultas  it,. 
tcltinorum. 

5i  Udyfemerie  furmim  de  deie^ion  t>ii 
,  c  cft  quand  feulement  ]a  cholere  ou 
noire  ,  ou  laune ,  fans  autre  lii^nidi  té  cft 
lettec  par  bas  ,  c\ji  maunatU  chofe.  Car 
Ivn&l  autre  humeur, par  leur  médi- 
cation &  cro/îon,vlcerent  en  paflànc. 

APHOR,  xxnii, 

J  N  oflîs  pr«ci/îone,dcfîpicntin,fî  in  va- 
cuum  appréhendent. 

capactte      le  vuide  ,  ^ui  eji  detut.  U  cr^, 

leur  eft  prochaine  à'k^W^s  mrmhr,,... 
&au  ccrucau.  " 

C  c  4 


^    V    R  t       VI  I. 


A  F  HOR. 


EX  mcdicamenti  pouone  couuuifioi 
Icthaliscft. 

Conuulfton  procèdent  de  médecine  Uxa. 
tiuc  efi  mortelle. 

I  N  Forri  dolore  ventris  ,  partiumcx^ 
ticinarum  fiigicliras,niaîum. 

n  U  vahememe  douleur  du  ventre\ 
Us  parties  extrêmes  deuitnnent  frotde,  cefii 
ViauHAÙ  fane,  ' 


4  •  '^'i  vrcro  gèrent! ,  fi  rcnfio  fu-j 
iperuenciic,racit  abortum. 


Stàl^  fi-mmegrcjfe  fnruUnt Tenefmw.] 
Qui  eft  vue  grande  paillon  du  droit  in- 1 
teilin  quand  il  prcnt  de  grandes  éfprain.' 
tes  d'aller  à  IarcIIc,&  on  ne  peut  rien' 
faire  ,  fînon  qne/qiics  vcnto/îtez ,  &  vn 
peu  d'humeur  bilieux  feulement ,  O/^ 
Car  route  vchcmentc  tno- 
tion  u  douleur  a  lafçmmc  groffeja  fait 
auorrer. 

A  PHOR 
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!)■  H  1 
XXVIII. 


•     -*  • 

QVando  os,  ^u.  vaitiIago,aur  nciuirs 
abfcinditur  in  corpore,nô  auoetur. 

§!j4^nd  l'ûSyCart'tlage,  ou  nerf  font  couf^ 
nez.  ^(4  corpsMs  ne  reitiennet,  0,  r.efe prcn- 
y  nent  point. 

A  P  H  O  R,  XXIX. 
Q  Vi  alba  pituira  dctinetur,  fî  fortis 
"S^vcntris  fluxus  rupcrucncric  à  moibo 
*ibeiatur. 

S'il  fur  nient  vn  grand  flux  de  nentre  k 
1  icltiy  qui  «(l  hydroptque,  h  faculcc  expul- 
tricc  eftant  robuflc ,  &  que  ce  ne  foit 
point  par  la  débilite  delà  rcrentrice 
^««n>45, après Icuacuation  de  rhumeur 
caufant  la  maladie. 

A^HOR.  XXX. 

QVibus  in  alui  profluuiis  cxcrenicnra 
Ipumofa  fiint,  hisexcapite  pituita 
dcfluit. 


Bnfliix  de  ventre  files  ddeltions  font 
Jpumetifes  ,  c\fl  qt4e  U  pituite  ,  qui  cft  vn 
•  humeur  flatueufc  ,  fkcoule  du  chef,  au 
ventricule» 


JL  1  V   R  F 

APHOR,  XXXI. 

QViburcun<^ucftbricitârihas,  in  vh 
nis  fiunt  fcdimina  ,  vcluti  farina 
craflior  ,  longam  rcgntudincm  fore  f\~ 
^nificat. 

^luarjd  Us  refidences  ^  hypdfiafvs  de' 
vrmes  de  ceux  qui  ent  fieurt ,  font  comme 
Xrojfe  farine ,  cela  dénote  Cjue  U  maladit 
doit  efire  longue ccuit  qui  ont  les  forces 
«arurcllcs  cncorcs  robuftcs  :  mais  aaz 
ëcbilcs  la  mort. 

APHOR.  XXXII. 
Vibus  auccra  biliofa  fcdimina  fu- 
_  pra  tcnuia ,  acutum  moibum  figni- 
ficant. 

^and  les  hypoRafes  refidenres  des 
vrines  ont  au  cowmencemet  efié Mqueufes 
^  claires  comme  eau  ,  ^uis  après  deuien- 
ntnibiUeufeSy  cela  ftgmjîe  maladies  aiguës. 


o 


Q 


APHOR,  XXXllI. 

Vibofcunquc  vrinac  diftantcs  funt, 
his  turbatio  forcis  in  cotpoïc  fît. 


Ceux  (jui  en  leurs  vr'mes  ont  vne  inégale 
tpnftfUnctyC*tififigne  que  drdas  le  corps  y  4 
grandt  turtmon^CcCt  i  dire,quç  des  hu- 
meurs 
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DES   APHOR,  d'hIP.  104 

leurs  faifans  la  maladie,  nature  fait  cô- 
lodion  d  aucunes  ,  &  les  furmontc  :  Jcs 
utres  rcfifteai  à  nature  lors  qu'encorcs 
flic  Ics  cuid* 

APHOR.  XXXIIIL 
Vibus  in  vriftis  builas  fubfiftut  mot- 
,bunï  rcnalcm  &  lon^û  fignificant, 

t^adau  dejfus  dei  ^vr'wes  H  y  a  depeù^ 
es  LouHeillesceU  dénote  mal  des  reins 
^fHe  la  maladie  fera  longue ,  parce  ^u  elle 
Atd  de  caufc  froide  ,  &  quM  y  a  quelque 
^lichofe  d'humeur  groflc  &  tenant. 

APHOR.  XXXV. 

QVibus  infidcns  pin^nc,  ac  fimul  to- 
lum  bis  rcnum  vitiuni  acutum  li- 
gnilicaRtur 

ejuartd  deffkf  Vvrine  y  a  de  Ugy^fjfci^ 
I  que  tout  à  la  fois  elle  fort  dehors  0*  non 
foi  peu  à  pi  u,c\fi  fig»i  de  mal  de  rems,  ^ 
fnaladte  a'gu  'é» 

APHOR.  XXXVI. 
Vibus  autcm  morbo  rcnali  labo- 
^^S^rantibus  ,  pracdida  accidunt  fi- 
gna,  dolor^fque  circa  fpinae  mafculos 

fiunt 
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^      1    V       iv  h 


nunt  ,  fiquidcm  circa  loca  cxterioraj 
iîunc  abfccffus  quoquc  cxterius  futures 
expcâra:  fî  veto  dolorcs  raagis  circa  lo- 
ca  întcriora  fianr,etiani  abfccffus  cxpe- 
,ûafuiurosintcxius. 
j/»/;r*f;o     Si  ^        qui  font  néphrétiques  ma^ 
Udes  des  reïns  ^  de  U  pierre  y  les  deftif. 
ditsfignes  admennent^  c'cft  la  graiffc  na- 
geant au  defTus  de  rvrine,&  îcellcpifféc 
tout  â  coup  ,  0*  ayant  des  douleurs  'ver 
les  mufcles  de  l'efchine  ,  /  telles  douleur: 
font  au  dehors  il  faut  que  tH  ^attende, 
qu*d  y  aura  apofleme  par  dehors  :  mais  fi 
les  douleurs  font  au  dedans  ,  attensaujji 
que  tu  auras  apofieme  par  dedans. 

APHOR.  xxxvil 

QVicunque  cuomunt  fanguincm, 
fî  fîncfebre ,  quidcm  falutare  :  fi 
vcrocumfcbre,malum.  Curare  veto  à- 
cerbis  &  reftigcrarïtibus. 

Ceux  qui  vomijfent  le  fangySils font  fans 
fleure  &  infammation  interne ,  cela  leur 
eft  fain  :  mais  s'ils  ont fleure  cela  efl  mau- 
uais.  Car  il  dénote  qu'il  y  a  inflamma- 
tion au  lieu  d'où  fort  Se  fluc  le  fang.  Ce 
.  qu*d  conuicndra  guérir  d'aftringents  é* 
refrigeratifs, 

APHO 
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X5>E  s    APHOR      i;  i.  1  i 

APHOR.    XXX  VIII. 

DIftiilatioacs  in  vétrem  fupcriOKi. 
fuppuranrurintrà  viginti  dics. 
Les  difttllAttfins  y  ^tii  je  font  au  ucmre 
^fupeneur  ^  thorax  ,  fuppurem  dtdans 
vmgt  tours, 

APHOR.  XXXIX. 
\\  CI  <iuis fanguiné minxerit ,  &  grumos 
f  fi  0&  ftilhcidio  vuna?  laborct  ,&  doloc 
incidcrit  in  fcmur  &  imum  ventiem  pc- 
din^raque ,  circa  vcficam  malè  habere 
figniticatur; 

Si  quelqti'vnp  'tjfele  faiig ,  ^  icelny  cail- 
lebott éy  ^ [oit  rtialade  de  la  firangurie» 
U  dûtdeur  vienne  ah  ùan  du  ventre^  ^  fttr 
U  pentUiere,^  À  Caneau  du  ad^cela /igni-^ 
fie  que  U  vefcie  eft  mfiUde, 

APHOR,  XL, 

SI  lingua  repente  incontincns  fiat,ali- 
qua  pars  corporis  ftupore  clanguit,, 
talc  cft  naclanclioiicum. 

Si  toutit  coup  l'a  Ungue  deuient  imbe^ 
eiUeyteUemêt  qu'on  ne  puijje parler yOu par- 
tie du  c$rp5ftupide  é»  s^s  fentimet  yOU  apù» 

pleéii 
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choltque. 

SI  fcnioribus  fupra  modum  purga- 
cis ,  fingultus  fupcruencrit ,  non  bo- 
num. 

SiU  hocquet  furuient  aux  gens  vieux 
après  qu*tls  auront  efit  beaucoup purçez, 
cela  n^eft  pat  bon, 

^PHOR.    XL  IL 
CI  fcbris  non  ex  bile  babctmulraa- 
«pqua  calida  capiti  fupcrinfura,roIuno 
ne  rebris. 

Si  Ufieurefans  infiammatiên  nepreuiet 
point  de  Pvne.ou  de  l* aune  humeur  bili eu- 
je.ou  de  la  pituite  putrifiec.;cKr  la  gué- 
rir faut  ietter  é^verfer.ou  eipddte  beau- 
coup  d'eau  chaude  fur  late/ie:catli  cba- 
leur  fîcureufe  tra^rpire  par  les  conduits 
ouucrts  de  la  chaleur  dubaing. 


M 


^PHOR,  XLIIL 
Vlicrarabideircra  non  fît. 


La  femme  n'efi  iamais  ambidextre ,  ^ 
s*aidans  des  deux  vains  comme  de  la  dex* 
rr<',pour  rimbcciliité  de  fa  nature. 

AVHO 


il' 


V 
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î>£S     APHOR.    D*HIP.  roé 

ArHOR.    XL  IV. 
Vicunquc  fuppurati  vtuntur  ,  vcl 
_  fcrcanturjfipuspurum  fluxerit ,  & 

afoeculcntuttijac  fœtidum  percunt. 

Ceux  <fut  ont fuppt^.rattons  \  cVft  à  dire  Suppuréi^ 
«iSdcs  tubercules  &  frondes,  qui  purent 
rendent  de  la  bouibc  au  thorax ,  & 
iquclconque  autre  partie  du  corps,  iVx 
)^ont  rauttrifez  ou  tnafez ,  ^  il  en  fortt  de 
^*  bourbe  pure     blanche  y  Usefchappentz 
Imaif  fi  le  pus  ^  bourbe  ejl  f^nimnoUnte, 
\fuante,(^  pourrie,  ils  meurent. 

APHOR.  XLV. 

1^  Vorum  hcpar  fuppuratum  aduri- 
V^tar,fi  pus  purum  fluxerit ,  &  album 
|cuadunt:in  tunicaenim  his  pusconti- 
nctur,fi  vcrô  qualis  amurca  fluat.per- 
kunt. 


€luâd  fin  cauterifc  ou  incife  celuy  qui  a 
\  fupJ)uration  au  foye^fi  le pu4  qut  en  fort  efi 
I  bUcJl  en  efchappeicarà  iceux  eftle  pui  en^ 
I  clos  en  U  mëhrarje  ^  f unique  duf6ye,Ult 
fubftance  du  foyç  n'eft  point  atteinte. 
M4Û  fi  leptu  fort  seblable  à  U  lye  d'huyle 

qui 


cil  fîgnc  que  la  chair  &  fubftancc  du 
foye  efl  corrompuc,&  que  la  faculté  al- 
tcratrice  eftdcbilc>  H  meurt, 

APHOR.  XLVL 

DOlorcs  oculorum  poft  meri  pôtiq 
ncm,&  aqua:  calidae  balueum,Ycna 
fcdionc  curato. 

04^.  aph.  Le  mal  desyfux  venant  de  trop  hoire  dtê 
Gd^  f0.rUjatgnee,. 

APHOR.    XL  VII. 

AQua  inter  cutem  kborans,  fi â  tuiïi 
habeacur,derpçtaius  cft 
Si  U  toHX prëd  rdny  qui  cfi  hydropïqut 
il  n'y  ha  plus  d'efpoir. 

APHOR.  XLVIII. 

VRina:  ftillicidiû,  &  mingcndi  diffi- 
cultâtcra,  vini  potio  &  vcnse  fcdio 
foluhjincidcre  auttm  interiorcs. 

LAfir^ngtirie     dyffdrie  fe  guartfi  par 
hoire  du  vin  />«r,quâd  le  mal  efl  de  froi- 
de imcmpcrie,     P^^    fa^i^ée.  Il  faut 
V  'ne  'n  ^^^^^^     veine$  mterieuns ,  comme  des 
urliwfsl' T^^^^^h^  t^cs  cheuillcs  du  pied. 
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B  anginahabito  ,  tumor:  &rubor 
in  pcaorc  fuperucnicns,  bonum: 
xtra  cnimvcrtitur  morbus. 
SiaceUy^iii  eft  mnUde  de  la  cynnm- 
he  ou  eÇqHman  -u  furulent  edcma  , 
otigeur  en  Upotarinc ,  c'efi  bonne  chojei 
ar  le  mal fc  tourne  dehors, 

APHOR,  L. 

Vibuscercbrumfphacclatum  ,  U 
^ft  corruptum  cft ,  in  tribas  dic- 
;us  pcreunt:  Ci  vcro  hos  euaferint ,  fani 
lunt. 

Ceux  auflj fiels  le  cerneau  a  commence  k 
e  corrompre^  mourront  dedans  troU  tours: 

aU  s'ils  efchappem  letrotfiefmeiour  ,  ifs 
ont  guerii. 

APHOR,  Ll 

STcrnutamentum  fît  ex  capitc ,  cale- 
a\  ^cccbro  ,  auc  humc^ato  co 
quod  cft  in  capite  vacuum.  Acrenim 
intus  contencus  extra  emmpit ,  fonac 
autem  ,  quoniam  peranguOnm  ip/î  c- 
xitus. 

Vejîernuemetfef^it  du  chef  Je  cruestt 
{chaujfe  ;  ou  ^uaud  la  partie  vutde 

Dd 


LIVRE  VII. 
Lacauft  ventricules  dt*  cerutaté^  ou  toute  ce  fie  ca-  I 
^^^conimttP*^^^^  e«  enuirorjnayit  le  cerneau  y  eft  hu 
wt^trnut.  meBée.  Car  alors  Catr  reter>u  ^  enfern 
dedans,  fort  violente  ment  dehors.  En  fo/ 
tant  il  fa'téf  fcn^  tmrre  quela  [ortie  en  efl 
eflr oit e.Towi  cftcrnueméc  ne  fc  faiét  pas 
par  le  cerueau  efc hauffé,mais  fculcmcnc 
celuy  qui  prend  fon  cômcnccmcnr  d*cf-1 
mono  du  cerueau,natarc  appelant  chaf-  i 
fct  hors  &  repouifer  ces  cfpiits  âatucux^Li 
U  venteux. 

APHOR.  LIL 


QVibufcunqne  hcpar  circundolet, 
hiS  fcbns  fuperuenicns  foluit  do- 
ÎOïcm. 

Si  la  fiaure  furuient  à  celuy  cfui  a  dou- 
leur vehf  mente  au  foye  ,  proucnant  des 
cfprits  Hatueux,  ou  d'inflammation^  cf/^ 
§Jiela  douleur. 


APHOR.  LUI. 

Vibus  â  veniç  fanguinem  mîrterc 
confcrt^his  verc  vcnam  opottetfc- 


Q 

care. 

Cfux  <fui  ont  befoin  d*efire  faigmz  s'e 
trouaèt  hen^Ules  faut faignef  mh ^rtnteps^ 

Qui 
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DES     A  P  H  O  R .        .  _ 
APHOR.  LIIII. 


loS 


t mr  \  Vibus  intcr  ventriculum  &  feptum 
|\^  piruita  repofita  cll,&:  dolorcm  af- 
|[lfcrt  non  habcns  cxitum  ncque  ad  altc- 
^'|rum  vcntrcm  his  pcr  vcnas  ad  vclicam 
lilpituita  vcrfa  foluitur  moibus. 

Ceux  qui  ùut  de  U  pitsi/e  ajffmhlée  en- 
tre  le  vétrtcule  ^  le  dUphragme,  laquelle 
\fait  dotéltur^  dautant  qu*elle  n*A  nulle  [or- 
tie a  la  capacité' de  l'autre  ventricule  ^  ce- 
fte  douleur  luy  r4:J]era  ,  fi  U  pttwte  peu  à 
peu  atténuée  &  fubtiliée  ,  par  la  nature 
cftant  robufte,&  transfufc  aux  vcjnes,/e 
àtueritfi parles  'vtines  en  U  vejcte, 

APHOR.  LV. 

QVibus  heparaqua  plcnuni  in  om^ 
tuîii  eiupcht  his  venter  aqua  rcple- 
tur,&:  moriuntur. 

Ceux  aufquels  Ufoye  plein  â'eau  desb^- 
deà^fe denue  deians  i^epipUon,  ou  orne., 
ium^le  ventre  ^  rapanude  dejfoui  le  thc* 
fax  je  rempift  d'taa  (^meurem. 

Dd  r 

I 
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X  I 


i 


A 


A  P  FI  OR,     L  — 
Nxictudo,  ofcitatiojhouor,  vin 
;^a:qualc  requali  potum,  foluit  x^ricuiill 
ainem.  ^  ^' 

(gry /    patiem  ejî  tellement  ennuyé  é%  ' 
ffidj.  ,  :,udne  fe  peut  tenir  couché  en  - 
/'^//>&  fe  fait  tianfportcr  d'vn  Jicu  en  au-Ji 
ter,cc  qai  aduient  par  Thumcur  cftra^e  / 
nioleftat  la  bouche  dei  eftomach,  qudà 
il  but  ai  11  I    trcmbkmem  ^  tjfnf} 

'  '^s.^oui  i  e^i^féinryfunt  boirelde  bon  i.'in\ 
auer  U  rHottiè  d'eaiuC^i  le  vin  cfchaulfe 
tout  le  corps  .  &  .chafl'e  les  humeurs  qui 
font  le  mal,  pcnetrant  incontinent  tou. 
tes  les  parties,  &  icd  toutes ;les  humeurs 
bonnes. 


APHOR.  LVII, 

OVjbus  m  vnnano  meatu  tubercuîa 
riûc,  bis  fuppuratione  faa:a,&  eru- 
ptione/oluicur  dolor. 

IdefM  fuj^rà     Ceux  qui  ont  des  tubercules  dedans  le 

A'*"/ï'4^  ^  PÏÏ^r, après  lafuppu^ 

ratio  d'  tubercules  fattie,  que  Pv 
nnefortira  en  ftbondanceMs  font  guerù, 

APHOIL 
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DES     APHGR.    D'hip.  209 

APHOR.  LVIir. 

Vibus  ccrcbrum  aliqua  ex  caufa 

côcufTum  fucrir,ncccfl'eeftftacim 
.  nutos  fie  ri. 

Ceux  qui  ont  conçu ft^n  quelque  coup 
.  ucerueauypar  quelque  caufe  ,  comme 
•-.  ar  quelque  cheutc  de  haut  leu,  //  tjî  «e- 
•lejfaire  que  tout  f^udairt  ils  perdent  U 

A^ix  é»  lemouuement ,      aucunc^^ol:  le 
mtiment, 

APHOR,  LIX. 

COrpori bus  carnes  hab^cibus  humi- 

das,famcmadhibcrcc6uenir:fames 
ni  m  corpora  ficcat. 

CetéxquiontU  chttirUu  corps  humide, 
ptttétttufe  ,  doiuet  ieufner  iufques  à  ai 
nrf^tm^^  mmnger  médiocrement, Car  U 
m  deje'îche  le  corps, 

APHOR.  LX. 

àfcbrclubiro  tumorenon  exi/len- 
-        f^ncibus,  ftrangulatio  répète  fu- 
rucmat ,  &  nifî  vix  druorare  non  por- 
ta leilialc.  ^ 

Dd  5 


I 


m 


LIVRE  vn. 

at>     7vf  f**^       ^urune  tumeur  k  U 

0-l  'xîj^  io\f^^^^^  ^[oti^-^i^  ^ttruient  [ufûcatioH  en  U 
fjn^  at4  iitf.  gorçg^^  f3e  peut  an^lUr  lit>  viande  finon  à 


'ni 


APHOR.  LXI. 

SI  Pc bnciranti.coliîî  pcincicitur  vrde- 
uorateiu)  polTît,fînc  vliocolli  tumo- 
rc^cxitiofum  c^l.  ' 

u  le  cnldemét  tourné  à  trluy  ^«i  efi  en 
pcnrey  ^  ayant  aucune  tumeur  au  coly 
/icp^ut  aualUrycda  ejî  mortel, 

A  P  H  O  R.    L  X  1 1. 

VBi  in  toro  corpoïc  mutationcs  & 
corpus  leFngcratur ,  &  rurfus  ca!c- 
iir.coloiem  aliam  ex  alio  commutât, lô- 
iîiruciomorbi  fiLinificatur. 

îtand  en  tout  le  corps  y  a  des  mutatios, 
îynju*le  forpt deuient  maintenant  fioid^ 
ma-ntcnant  chaud^ô^  [e  (hage  d*vne  cûu~ 
Uur  en  antre  ;  cela  jign-fii^  que  la  maladie 
fer  ?  !oi:^  ue. 


APHOR.  LXIII. 

Vjor  muhus  ,  caîi(^iis ,  vel  frigidus 
fcmpcr  fluens  ,  humorem  adducic 

robiiflo 
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DESAPHOR      D*H1P.  IIO 

robuflo  quidcm  fupra ,  dcbili  rcro  infra 
fîgnifîcat. 

Si  du  corps  fort  grande  ^  abondante 
fueur  chaude  ou  frotde,(^ fluéint  fans  cejfe, 
ceU  ftgnifie  que  le  corps  eft  pUin  d'hu^ 
meurs.  Il  les  faut  donc  euacuer.cefi  à  fça^ 
Hoir,  à  celuy  qui  eft  robuflcy  par  vomijfe^ 
ment,  auxfoihles  par  médecines  laxattues, 

APHOR.  LXIIIL 

FEbrcs  quaîcunque  non  intcrm'trcn- 
tes  tertio  die  vchcmcntiorcs  fîunt. 
pcriculofaî.  Quocûque  autcm  modo'in- 
tcrmifciint  ,  fccuiitatcm  inefTc  fii^nifi- 
catur. 

Toutes  fleures  continues  qui  renforcent 
le  tro'.fiefme  iour font  dangereufes ,maù fi 
elles  reUrhent  en  quel  ^ue  forte  que  ce  fott, 
cela  dénote  quelles  ne  font  pA4  d^oge- 
reufes. 


APHOR.  LXV. 

OVibus  fcbrcs  lonjxjiis  vcl  vomicar 
rcl  in  atticulos  dolorcs  decûbunt. 

Tous  ceux  qui  ont  ficures  longues  ^  il  leur 

Dd  4 
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.        ^        LIVRE  V... 

Item  destubercHÎes.oH  les  gouttes, 
^PHOR.  LXVL 

QVibus  vomicxdiutiii^  aut  in  ar 
ticulos  dolores  ex  fcbre  dccum 
Duntjhi  cibo  plcniorc  vtuntur 

Ceux  ^ui  ont  tubercules  qu:  durent  Ion 
gHemët^ou  les  gouttes, après  la  fieure.cW 
qt*  tls  manger)t  plw  qu^l  n'rft  hefoin^ 

^l'HOR,  LXVIL 

J  qnis  cibum  ftbiicitanti  dederit ,  vt 
lano  robm;/îc  iaboranti  morbus. 

dc  :  «cnercmbl.fftre  d-K-ppocr.  mai, 
adiouftc  pat  quelques  impciits. 


S 


OYx  per  vc/icamcx'cernuntur,  in- 
ipiccre  opoitct ,  li  talia  quailafa- 
imcxce.       ar.     Qua:  igitur  mini- 
iiJ^ixuiuricliii  ,  l;a:c  morboiïora. 

Qua- 
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B  ï.  s    A  l  il  O  R, 


J>    il  i  i' 


?Qu2r  vcio  funt  fanis  finiilia,  hxc  m 
une  morbofa. 


IL") 

ini- 


i  //  faut  conjiderer     au'tfer  fi  ce  qui  Çott 
de  la  vefcie  eft  tel  quont  accouflumé  faire 
iles  fams.  Si  doncqu^s  tl  tsi*çft  pçu  tel^H y  a 
\plui  de  malarde.  S  'tl  efi  tel^  -l  ?/ y  a  point  de 
\maUdte.    Galicn  efhmc  de  ce  prefcnt 
^Aphonfme  comme    a  fait  des  pièce* 
jdcns  dcflufdits ,  ncflre  point  d'Hippo- 
jlJctaces  ,  nonobftant  qu'il  ne  foit  pas  du 
j  jtouc  à  reiccter.   Car  il  monftre  que  les 
|cxcrrraens  tels  &  fcmblablc»  que  les 
Mfont  ceux  qui  font  cnbône  difpo/îtion 
ij^  fanté  ,  font  bons,  &  de  bon  fîgne, 
^au  contraire  mauuais.  Et  ce  qui  eft  na- 
ffl  turci ,  cfl  bon  ,  ce  qui  cft  contre  nature 
^  /nauuais. 


jiPHOR.  LXIX, 

ET  quibus  deiediones ,  fi  ftare  pcr- 
mifcris,&  non  moueris,  vcluti  ftri- 
gmenta  fubfîftunt  :  &fîpauca,  paucus 
cft  morbuSj&  fi  mulra ,  multu$,his  con- 
fort alui  purgatio  :  quod  fi  aluo  non 
purgata  dederis  forbitiones  ,  quanta 
pluies  dcdcris,ranto  rcajris  noccbis. 

bd  ^ 


i 
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tlVRE  VII 


■f 


i 


m^^ocu       ^**otT  Utjjê  apoir ,  mc*^. 

uotr ,  appartupm  en  "U  lie     re/^^»f e  r^, 
/"c  petites  raclures  des  boyaux,  s'il  y  a  ptu 
de  ctfdtaes  raclures  M       fer  petit  :s\l  en  % 
y^^f^^coup,  H  fera  grand.  A  tel  patienti 
eft  bonne  la  médecine  laxatine  ,  ^ purga-  ' 
tton  par  le  -ventre.  Zt  fi  tu  luy  baïUe  dei 
bremages  fans  anoir  purgé  le  ventre^tdt 
plwi  tH  luy  ba'lieraide  potions, d'autat plm 
tu  le  blejferas. 

A  PH  O  R.  LXX. 

QVibufcunque  int-eiius  ctuda  dcii- 
ciunrut ,  ab  atra  bile  funt  vt  plura, 
plura,fî  pauciora,pauciora. 

Ceux  m  parbM  gettentchofes  crues 
9  eft  ,ju*il  V  a  de  melanrholte ,  cholere 
noire  Laquelle  par  fa  qualité  froide  em- 
pefchelaconcodion  :  fi  en  telle  deieélhn 
y  éi  pm  de  crudité, le  mal  fer  a  petit, fi  heau^ 
coupy^lferagnad. 

APH  OR,      LXX  h 

EXcreatîoncs  in  fcbribus  non  i«tcr 
mittécibus  liuidas,rangmnxe,bilio- 
rx,&fœtidaf,oaines  malae"  Cûvcrobe- 
né  extcrnuntur  bonum  cft,&  per  vcntré, 
&p€r  veficam  ,  &  vbialiqmd  fecedens 
itctcrit  non  purgatum,malmn. 

Si 


Eorly  Europedn  Books,  Copyrrghn©  201  2  ProOuest  LLC 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Welkome  Trusï,  London. 

3237/A 


DES    APriOR.   d'hip.  lir 
Si  ceux  qptt  ont  fieures  contmuts ,  rr>i- 
f/;<?/if  //«i^/y  ^  «o/rf  f a>73ff  /-/^jw^  /ii»^ 
\£H!f3ûlâK(âyhtlieufe,^pUMnn^  toutctU  efi 
mauuais.  Mats  ce  qui  efi  bien  Ji  point  mis 
hors  du  u entre  (^deUv  fcie.eft  bon.  Et  fi 
en  faifrnt  telles purgutios  ou  pour  le  vetre, 
ou  pour  la  vefcte^ou  par  autres  lieux  fjueU 
cof2cfues  propres  a  faire  euacuation  ,  //  de^ 
meure  du  refle  dcdas  le  corps  Ofuelqm  t  ho' 
f  c  quon  deuoît  purger ^reU  efi  T?7/ifiuaù^ 


APHOR.  LX 


COrpora  oportct  vbi  quispurgaïc 
voluc  rit,fluida  faccrc,&  C\  fupia^fi- 
flcrc  aluum,fî  vcio  infra,humedcre. 

.  c^i.:.d  qaelcjuvn  voudra  purger  ic  corps 
il  le  fiut  premièrement  préparer  à  fluxion: 
fi  veux  purger  parle  haut  ,  faut  re- 
fireindrele  ventre:  ft  par  bof.humc^er, 
C'efi:  Aphor.  acfté  exposcaufccond  li- 
ure  cy  defTas,  Aphor.  9. 


s 


APHOR.     L  XXIII. 

Omnus,  vigiliar  vtraquc  modum  ex- 
ccdentia,moibus. 

De 
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^mrmdere,,oHdeutem  malade.  Autai 
cy  dcffusiib.i.Aphor.i. 

APHOR.  LXXIIII 
I N  fcbribus  non  in termittcntibui  fi  ex 

brishabeat,Icthalc. 

fleures  Cotlnues^files  extérieures  par. 
ttcsdeutennent  fioides  ,  intérieures 
^'f^^es^é^Ufieurettertne  le  patient,  cela 
^/;.;.r../Jbidcmlib.4.Aphor.4S 

APHOR.  LXXV 
liîrntr:  "^'^^'^^^'^^«cnte  rûabrum 
autnarus,autocuIus.autrupercillium 

l^ZT^VfT '''''''' ^^^^^^^^^ 

Si^  quelqu'vr, malade  de  la  fieure  cor,^ 
t^^ue  le  ne^,  ou  Vœil,  ou  les  four  cils  ^ten. 
'  f  '^f^  tourner,^  il  ayt  lerdulanjeue  & 

tantcy-dc/rusIiurc4.Aphor.49. 
APHOR.  LXXVI. 

A  ^""^^^^iba  .  aqua  intcr  cutcm  fû- 
•A  *pemcnit. 
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I>  E  s   A  PHOR.    D  H  1  ZI  ^ 

^^res  la pnmte  blanche, ç^\xq[c%  Grecs 
iommcnt ,  lencophlegmatia ,  ;V»/«y^  hv^ 

A  P  H  O  R.    L  X  X  V  1 1. 

^^'j  A  ^^J^^P'^ofluuio  diiîîculras  intc/li- 


APHOR.  LXXVIII. 


y  5  A  I^'ffi^^ultatc  intcftinorum,  leuitas 
Ij^^intcftinoium  ruperucnir. 


Apres  U  dyfenterie^  Ultmerie  fur  nient. 


A 


APHOR.  LXXIX. 
Corruprione,  abfccflus  o/Tis. 


Apres  qt4e  la  chair  e fiant  antour  de  l*os 
\ift  corrompue/os  bUffé  ^  corrompu  vient 
\à  fe  perdre. 

APHOR.  LXXX. 

ASanguinis  yomitu,pIiti/îs ,  &  puris 
pui-gatio  fuprâ  :  à  tabc  fluxio  ex: 
^  capitcà  fluxione,alui  piofluuium:ab  al- 
fui  profluuio  adftiiaio  purgationis  Tu- 
^  pcnoris:ab  adftn<flione  mois. 


,1 
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LIVRE    VII.    DES    APH.  D  Hl 
^  Apres  vomijjement  sie  f^ng ,  U  corps  > 
HiemtMb'de  ,      <  \r,r^yt p^rg^,,,^  Un  ' 
ferles  parties  ^it^crieures,  ' 


APHOR.  LXXXI. 

OValia  fuciint  vefîc«,aur  alui  cxcfc- 
menta,&  ex  carnibus,&  ûcubi  alibi 
a  aatura  corpus  cxicrit,fi  parum,  paucus 
eit  morbns  :  C^  muirum,  multus  :  fi  valde 
mulcum,  IcchaJc  tii. 

HfiHt  confiâerer  la  qualité  é>  auantité 
ce  quf  fort      ver.m.de  U  v.fcte,  ^  du 
€orps,€ornme  vrma,  excremens  matu^ 
rc-^  fécales  é^jmiiysS'.  telUs  dtttttiomfont  I . 
^npntu  cf^,.,riuté^  Uwalierapeptt,fi,n  l 

r^^d^lemalfra2rHr.d:fienfortJande  ' 
^nantit é,  \j} jj^ne  de  mort. 

fin  des  fcpr  Liurcs  des  AplioriTme^ 
du  Piincc  des  Médecins  Hippo- 
cratcs ,  trapfîatcz  de  Grec  en 
Françojs,  par  M  L 
Bieche  de 
Tours, 


LE 
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LE    LIVRE  DES 

APHORISMES  DE 
Ican  de  Damafccnc  fou- 
ucrain  Médecin 
entre  les 
Arabes. 

^"^fi'Ce  jiphorifmc? 

Ilf  ,v^/  V     "^'^  "  ^     I  S  M  E  eft  vnc 
•A\^aV        cncechoific,  cflite,  fcpa- 
'c^c,parfaite,&  bricfae  :  co- 
rne font  les  Apophte^^n-îts 
1  des  Philofophes  :  lequel 

mot  vient  du  Grec  ^^oi^^^a  c  eft  â  dire, 
Icgrcocr  ,  mettre  à  pait  &  feparer  :  du- 
I  quel  root  a  vsc  faind  Paul  aux  Romains,, 
i.chap.  quand  il  dit  :  fcparç  pour  TE- 


uangilcdeDieu. 


Lart  de  Médecine  Tcritablemcnt  cft 
vue  mer  trcfgiandc  &  profonde. 

C'cft 
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Ccft  donc4uc:>  tiioïc  Ion  tifclicui  • 
&  dangcrcufc  ,  de  l'exercer  fcuicmc 
par  liures  ,  fans  auoir  raifon  cofomn 
&  parfaidc,  auec  grande  habilité  Se  c 
rendement. 

III. 

t  cfpnt  &  entcndeoienr  promptjdon-É 
ne  ayde  âPart,  au  contraire  le  tardif  J' 
gros,&  lourd,!  empcfciic. 


I  i 


I  , 


Toutcsfois  jfiqueJquVn  eft  affiducl 
ou  continuel  en  la  ledurc  des  Anciens 
examinant  &  ruminant  diligemment 
&  loigncufcment  leurs  cnfeignemens. 
Icmblablemcnt  cela  luy  cft  vn  grand 
tecours.  ^ 

V. 

Exercer  la  médecine  feulement  par 
les  chofcs  que  Ion  a  leulfs  aux  liures  des 
Anciens ,  fans  auoir  ouy  la  viue  voix  du 
doaeur,c  eft  chofe  pcriJlcufe,  &  pleine 
de  fortune  fatale. 

V  r. 

^/  /lu'on. apprend  dumaiftredQac 
&hdele,  e(l  plus  aircuréfic  certain  ,  & 
n  y  a  point  fi  grand  danger. 

La 


^  il 
I 
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APHORISME  s.  215 
VII. 

'  i    La  vie  eft  briefuc  pou;  cognoiftrc  & 
^^^expcrimcntcr  les  vertus  &  facultcz  de 
-chacunes  chofes  a  part  qui  nai/Tcnt  au 
^icJyCo  Ja  terre,  ou  en  la  grand  mer. 

V  ï  1  I. 

Il  faut  doncquesvfer  des  chofes  ap. 
jprouuees  par  cxpcrifce,&  qui  font  prou- 
mables  jdcfqnclles  n'y  a  nulle  contro- 
iuetfcnedifFcrent,&  jaiflcr  toutes  ccU 
îles  là-,  cciqueiîes  tu  n  as  expérimente  les 
Uvcrtus  &  qualitez. 

IX. 

II  ne  faut  point  detra<aer  ne  dire  ma! 
Idcs  Médecins  anciens  Philofophes, 
pource  quils  ont  cfcript  fouuent  des 
Caufes  &  matières  des  chofes  vn  peu  ot>- 
|fcuremenr&  hautement:  car  le  rtftc 
qu'ils  ont  enfcigné  ,  eft  alTez  concor- 
dant a  raifon. 

X. 

Ceux  que  nous  medecinons  ne  font 
pierres  ,  bois ,  bouc  ,  ne  cuir,  mais  Toeu- 
urc  de  Dieu ,  d  cflcnce  bien  tendre,  me- 
nue ,  &  grandement  prccieufe  ,  en  quoj 
la  faute  eft  facile,  mais  bien  perillcufe; 
en  forte  que  fouuent  on  termine  à  la 
^"  Ee 
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APHORISMÎS. 

mort  en  plufieurs ,  &  principalement  c 
ceux  qui  ont  nature  fubti le. 

X  I. 

L*ignorant  de  la  Phiiofophie  &  Phii 
fique  ne  doit  cfperer  de  parucnir  â  1; 
vraye  cognoiflancc  &  confummation  dt 
ccftart. 

X  I  r. 

Semoiablcmcnt  celuy  qui  dclaiflam, 
i  art ,  s'adonne  aux  négoces  de  ce  mon-i 
de ,  &  par  afFcdion  d  argent  fert  aux  de-! 
lices,n  cft  digne  d  exercer  ecft  office ,  &I 
ne  Ce  faut  fier  en  luj. 

XI  II, 

La  ou  Galicn  ne  s'accorde  point  a- 
uecqucs  Ariftorc,  ne  doit  prendre  &; 
Tuyurc  la  vérité  de  celuy  feul ,  qpi  c(ï 
plus  ancien  &  fçauant  aux  fciences  na- 
turelles. 

XII  II. 

Tout  animal  cft  nouny  &  fubftanté 
du  froid  &  moite  ,  mais  il  vit  du  chaud 
&  humide. 

X  V. 

Combien  que  les  noms  des  vertus 
foyent  pluficurs  &  diuers  »il  n'y  atou- 
tcsfois  qu'vnc  feule  vertu  &  vnique. 

M  ais 
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APHORISME  s,  11^ 
XVI. 

"   Mais  elle  prend  la  "diucriïtc  de  fcs 
loms,  des  facultcz  &  exécutions  des 
'  -arcies  fujedes  :  car  i'vnc  eft  appeliec 
'  ninialcjrautrc  vitale  ,&  l'autre  natu- 
'^clle. 

XVII. 

I  II  me  fcmblcque  la  nayue  tempera- 
■ijuxe  foit  réparable  par  proximirc  &  voi- 
F-4nagc,  d efFc(fl  toutesfois,&  auffi  dcllc- 
"^"incrmc  on  ne  la  peut  feparer. 

XVIII. 

Comme  nous  auons  en  licriragc  de 
>s  parens  les  vices  &  reflcmblance  di> 
f:otps ,  aiofî  pareillement  nous  font  de- 
^î/lcz  deux  aucunes  maladies. 
'  X  I  r. 

La  médecine  prochaine  du  rempera- 
•        '  ^     ^^^""^  cfl:  très-bonne 

choie  .  fi  elle  fc  peut  conucrtir  &  chan^ 
^^er en  nourriture. 

'  rx. 

•  L'*>ommef«bfiftè'par  la  comonaioii 
lu  corps  &  de  1  amc  :  parqaoy  il  ne  fain 
lamais  donner  médecine  trop  vt  hcmen- 
|te  ,de  penrquc  telle  conionaion  ne  fe 
«el-aflemblr  :  car  la  drogue  foitc  corn- 
Y  it^nt  celles  qui  font  du  noifîcnnc 

E  e  t 


1  ' 
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APHORISME  s. 

Àtgrc  de  tcmpcrament ,  dcflie  &  pci 
l'aine  &  corps» 

XXI. 

Le  corps  ayant  vir  cft  (cmMable  • 
]*accord  des  cordes  mufîcales  :  il  De  fai  i 
donc  donner  tcmctaireraent  médecin  a 
violente  ,  de  peur  de  rompre  Tarmonic  i 
ik  que  le  corps  ne  fc  mue  Se  change  : 
autre  nature. 

XXII. 

Vn  remède  reflreintif ,  ayant  bonni 
odeur ,  efl:  prochain  â  la  température ,  â| 
fortifie  les  parties  principales  du  corps 
&  la  vertu  naturelle.    Il  te  faut  don 
cjue?  principalement  vfer  d'icejuy. 

T  X  1  1  I. 

Force  &  nature  ^uenffent  les  mala* 
dies ,  le  Médecin  efl  miniflie  de  (ous  la 
deux. 

1  X  l  1  I  I. 

Parquoy  fi  tu  donnes  ayde  p  nature, 
tu  fais  l'office  d'vn  médecin,  lequel  con-r 
fîdeen  cela  feulement. 

XXV. 

Si  tu  permets  fuccomVcr  &  def.4illiti 
nature,  tu  ne  feras rieti >  mais  feras  plu^jt 
AoA  mcurciici  que  Médecin. 
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APHORISME  s.  217 
XX  V  t. 

Lçfoye&rcflomach  font  les  princi- 
paux inftrumeos  »ic  nourriture,! iqnelïc 
>crdu^  par  quelqiTcaccident  que  ce  foie 
Matuieefl  dcbiliréc. 

XXVII. 

Les  maladies  cIi  au  des  pour  la  légère- 
fé&  aéliuitcdu  mouuemcncdu  fcu.font 
dusmoricllcs  que  les  froides. 
X  X  V  1 1  r. 

Ordonnant  médicaments  garde  toy 
Icn  donner  aucun  qui  pu:fîe  Jiuiie  aux 
^membres  principaux  :  car  ce  ne  feioït 
ipoint  aide ,  ains  grandement  domma- 
geable. 

XXIX. 

Les  moeurs  de  rcfprit  fnyucnt  /a 
jtcmperance  du  corps  :  quand  doncqrcs 
fie  corps  eft  malade ,  pnncipairmt  nt  les 
Imembres  principaux  .b^iHe  les  mcdcci- 

ymes  de  rcfprit  ;  à  fçauoir,  t  hofes  idj^rea- 
iucs  aux  fens  au  gou/l ,  à  rodoreiflc  nt, 
la  vciir  &  ^  rouj'r,&  autres  efiouy flan, 
es,  aufquellesconfîfte  &  efl  contenue 
lynon  la  moindre  partie  des  aydcs  &i  me- 

T 


leciacs. 


£  e  3 
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APHORISME  s. 
XXX. 

Aucun»  medicamens  fe  donner- 
prcjfouppet  dc-uaiu  dorniir  ,  co, 
«u»  qui  ont  ficuicé  d'attirer  de  1 

"c  ,  &  des  membres  plus  cflon^-acz  : 
^"andla^.l.d,,,^,';^,^^^^»  ^^-^ 

"jcrncnr  es  parties.oùg.ft  le  principe.! 

XXXI. 

Qu'on  ne  fe  fi,  ^  '„u\  medicamefi 
pour  parne  du  corps  c)ue  ce  foit.s'.l  n'api 
prociiede  b,t  n  près  à  fa  tewperatute  ;  i 

céilen t  •  plu»  «I 

X  X  .Y  I  I.  . 

Chofcs  contraires  font  remèdes  des 
contraires .  &  .,o„  ,es  fe.^blables  de,i 

XXXI  I   î . 

On  ne  doit  donner  nui  médicament, 
viandes  aux  malades  dc(\nuQi  de  : 
roure  force ,  &  vcrru^fînon  ceux  que  na-  ^ 
lurccr  dure  Facilement  :  ayant  efgard  au  i 
tempérament  de  la  qualité  &  quantité. 

X  X  X  1  1  I  I. 

te  faut  auoic  aucuns  medicaJï 
««ens  ,  dcrquclj  tu  as  ja  fouucntesfoi, 
expérimenté  les  opérations  &  faculté: 

car 
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APHORISME  S^.  XlS 

ar  la  co^noi (Tance  dVnc  fi  grande  mul- 
îlitudc  c(ï  incomp^chcR^îbleJdc  peur  que 
flu  ne  fçaches  auquel  ru  te  dois  fierjquâd 
incerchanc  ru  voudras  vfcr  ,  cHantdi- 
ahaid  par  la  trop  grande  dîucrfîtc. 

XXXV.  , 

Tu  ne  doisadioufter  foy  auxprcfcr- 
uarifs  &  drogues  qui  Cemblcnt  opérer 
■0AX  leur  nayuc  vertu  &  faculté  ,  mais  ca- 
;^che'c  :  car  la  propriété  de  telles  chofcs, 
momtïie'cs  nayucs ,  eft  incertaine  :  la  rai- 
îjjfon  c/ljpourautât  que  pluficursdrogucs, 
qui  tcmbloyent  derermincr  &  fignificr 
quelque  chofc  par  faculté  cele/le  ,  ont 
|cfté  trouuécs  par  les  fages ,  qu*cllcs  fai- 
iToycntcelapluftoft  pat  nature. 

La  vertu  doncques  appellée  fpecino- 
jquc  ,  n'cfl  point  vn  refuge  aflcuic  aux 
Imcdecins  ,  principalement  es  drogues, 
lou  il  faut  obfcruerplus  la  nature  que  la 
[propriété. 

TX  XVI I. 

Nature  difperfe  &  efpard  en  Hyuer 
\(k  au  Printemps  plus  d*humcurs  au  de- 

Ec  4 


i 
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A  P  H  OR  I  s  M  E  s. 

dans,&  moins  en  Efte  &  en  Automne,  l . 
faut  doncqucs  mcdccincr  quand  l'hu^ 
meurcfl:  plus  abondant. 

Li  trop  fïc<]ucntc  continuation  i 
maladie  en  l'vncdcs  piincipalcs  parties 
du  corps  dénote  le  deliement  &  àiffoUu 
tion  d'iccluy.  ^ 

X  X  X  1  X, 

Certainement  il  eft  plus  faïubre,  d'in- 
cifer  les  groflci  humeurs  en  efchauffant;, 
&  fortifiant  iiature^que  les  cuacucr ,  (6i\â 
par  haut  ou  par  bas  ,  par  médecines  pur-\ 
gatiues  »  carlVn  &  Tau t rc  fc  peut  faire  s 
fans  la  pcttc  de  nature:mais  qu'il  n'y  ait  : 
danger  qu'en  les  cfchaufFant  après  les  t 
auoir  rompues,  qu'elles  ne  viennent  oc- 
cuper les  parties  principales  du  corps 
par  leur  dcfluxion  :  que  s'il  y  a  crainte  la 
raifcn  veut  qu'on  leur  bailleautrc  aide 
&  fccouis. 

X  L. 

Il  fe  faut  donner  garde  que  TApo- 
ftume  qui  fort  c»  la  peau  de  ceux  qui  - 
rcuiennent  en  conualefcencc  ,  pour  fe  ); 
crc^uer,  ne  foit  rcpofce  aux  entrailles  1 
par  medicamens  ;  mais  on  fe  doit  ciFor- 

cer  \ 
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APHORISME  s.  119 

^S:cr  tant  qu*il  cft  poffiblc  àc  le  faire  meu- 
i  :ir  &  purger  par  quelque  façon  &  fccou- 
i  :iraux  parties  dcbilicces. 

I  X 1 1. 

f  11  fcroic  expédient  de  faigncr  plus 
ifouucnt ,  &  tirer  plus  grande  abondan- 
cr.  de  fang  à  ceux  qui  demeurent  au 
cinquième  &  fixieme  climats  ,  qu'à 
ceux  qui  font  au  premier  ,  fécond  ou 
troiûcmc. 

X  L  I  I . 

Si  l'Aportume  qui  eft  au  membre 
principal,  eft  fans  douleur ,  elle  psfîe  en 
longue  duree,&  dcuient  comme  couftu- 
micre  &  ordinaire,  principalement  fi  el- 
le vient  de  colère  iaunc  ou  de  fang,  ce 
qui  aduicnc  bien  fouuent. 

XL  I  I  I, 

Les  corps  froids  &  humides  de  natu- 
re rcçoyucnt  bien  peu  au  ventre  ,  dont 
moins  en  rendent  &  mettent  dehors. 
Lcfquels  ont  fouuent  le  ventre  lafche  & 
liquide, &  fuit  après  vne  maladie  qui  du- 
re long  temps. 

X  L  I  I  I  I  . 

Mais  il  aduient  tout  le  contraire  aux 
corps  chauds  6c  fccs. 

E  e  j 


1*1 
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APHOR  ISM£  s. 
X  L  V. 

Si  ceux  qui  reuicnnent  en  conualc- 
fcence  appetcnt  des  viandes  qui  for 
mauuaifes  &Ies  demandent  ,  il  ne 
leur  faut  defniei ,  mais  auec  diligence 
les  attemperer  de  quelque  chofe  ,  4  fin 
qu*elles  ne  nuifent. 

X  L  V  I. 

Il  faut  toufiours  promettre  Tante  au  ' 
malade  combien  que  tu  ayes  perdu 
toute  efprrancc ,  &  ne  permettre  iamais 
que  tel  abandonne  perde  courage  Car 
le  tempérament  du  corps  eft  tou'fiours 
co«ioin(î^  aucc  les  afFc<aions  de  Vc^ 
prit. 

X  L  V  II. 

rcRtcndement  naturel  du  Médecin 
aydc  &  foulage  nature  auec  vn  petit  fon- 
dement de  l'art  :  mais  celuy  qui  n  cft  na- 
tureI,faittout  le  contraire. 

X  L  V  I  I  I. 

Les  médecins  non  lettiez,  &  des  cho- 
Tes  non  expérimentez  &  icunes ,  le  plus 
louuent  font  homicides. 

X  L  I  X. 

Le  Médecin  ingénieux  doit  intcrro- 
gucr  diligemment"  le  paiient  de  toute 

chofe, 
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APHORISME  s.  XIO 

îcîîofc,  tanc  intérieure  que  citcricure, 
<  dont  les  maladies  ont  pnns  leur  oiigi- 
nc,  faifant  grande  diligence  en  s'enquc- 
iftant  :  pui«  aptes  iugcr  e»  fuyuant  la 
mcillcuLc  partie. 


mi 


L. 


Conremnc  &  dcrptifc  l'arrogance  & 
babil  de  rhommc  glorieux. 

L  I  . 

Ne  fois  honteux  d'enquérir  le  patient 
de  toute  chofc, 

L  1 1. 

Car  IVrinc  eft  vn  faux  mclfagcr 
quand  la  maladie  eft  parmy  les  veines. 

L  1  1  I . 

Quand  tu  feras  in terroguc  ,  refponds 
fagement  auec  difcretion  &  iugemcnt. 
car  ne  fc  faut  fier  â  ceux  qui  parlent  lé- 
gèrement &  à  la  volde  tout  ce  qui  leur 
vient  à  la  bouche. 

L  I  I  I  I. 

Toy  cftant  Médecin  de  quelque  ma- 
ladie ,  il  te  feroit  fort  profitable  de  co- 
gnoiftre  fa  nature  &  difpofîtion  quand 
il  eftoit  fain ,  &c  lors  remettre  en  ta  mé- 
moire ce  que  ta  cognoiftras  luy  auoir 
eflcaggrcabk  Se  plus  plaifant ,  &  en  a- 

uoir 
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"Olf  .  S'il  fc  peut  faire  ou'promcm 

&  tccré«la  vcu^  r  '  r'  * 
pour  le  moin.  i  j  fefiouyt,  oi  . 
Lcc    '"°'"''"y«*°nn«  bonne  efpe  * 

t  V. 

Il  eft  fort  profitable  au»  Dar.t;.- 
'eut  appliquer  )a  chaleur  naturel  ' 
pas  toutesfois  celle  q"  rienr  t^'i 
mais  pluftoftdVneieuné  fille 

ioycIe„Xïj/;-i|-;^.  plus  ^ 

s-.lcft.luet;^Tatiet' 

M     I  VI  1  I. 

J^cplus,  ne  moins,  q„-,|  nVa_„ir. 
conuenance  ,  entre  iVau  &  l/d  f 
«acurelle  :  aum  ne  faut-il  lafcher  e'vcn" 

lo.t  correfpondân-e  au  tempérament  & 
d^o.demcnt  conuenable  ,  ouT";  £ 

Cai 
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APHORISMES.  xtl 
L  1  X  . 

Car  il  cft  â  craindre  que  nature  I  ayant 
en  horreur  ne  la  rcictrc  ,  &  qu'elle  ne  fe 
mcfle  point  auec  Ici  humctîrs ,  lantsVn 
faut  qu'elle  dcchaffe  ce  qui  cft  mauuais. 

t  X. 

Il  faut  donc  que  la  médecine  ,  qui  cft 
donnée  pour  purger  les  humeurs  tcnan- 
tcs&  inférées,  fou  c©nucrtic  paraydc  & 
fupport  en  la  fimilitudc  du  patient  :  à  fin 
que  (à  nature  la  reçoiuc  proprement,  & 
l'ayant  rcceiicja  diitribue  par  les  veines. 
Car  par  ce  moyen  facilement  dcch^fTcra 
fon  ennemy  ,  dtant  fortifié.  M<ât$  fi  la 
médecine  cft  plus  forte  ort  qualité,  na- 
ture defaudra,&  ne  batailjera  point  con- 
tre elle,  &  n'y  refiftera. 

L  X  i  . 

Mâisdeuant  la  pnrgaiion,  il  fautef- 
mouuoir  les  digelhuc$  hi^m^rurs  par 
aucuns  lours  en  donnant  vnc  meiccinc 
refcaionnance  ,  &  pu's  apies  les  pur- 
ger auec  abftmence  du  iour  de  la  pur- 
gation.  * 

t  X  I  I, 

L'vfagc  des  hams  ncft  point  necef- 
faiie  pour  rcfrigcret  ce  c^ui  clt  chaud, 

oa 
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Lxiir. 

La  grand  Triade  difTouLattirr  mnn  Â 

^"fàns  ou  anciens  &  euacup,  ,1 
"«faut  baillcrqucb.enpeu  ' 

Dair.T'^'^r P**"'» plus  I 
&  en  I  £fte:Ies  interieuies  au  contraire. 

fou'ïc^  X*'"'""  P'^""^"f  «"T.  bien  leur 
ourcc  Se  viennent  par  défaut  de  quan- 
"  é,Sc  qual>t.f,  comme  de  la  trop  grande 
abondance.  ParquoVpIu! 

cnant  témérairement  le  ventre. 

il  la  drogue  prinfene  decha (Te  point 

iar  i  «l^crmiL'e" 
Pai  ce  que  nature  eft  vaincue,  elle  de- 

meure 


se 
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-meure  au  corps  ,  &  dedans  la  qualité  des 
''nmncui:s,&  la  s  efforce  d'engendrer  ma- 
.adics. 

L  X  V 1  r. 

Les  os  &  nerfs  font  imbecillcs  aux 
irorps  froids  &  humidcs,&  pourtant  font 
"'':<  lis  en  bonne  fanté  plus  fubicds  à  ma- 
lladic  ,  &  eftant  malades  plus  aifcz  à 
•  Çuerir. 

L  X  V  I  I  I. 

On  doit  remédier  par  grande  diligen- 
jcc&fagement  aux  apoflumes  des  petis 
jcnfans ,  en  fuyant  foigneufcmét  les  mc- 
jdicamcnts  qui  repriment  violentement 
jde  peur  que  leur  nature  ne  défaille,  qui 
Icft  encorcs  peu  forte:cftant  réprimée  par 
M'abondance  d'humeurs  ,  qu^iIs  ont  du 
|vcntrc  de  leurs  mères. 

L  X  I  X. 

Le  contraire  qui  n'cft  pas  trop  vehe- 
ient,eftcompctant  au  corps  malade. 

L  X  X. 

Les  maladies  aiguës  font  plus  i  crain- 
^  ire  venant  aux  anciens,  qu'aux  ieunes,  à 
icaufe  qu'elles  font  pluftoft  confirmées, 
cfoit  en  bien  ou  en  mal  :  car  la  nature  de» 
:ieunes  tranfporte  incôcinent  les  viandes 
jmangces  a  la  fcmblancc  &  fimilitude  du 

froid 
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froid  ,  &  pourtant  f^nt  ils  pluftofl  gu<  i 
ris.  Mais  fi  font  elles  a  craindre  :  car  il 
a  danger  que  par  le  défaut  de  chaleur  nu. 
rutellc  lis  ne  pui/Tem  fouftcnir  la  viole  ' 
ce  de  la  maladie. 

L  X  X  I. 

On  guerifl  difHcilcmcnt  les  maladie 
froides  aux  anciens  ,  &  facilement  au] 
icunes. 

t  XX  I  I. 

Le  bain  &  le  boire  tempercf  aydc  à  lai 
caurc,&  au  contraire  de  la  caufe. 

i  X  X  i  1  I . 

11  eft  bon  que  ceux  qui  font  adonnez 
aux  exercices  immodercz  fe  repofent  ml 
peu  deuant  le  repas,  &  ceux  qui  font  oi- 
feuxde  s*exerciter. 

L  X  X  I  I  I  I  . 

Labeur  &  exercice  c(ï  vne  efpece  de  t» 
douleur,  à  laquelle  ceux  qui  y  font  a- 
donnez  font  hors  de  dâgicrde  plufieurs  t 
maladies  ,  tellement  qu'ilç  n'endurent  i 
douleur  au  regard  de  la  langueur  mala-  - 
diue,  finon quand  ladouleui  excède  5c 
furmontc  la  langueur  &  labeur  de  U  i 
maladie. 

L  X  X  V. 

Peu  fouucnt  il  aduicntquc  les  ieu- 
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?  es  gens  rendent  la  fcmêcc  naturelle  de 
;enciacion,  pai  froidure. 

L  XX  V  I. 

Le  haut  mal  &  conuul/îon,  c'eft  à  dû 
j  e  fpaGric  ,  ou  renrcment  des  licifs ,  fai- 
lle fouuenc  les  ieuncs  gens  qui  font  au 
a>remier,fecond, tiers  &  quatncfmecli- 
Nnats^par  dtfaut  de  chaleur  n«ruielle,  & 
:c  la  tcmperatuic  ,  mais  peu  fouucHc 
:>î»r  trop  grande  froidure: cai  lis  ic^oi- 
picienrfance  par  chaleur  &  tempérament: 
païquoy  il  fuut  ricr  de  diogucs  chau- 
lies. 

L  X  X  V  1  I. 

Quand  aucun  veut  purger  le  coHc  oa 
tçccrucaujou  les  *nrtr..nKt.s  des  fciis,  il 
poibt  cela  faire  aprco  fGt»pper,auec  pilu- 
les aflez  grandes. 

L  X  X  V  I  II. 

Pour  trop  grande  hr.midire  d'hu- 
jAseuis  en  rcfiomacli.noui  dôuonsdc  la 
)Oudrc  b.en  m.  nuc:  mais  pour  molli  fier 
ts  inrelHns  ou  entrailles ,  aucunc^fois 
Inous  y  iectons  vn  clyilcre. 

L  X  X  l  X. 

^  '^  hcfoin  de  purgation  pour  la 
jdtbiliië  des  membres  pcnnip^nx  ,  i:ou$ 
Ivfons  en  cclt  affaire  de  lau^mcns  qui 

Ff  ^ 
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ont  grande  force  &  vertu. 

L  X  X  X 

Nous  cuacuons  &  purgeons  Icfto- 
mach  rempli  d'humeurs,  par  pilules  & 
récentes  &  humides  données  à  ieun: 
mais  il  eft  profitable  de  fe  pourmencr  vn  ; 
petit  &  mouuoir  après  le  repas. 

L  X  X  X 

On  doibt  humc^cr  &  rafraifchir  vne 
nui£l  en  eau  chaude ,  les  pilules  inuete- 
rc'es  &  defcichcc»  auant  que  les  aualicr. 

m 

L  X  X  X  I  r.  'I 

Toute  médecine  purgatioc  efracut  . 
fiçccfTuuement  la  clLoicre  iaunc. 

L  X  X  X  1  J  I. 

A  ceux  qui  ont  foixantc  ans  ,  ou  plus,, 
il  ne  fe  faut  plus  atrcîl:er ,  touchant  leurs 
médecines  ,  aux  drogue»  qui  purgent  la 
chcleie  iaune  ,  pourtant  que  nature  la. . 
puigc  alTcz  ,  &  1  hi^meur  du  corps  en  cflïfll 
le  tondem<riit. 

L  X  X  X  1  I  I  T. 

Ceux  qui  ont  les  membres  principau! 
débilitez  &  defaillans,  fe  doîucnt  abftc-  J 
nitde  médecine  trop  aigie;  unaisquils 
Ce  tiennent  au  tempérament. 

Quand 
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L  XXX  V. 

Ji  Quand  deux  efpeccs  font  mcflées  cn- 
fflèmblcjchacune  nccefïairemcnt  dcmon- 
ilic  fa  vertu,  &  le  faiét  fortir. 

L  X  X  X  y  1. 
Il  faut  traider  ceux  qui  viennent  en 
conualefccncc  félon  leur  maladic:tou- 
tesrois  il  ne  les  fauc-il  eftimer  du  tout, 
comme  ils  auoyent  accouftumé  d*cftre 
par  cy  de uant;  quand  ih  eftoyent  en  bo- 
ue fauté. 

L  X  X  X  V  i  1  . 

11  faut  attcmpcrcf  la  médecine  a  la  fi  - 
milîrude  dénature  qui  bcfongne,  fi  cl- 
Ic  e(l:  trop  dure ,  contumace  ou  tardiue, 
&  non  point  félon  qu'il  fcmblc  que  le 
remède  eft:  fans  raifon  ^  auttcment  elle 
cft  faufle. 

L  X  X  X  V  II  1 . 

Le  patient  eflîfc  vn  médecin  fidèle  & 
expert ,  €i  qu*il  vfc  long  temps  de  fou 
ayde  :  car  celuy  faillei-a  moins  qu\n 
nouueau. 

L  X  X  X  J  X. 

Le  malade  qui  a  recours  à  plurteurs- 
Médecins,  tombe  fouuent  en  rcrreur  de 
iVn  &  de  lauire. 

X  G . 

On  ne  doibt  par  nul  médicament,  rc- 

if  V. 


1' 


I 
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poufTcr  au  dedans  lapoftumc  qui  vic„„ 
aux  Ancens  dc  peut  que  nature  ne  foiii 

S  f  T  '  ^  efpa„dre.Plûî 

ftoft  la  faut  «ter  en  dehors  pat  medica-i 
ments  légers  craignant  que  nature,  for- t 

lomme  le  corps.  Car  aux  anciens  il  y  a  ■. 
beaucoup  de  ce  qui  fe  perd .  au  regard  \ 
de  çequxfe  reftaure  &  refait.  kJJ.\ 

reniement  aux  enfansrcar  la  vertu  &  for-  i  <i 
ce  de  la  médecine  eft  plus  forte  que  leur  À 
nature.  luv.cut  ^ 

X  C  I. 

Il  fuffit  de  remettre  le  malade  en  le- 
ltat,dontpar  maladie  il  eft  tombé.com- 
bien  quilne  foit  totalement  tcftituc'à 
température  parfaire. 

xc  I  t. 

A  grande  difScultc  fçaurons-nous  fi 
la  maladie  du  patient  eft  grieue  ou  non. 
duquel  nous  nauons  cogncu  la  qualité 
de  Ton  tempérament  luy  cftant  fain. 
Dont  s  enfuit  layde  &  remède  douteux 
«  mcertain. 

XCIIi. 

On  ne  peut  auifer  vr  remède  bon  & 
certam ,  fi  on  ne  cognoit  la  nature  &  J 

vertu 
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tant  du  fain  que  du  malade. 


115 


X  C  I  V 


fil* 


ïft  fort  JifautY- 


Parquoy        .  , 

r  en  la  purgeant  de  médecine  plus  tîo- 
lente. 

X  c  V. 

*  C*cft  à  faire  à  vn  médecin  ingénieux 
pJc  grand  ouuricr  de  bailler  à  charnue 
[maladie  les  remèdes  appropriez  &  dc- 
jdiez^par  art  &  induilrie. 

XC  V  ï. 

Toute  chofc  <^ui  cft  fous  le  çict ,  ne 
retourne  iamais  a  fon  commencement 
de  cercle  ,  de  quiconque  dcgrc  qu  il  foit 
mué  &  change'. 

X  c  V  I  I . 
Si  tu  contemples  bien  ,  nulle  Méde- 
cine n*cft  légère  en  foR  opération  ;  car 
tu  trouucras  pcfantc  celle  qui  fcmblc 
cftre  legcic,  &  légère  la  pcfantc  ,  raoy- 
cnnanc  que  tu  regardes  de  bien  près  & 
diligemment,  li  ne  faut  don cqucs  or- 
donner &  déterminer  témérairement  & 
fans  rai  fon. 

X  c  V  I  I  I. 

Sefier  àl  cxpericncc  fansraifon,  eft 
chofc  fallacieufe. 

Ff  5 
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X  C  I  X. 

Il  ny  a  nulle  maladicqui  ne  requière  A 

que  le  patient  foie  interrogué  fus aucu 
nés  chofcs. 

c. 

En  tourc  fieurc  la  chaleur  efl  con-  - 
tte  narure.  Mais  il  y  a  différence  en-  'i 
rrc  la  forte  &  moindre  ,  fclon  la  mala- 
die  ,  &  pourtant  cfl:  de  befoing,de  fi'b- 
ncnir  plus  Fort  à  celle  qui  prend  fono- 
rigine  de  la  cholcrc  iaune  ,  &  au  con- 
traire» plus  lentement  à  celle  qui  vient 
demciancholic  :  c  cfl  à  dire,  Il  faut  re- 
niedicr  à  celle  la  par  médecines  plus 
olentes,  &  à  cefle-cy  par  douces  &  lé- 
gères. 

c  I. 

Le  fils  hérite  du  pcre ,  malade  de  Ion . 
gi'c  durée,  le  défaut  des  membres  :  mais 
'^ercmmeiu,  à  fçauoirmoindre,fi  Pvn 
des  parens  eft  fain  éc  en  bonne  fantc'. 

h  ^  ^  • 

■j  II  ne  faut  croire  à  nul  Médecin, com- 

bien qu'il  foit  ftudieux  &  fçauant,  finon 
^  !uy  qui  eft  aagc  &  expérimente. 

•  c  i  l  I  . 

Duquel  IVrine  en  longue  maladie, 
pareille  à  celle  dVn  homme  fain, 
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-  &  demeure  en  mefme  &  fcmblablc  qua- 
lité ,  celuy  n'efchappcra  iamais  de  ccftc 
maladie. 

ç  l  V. 

Le  médecin  foi t  mode fte,  fans anoir 
en  admiration  la  trop  grande  fuperfluitc 
de  vefteméSïfans  auflfi  trop  les  defprifer. 

c  V. 

Si  le  Printemps  eft  pluuicux  ,  &  le 
changement  de  l  airinconflanr,  tu  peur 
bien  attendre  en  l'Efté  pluficurs  puftu- 
les  vlcercufes,  roagcolcs,  glandules  ,  a- 
poftumes,  frcnefics,&  toute  forte  de  He- 
ures» que  l'on  ne  peut  guer'r par  folutiô 
ou  lafchemens  de  ventre. 

c  V  I  . 

La  femme  qui  conçoit  au  coftc  dex- 
tre  ,  peu  fouuent  aduient  qu'elle  engen- 
dre fîllc  ou  femelle. 

c  V  I  I  . 

Vnc  maladie  purgatiuc  donnc'e  â  la 
femme  grofTc,  efl:  tellement  nui  fan  te  au 
fruit ,  que  les  membres  principaux  de 
l'enfant  feront  impotens  tout  le  temps 
de  fa  vie. 

c  V  I  l  I. 

Les  maladies  prouiennent  aufli  bien 
du  vice  &  défaut  d'humcuts  ,  que  de 

Ff  4 


1^ 


Tabondancc  &  fuperfluité  :  parquoy  Ic$l 
Médecins  peuuent  facilcmenc  faillirez 
purgeant  &  cuacuant.  ^' 

c  X. 

L*odeur  de  chofe  principalement  bi^ 
odorante  &  pleine  vapeur  ,  comme 
font  les  trochifques  fomigablcs ,  donne 
ayde  au  cerueau  pIuAoft  que  brcuuagc 
«juel  qui  foit. 

CXI. 

les  maladies  &  infîrmircz  ou  im- 
perfc(5lions  coiporeUcs  fouucntcsfois  fc 
changent  ,  par  la  mutation  &  change- 
menr  de  conftellations  en  longitude,  ou 
latitude  des  cftoilles. 

c  X  X  I. 

Auflî  les  temperamcns  &  vices  de 
nature  ,  feiTiblablement  les  viandes 
&  médecines  fc  changer  par  la  diucr- 
ftré  des  lieux  ,  temps  >  Se  régions. 
En  forte  que  les  drogues  qui  font  du 
fécond  ordre  en  tempérament  ,  véri- 
tablement fouuent  fe  changent  au 
quatrième  ,  6c  au  contraire  du  quatriè- 
me au  fécond.  Laquelle  différence  cft 
euidcmmrnt  notoire  &  apparente  aux 
plantes  domtAïques  &  fylucOrcs  des 
montaignet  &  ckampcdres  ,  auffi  aux 

iabioa 
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lablonneufcs  ou  fcichcs  réglons  &  hu^ 
midcs. 

CXI  I  I. 

Les  cmplaftrcs  &  ongucns  foycnt 
corrcrpondans  en  qualité  de  comple- 
xion»  au  membre  auquel  ils  font  appli- 
V  quez,tant  que  faire  fe  peut. 

C  X  t  V. 

II  ne  faut  faire  vuyder  &  fortir  la  co- 
lère iaune  aux  icnncs  gens  par  forte  mé- 
decine. 

c  X  V. 

Si  on  peut  medeciner  par  la  feule  ma- 
nière de  riure ,  fans  médecine ,  il  n'y  a 
rien  meilleur  ne  conuenable. 

c  X  V  I . 

Si  de  long  temps  quelquVn  n'a  eftt- 
cuacué  par  vomifTement,  ou  par  le  ven- 
tre ,  &  fubitement  aduient  1  vne  de  ces 
deux  euacuationsjil  la  faut  arrcftcr  &tc- 
ftrcindtc  tout  bellement. 

c  X  V  I  I. 

La  vapeur  ou  fumée  ,  efl  autre  choCc 
dedans  le  corps  que  le  foaffle  ,  ce  que 
plufîcurs  ne  peuuent  difccrner  &  co~ 
gnoiftre. 

c  XV  I  1  I. 

L'rrinc  qui  dcmonftrcla  fanttdela 

Ff  5 
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prrfonnc,  nefte%le  en  nnl 

Duquel  homme 'Jn'ascopn^,,!-  ] 
ftras  facilement  quand  il  fera  mab'île?  ' 

connXr    "  'f'f       ''tiennent  J 
conualcfccnce  de  la  maladie  des  aDo! 
fthumes.que  plua<.ft  icelles  foyentâ 
««  dopcement  dehor,  en  la  Sdc 
du  corps  que  reppu/Tc'es  au  dédain  :  &I 

ci  "  ^ 

raijs.commc  auï  anciens. 

c  X  X  I. 

Si  le  radote  ment  ou  fureur  &  enra 
ger,e  rient  par  froidure  &  fîccitc  Zî' 
tant  que  les  vapeurs  afl-a.llent 
mentent  la  telle .  nous  fêtons  d*dore 
niens  chauds  &  humides  ,  tant  par  de-" 

coulr:u;''P'°"°^""-«'e  malade  i 
C  X  X  I  r. 

fanté^  ;f.;fJ'"«nient  qui  prefi.nifîe 
iantc  ,  n  eft  point  en  tous  homme, 

femhla 
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hmblablc  &  cfgarcl  tant  en  quantité, 
u'cn  qualité. 

c  X  m  r. 

Ceux  qui  ont  accouftumé  de  fc  faire 
r]aigner  en  leur  ieunclTc  quatre  fois  tou- 
î  es  les  années  ,  il  leur  fera  profitable  de 
:  e  faire  trois  fois  quand  ils  viendront  i 
Ê"|uarante  ans  iufques  à  cinquante  ,  $cà 
'^cinquante  iufques  à  foixante  fculemcnc 
ideux  fois,  &  en  après  il  vaut  mieux  de 
ne  le  plus  faire. 

C  X  X  l  V. 

Il  eft  profitable  aux  hommes  de  fai- 
gncr  la  veine  Cephalique,c'cft  à  dire,dc 
la  tefle  depuis  quarante  ans  iùfques  à 
cinquante  :  &  depuis  cinquante  iufques 
a  foixante,  la  Noire  appcllce  la  moyen- 
ne ;  &  depuis  foixantCjla  Bafiliquc  diÙc 
du  foye. 

c  X  X  V. 

Ceux  qui  fe  font  faigncr  beaucoup 
^  Se  fouuent  cn  leur  ieunefle  ,  leur  corps 
/  deaient  fort  froid  &  fec  â  ibixantc  ans, 
]  principalement  fi  la  nature  eft  de  froid 
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maUdic. 

C  X  X  V  I  1. 

Si  les  membres  principaux  font  con- 
fortez ,  ils  confortent  auflî  tous  les  au- 
tres. 

c  X  X  V  I  I  I . 

Ceux  qui  font  nez  de  parensieunes, 
ont  les  membres  principaux  naturelle- 
ment plus  robuflcs  &  fains,  que  ceux 
qui  (ont  nez  de  parens  vieux  ou  par 
trop  ieunes. 

c  X  X  l  X. 

Comme  le  feu  tend  toujours  au 
chaud  &  humide  ,  ainfî  la  maladie  cet- 
chc  telle  manière  de  tempérament. 

c  XX  X. 

Ceux  qui  ont  en  horreur  Todeur  aro- 
matique ,  manifcftent  la  température 
corrompue  de  leur  nature. 

c  X  X  X  I. 

En  la  région  que  les  nues  s'affem- 
blent  par  quelque  reniquece  foit  ,des 
fncfmes  vapeurs  d*icclles  les  teftesdes 
habitans  font  remplis,  dont  furuient  di- 
ftillation  du  ctrueau  aux  narines  ,  &  les 
fens  greucz. 

c  X  X  X  I  L. 

Fn  tout  lieu  Ôc  temps  que  troupe 

de 
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A  P  H  O  R  I  s  M  ES.  119 

i:c  moufchcs,  fonc abondantes  en  grand 
'«ombre,  là  feront  maladic$,c)ui  prcnn^t 
:  eur  origine  de  pourriture  au  corps  des 
iabitaus. 

c  X  X  X 1 1  r. 

Le  ieufne,au  temps  d'Efté,  defciche  le 
^  :orps  ,  Se  fait  la  couleur  iaune  :  &  aug- 
îil-nente  rhumeurincIancholique,&  debi- 
^•.•'itc  grandement  la  veuc. 

c  X  X  X  1 1 1  I . 
5i  incontinent  que  le  fang  eft  forti  ea 
i'air,il  fc  congelé, cela  prédit  &  demon- 
ihe  la  terre  auoir  domination  &  abon- 
t  dcr:&  de  tant  plus  il  eft  tardif  a  fe  pren- 
dre &  affemblcr,  d'autant  dcmonftreil 
le  contraire. 

c  X  X  X  V. 

Tant  plus  la  (îtuation  du  paisc(tef- 
longnée  de  la  mer,  de  tant  font  jes  corps 
des  lubitansplus  fecs. 

c  X  X  X  V  I . 
La   nature  des  tenips  de  chacun 
p^ïs  &  région  n'cft  pas  pareille.  Quand 
Je  Soleil  ciï  au  cercle  quadrangulaire. 
Ml  dï  icy  E(ïé ,  là  l'Hyuer  ,  de  là  le  Prin- 
temps  ,  autrcpart  l'Automne    A  la  Ci- 
militude  defquellesdiuerfîtcz  fontdif- 
^fcrentes  les  températures  ou  natures, 

& 
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APHORISME  s. 

&  mœurs,viccs,  &  couftumcs ,  de  cca 

qu,  y  font  natifs  &habitans.  Car  quai, 
Il  dMc  Printemps  en  Egypte ,  l'Efté  e' 
aux  Indes.  D  auantage  csux  qui  acmc 
rcnt  fous  les  louts  égaux  ,  ils  ont  to 
^sans  deux  Hyuers  &  autant  d  Eftt 
deux  Automnes,&  deux  Printemps: 
Jcs  biens  de  la  t<îrrc  y  croiflent  en  ^ran. 
|crtil,té,&:  les  viares  font  à  bon  mard^ 
ics  cntendemens  fort  fubtils  &  aigus 
nacmoire  bonne  &  poinr  iabilc  ,  &  toi 
tes  autres  chofes  fembiabics  font  tr- 
cxquifcs. 

C  XXX  V  I  I.  ^ 

Quand  la  vertu  cfï  dcbilitc'c  &  JaR- 
piflante  les  mébrcs  principaux  defail- 
lent  auflTi ,  &  font  tourmcmez ,  &  ne  la 
pcuuent  conferuer. 

c  X  X  X  V  I  I  r 

Cela  foit  mis  dcunat  les  > eux,  «]ui  cft 
approuué  par  le  tcfmoi.nage  de  plu- 
licurs,&  raifon  s*y  accordczmais  du  con- 
uaire,  fou  fait  le  a  nrrairc. 


c  xy  Y  :  X. 


•Les  viandes  coaiciratiues ,  de  bonne 
odeur  ,  &  prochaines  au  tempérament 
confcrucnt  la  vertu  narure]Ic,&  confor- 


ter 
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A  PH  O  R  I  s  M  E  s*  13( 

nt  les  membres  principaux. 

c  X  L. 

!'  '  On  ne  doit  bailler  nulle  mcdeciflc 
'  our  la  maladie  cjuc  ce  ion ,  fi  elle  n'a- 
i  ardent  â  la  complexion  in  tout  ,  ou 
©ur  le  moins  en  partie. 

c  X  L  I  . 

Quand.lescnfans  retirem  à  leurs  pa- 
,  <  cns  eu  mœurs,  vifages ,  de  aut;  es  mcm- 
resjauffi  font  ils  eu  maladies  aiguesdes 
«cmbres  prmcipaux. 

CXL  1  I. 

Qjiand  la  maladie  co<ifîf}c  au  mcm- 
re  qui  eft  la  fource  de  vie  ,  c»la  dénote 
■  ladiirolution&  aboluion  du  corps. 

c  X  L  I  I  i. 

Les  corps  humides  mangent  peu,vui- 
-dcnt  beaucoup,&:fonc  de  diflkile  guc- 
lifon. 

CXL  I  I  I  I . 

On  doihttoufiqurs  confoler  le  mala- 
de, combien  que  les  figncs  de  ia  mort 
foyent  apparcnsrpouuaat  q.ue  les  cfptiis 
des  perlonnescnfayutnt  leurs  corps. 

c  L  X  V. 

L  eCprit  humble  dudodcur  ayde  Sz 
fccour  aux  malades. 

Le 


APHORISME  s. 

C  X  L  V  I.  i 

Le  Médecin  qui  iugc  &  parle  tcmerai 
remeni,eft<louuablc. 

X  L  V  I  I  . 

Le  médecin  doit  foigneufementen- 
QOenr,cle  ce  qui  efloic  aggreable  &  plai  - 
lant  au  patient  quand  il  cftoit  en  bonne  i 
ÙLUté  de  luj  promettre,  quand  ilferat 
guery. 

c  X  L  V  I  1  I . 

Les  bains  rendent  les  gens  humides^^ 
ils  lafchcnt  &  ncttoyent.  iB 

c  X  L  1  X.  " 

Ne  t'efloigae  point  facilement  du  j 
malade ,  pour  la  longue  durée  de  la  ma-  f 
iadie. 


c  L. 


Combien  que  les  enfans  &  anciens 
foyent  réplis  tant  que  tu  voudras  d  hu-  j 
meurs  :  toutesfois  fi  ne  le  faut  il  vuidcr  î 
trop  fort. 

c  L  I. 

Réduis  êc  ramené  le  malade,à  la  tem-  ; 
perature  qu  il  auoit  quand  il  eftoit  en  ' 
bonne  fanté. 

c  L  I  I . 

L'vfage  des  médecines  laxatiues  te 
foit  tempéré  &  modcié  :  &  te  garde 

de  lu 
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A  P  H  O  ^  I  s  M  F.  s.  X  j  ; 

iugcr  par  les  excrcmcns  qui  forcent 
Ià  vcfcie. 

'  C  L  I  I  I. 

Que  Ion  ne  reprime  la  ficurccolcu- 
iicpar  trop  grande  froidure,nc  la  cjiur- 
c  par  froidure  ram6inirante  ,  ou  hume- 
flan  te. 

c  L  1  I  I  I. 

Les  icunes  gens  raelâcholiques  foyent 
ort  purgcx  ,  car  U  melanciioiie  en  eux 
ften  bien  petite  quantité ,  &  n  cft  pas 
fort  àtcachéc  ne  enracinée. 

.... 

On  fté  doit  rcictter  la  couftumc  du 
5 temps  de  la  maladie  ,  combien  qu'elle 
loit  mauuaife  ;  pourtant  qu'elle  eit  efli- 
mee  le  foubaiTement  5c  fondement  de 
joature. 

c  L  V  I. 

Les  Logiciens  ,  &  ceux  qui  iu^ent 
<les  maladies  par  leur  propre  enren.ic- 
mcntlc  plus  fouuenr  fo  ir  homi'dHcs. 
c  : 

L'tfpnt  vital  cit  deitruit,  quand  on 
prend  me  médecine  trop  vchcmcnte 
pour  maladie  qui  ncft  point  aux  ppr 
tws  prmcipalcs  ,  à  caule  qu Vile  dcbi- 


'  •  iceik>  parties  principales,  &  gaftc 
tcai  tempérament. 

c  t  V  I  I  I . 
Vd  viande  des  bcftes  qui  font  fro?  ' 
des ^  humides ,  eft  chaude  &  humide. 

c  L  I  X. 

Si  le  ]i^;amcnt  de  l'crprit  auec  1. 
f orps  eil:  dcbilc ,  il  fc  faut  donner  gard 
e  le  (icftruue  &  abolir  par  medc 
Cl  nés  trop  afpccs. 

c  L  X. 

La  médecine  qui  Te  fait  par  dici 
ç(\  meilleur.-  &  plus  excellente  qi 
ai  fe  faid  par  médicament,  v 


jr^ie 
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PITOME    S  VR 

L.£S    TROIS    LIVRE  5 

Pï^  TEMP£RAMÎ!NÎ 

tic  G  ai  en. 
i*«r  hremte  Tri»err^  H^^-hî 

N  chacun  elcmc^.  cicm 
JVnc  des  quatre  qualitcz 

parcxccllcnce,ccftàdiic, 
fouucraine,  &  nonfculc- 
ment  pure  &  fimplc  :  par- 
]u©y  la  concorde  d'iceux  &  de  ce  mon- 
le infcrieur^en apcu  foufFrir ne moin* 
:■  ie  f\m  de  quatrc.Iccux  auflî  ne  cicnnent 
hacun  heu  (  comme  fi  d  auantnre  Icui 
^^.'ftoit  donné)  e/lans  dîfperfcr  :  mai? 
i;utanc  que  faire  fc  peut ,  ceux  qiii.fonc 
:  cparez  1  vnc  de  J*autre:&  ceni  qui  con- 
^  iiicnnftparrvne  desqualitez  fontcon. 
-  oinas  enrcmbic.  En  après  de  cemefmc 
|iombre  de  quatre  font  faidltous  &  vn 
chacun  corps  inc/lez  &  efterniz,  comme 
fondement  ;  mais  leur  marque  eft  fw 

G  a 
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-rvrruvcic ,  pat  cc  que  tous  ces  coii  - 
...  tiUKiBcllez  ,  &  aucunement  fcr^(|i» 
rr-n;-r  cnfcmblc  ,  comme  le  le       tu  ^ 

fiance,  véritablement  f "  '*Jr\, 
■  qualité.    Or  en  pluficuts  chofes  <îO«n«.. 
l'ont  fan*  ame  cft  bien  petite  ponionïn 
de  ces  elemens  Relieurs:  mais  oui:, 
voit  appettement  aux  animaux  les  ic-^ 
mehces'de  tout  cela,  comme  ^y-'^J^l^ 
nature  ,  non  pas  toutefois  d  vne  mer.l!^ 
me  crolTeut  ou  pcfameur  ,ains  lurp  < 
fent'cn  l'homme  de  latette  &  del  c 
Ja  qual.T»;-  .  mais  de  l'ait  &  -1" 
la  quantité  :  doncques  de  tou  - 
faiàe  &  formée  vne  température  (  u 
des  anciens  Nature  ),  comtnunemen  f 
appellce  complexion  ,  k<iucllc  let.enrt 
mielque  apparo.ffancc  &  «itud*  tou- 
-s  oualitez  :  mais  cUe  ve(joit  M 
prend  iè  nort  de  celle  qui  (^^^^^ 
L  autres.   En  gênerai  la  condition 
de  rhomme  cft  vrayement  ch»«<le  & 
humide  :  mais  la  fortune  A'y^  chacu.B 
cft  dinerfe.  L»  meilleure  cft  de  a... 
Lel       ;l  ne  fe  peut  plaindra  :  le,, 
.nés  futmontent  en  chaleur  ,  les  au 
ue»  en  froid-n-  ,  humiduc  domin<li< 


4 


ux  vns,  le  fcc  aux  aucrcs.  A^c^!î^:5 
ont  encores  plus  maHisurcufcs-  qu'U 
elles  ,  à  r^auoir  chaude  &  humide 
înfemble,  chaude  Se  Tciche  ,  dauanta- 
froide  &  fctehc  ,  &  auffi  froide  Se 
lumide  fouucraincmcnt.    Parquoy  il 
i  y  a  pomc  feulement  deux  tempcra- 
uies  compofées  ,  comme  aucuns  ont 
oulu  dire^  mais  quatre,  aufqucilcs  Ci 
rous  adiouftet  quatre  fimplcs  &  vnc 
jcemperées  flaqudle  a  eftc  ohmifc  de 
jious  ceux  prcfq.ie  qui  font  auant  Ga. 
lien  j  vous  en  tiouuc'rcz  vn  tout  neuf, 
irouresfoi»  donne  toy  de  gatdc  les  ccr- 
kher  fvne  &  Taurre  cnfemble  en  cha- 
Icunc  cfpece  des  chofcs.    Car  tu  ne  Jc$ 
Uouucras  pas  pat  tout.    Comme  par 
Imanierc  d'exemple  tu  diftirgucras  par 
làuanture  les  >  quatre  temps  de  1  an- 
loce-vmais  tu  failliras  :  car  amiî  que  ru 

IJWas,  i'E  ce  &  chaud  l'Hyuer 
■  rend  Se  humide  ,  auflî  mettras  tu 
■lAutomiTefroi<l  &  fec  ,  &  le  Prin- 
m^mfs  chaud  &  humide  ;  Car  l'Au^ 
fomne  de  fa  nature  inégal ,  eft  certai- 
nement fcc;  mais  il  eft  tantoft  froid, 
ftantoa  chaud  ,  tîon  feulement  en  diucri 
mo^.s\  iir^s  fouucot  co  mefmcs  fepmai- 
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1  X    -  '  • 

Zies  ,  aucttBcsfois  en  mc(aiç  ioor  :  en 
fertc  que  le  midy  cft  chaud  outre  me- 
furt ,  &  le  Tefprc  fioid:&qui  plus  eft; 
fouucnt  auîcnt  au  contraire  que  le  ma- 
lin oa  Icycfprc  cft  chaud, &  le  Midy 
frôid,Ti  grande  eft  rincgahtc  des 
^Jc^    Les  anciens  ft'ont  point  moms 
tull'.  <n  !a  définition  du  Printemps  :car 
jleftrcrr        "on  point  chaud  &  hoid. 
'*  V  .ow..5foisfi  ceftcdrreurac(><^ 
vn  ^c.n  ai^^reiticnt  de  Calen. 
ac  par  auânrr.tc  en  ce  ttmpî* 
, soient  tempère:  mais  il5  l'^-^r, 
haud  Ôc  humide  ,  fonrcc  qu- 
-   '  tend  plus  à  cela  :  aul1  ^ 
.ommc  tempère  le  chau<^- 
"     ■    .5c  rinimidi^^-M^ '«-c, 
•  -^nps  l 


jiucunc  corp: 

•  1 


Uperfon»--  t 
donc  ù^-i^  rc-ccHaire  que 

î  V  .\  ]/  ut  contraiic.  ■■ 
^'eftent  d  aiia. 
li^untemps,  &  nV 
andcmcnt  rrietter  cei 
veu  ^  '   plulirur«  fois  aux  /  ^ 

•  .nesadiaquc  le  Printemps  r»- 
<haua  }  l'etpericnte  aulTi  demonltrc 
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cfmc 
e  la 


E.  P  ï  T  O  M 


1^4 


car  ce  n  c/l  pas  faos  raifon 


curs  cfp 


tcure 
andues 


germe  ^  ou  que  les  hu- 
corps  Ce  regor- 


au 


gcnt 

Ceux  ^ui  pcnfcnt  que  l'enfance  cft 
[tcmpcrcc ,  pcuucnt  cncorcs  moins  tole. 
^cr  &  concéder  cela.  Mais  il  ne  faut  nul-, 
pcment  endurer  ceui  qui  foufèicnnent  6c 
maintiennent  que  tout  chaud  &  humide 
,clt  tempère  :  <c  fuft.  il  cxccOif:  pourtant 
Iqu  entre  tous  les  temps  il  n'en  y  a  nul 
,*lplus  lu)et,  a  pourriture  &  maladies  grirf. 
|ues  &  gro/Tes,  mcfraes  cft  fouucntcsfbis 
ipcmicniicL  le  pcnfc  le  fcmblabie  des 
icojps   car  ic  loucrois  pluftofl  le  froid 
&  le  fec  au  regard  de  ceux  \i  :  ie  confef. 
Ile  bien  que  le  chaud  &  humide  de  fa  na- 
iture  elè  plus  plein  de  viuaciré  que  nul 
:autre  intcmperamcnt  :  mais  beaucout. 
iplus  conuenable  à  plusieurs  poui  ics  ma- 
fadics  fuiucnantes.  Et  n'cmpcfchc  en 
inen  ,  que  Ton  définit  la  vie  par  le  chaud 
i&  humide.  Car  1  cxccz  de  plusieurs  au. 
trcs  cJioOrs  ^1  m^olefte,  defquelles  la 
icdiocnté eft  louable  &aggrcab!e.  En 
am  doncques  ils^  prennent  Taide  êc 
î?fcacc  d  AnWbu  de  Thcophrafte. 
■îr  quand  ils  difçnt^a  vie  cpnfifler  au 

4 
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humKic        ont  comparaifon 
ivn  mort  :  r.  x  ià  Ucntcndcnt 

fimplcmciit  ,  fans  rcmcmorcr  que  le 
cWaud,  froi  ihnmidrXccnon  feulement 

fedilent   ,     ^  :cmcnt  a  telles 

qualitez  ,ou  domine  :  mai»  aufli  de  ce 
qui  cfTconffiii^  &?coïi^p^i'^  aucc  es  au- 
tres F      ^''^  ro-n^iaraifons  Gulcn  elt 
fortlo.;;.   n.-  .  ;       le  prci.nt  nous 
les  airtVibuerons  .     Ux       .  nces. 
Car  le  viuant  cft  foUucntesfbis  conte- 
léauccle  mort,  aUcun''«;foKnnec  roa- 
te  la  fubftance  ,  aui.>  -  -  -  -       -  . 
genre  ou  el'pece  ,  &  ce  encore  auec 
Tienne  ou  d*autruy,au(rt  nndiuidue  cft 
comr      i  rindiuidue ,  &  dcrechei-  d  c- 
fpecc  icmMablc  ou  duicrfe     Ft  (ont 
aucunes  orAocs  Icfqucllcs  p..  v Ugc 
fç  defimflfent   certaine  comparailon, 
comme  pour  exemple  ,  qua^d  nous  di- 
fons  quelque  fubitance  ttmpei-.  mi 
no^  '      '     oufroidc,.  ...t 

certaine  :>us  u  conferon^  au  nii. 
lieu  qui  ctt  en  tour  le  genre ,  de  ia  lub- 
ft.nce,c»r  a  peau.  Mais  quand 

nou^a  -animal ,  ou  vne  plan- 

î  onsau  genre  de  la- 

'  '  de  k       i:c  femblablc- 
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P  ï  T  O  M  E.  ^ 

linexu  cjuand  nous  difons  que  k  hoa 
chc  eft  feichc  ,  nous  la  referons  a  la  na- 
turc  vniuerfcllc  ;  mais  en  appellant  la 
I gueule  du  Lion  fciche,  nous  la  deccr- 
minons  i  quelque  moyenne  gueule 
des  animaux.  Touteifois  plufîcurs  lo- 
curions  pcuuenc  auoir  duierfe  compa- 
iai{on  dont  les  Sophife  la  tirent  ran- 
|toft  a  rvne,  tanroft  à  Taucre  :  parquoy 
,il  la  faut  diftingacr  auanc  que  leSo- 
phifte  puifTc  répondre  certainement. 
Car  leur  nature  n  ert  de  vouloir  cnfci- 
grttfr,  mais  de  confondre  par  propos 
oblcurs  ,  cirefe  des  comparaifons  &  des 
noms  ,     par  ce  moyen  mooftrer  leur 
'  vaine  gloire.  Le  tempéré  eft  diû  pref- 
quepar  mefmc  raifon  ,  mais  il  y  a  deux 
ëïtterences  grandes  &  notables  :  iVnc 
e/t  fdon  laquelle  H  - eft  did  fimpîe- 
jncnc  tempéré  ,  quand  il  eft  confidcié: 
Iclon  la  fub^ancc  totale  ,  auquel  les- 
démens  f©ut  méfiez  cnfemble  en  poir 
e  ga  ,  ou  pour  le  moin^  en  qualité  fcn^- 
Wable  :  Sé  telle  eft  la  peau  de  l'homme, 
non  pas  par  tout,  mars  en  la  main, 

V  '  ^a^S      ccluv  qui 

f  bier  -mpcré  de  nature  ,  ne 
I.ranr.r.^,       --..beur,ou  amoUic 


r 
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l.  î   1  T  O  M  E. 

par  drogue  qui  adoucift.   le  confciîc 
In  fcns  eltrc  gros  &  facilement  n  appcr 
ccuoir  le»  pciitcs  différences  ,  en  for- 
te qu  il  fcmbloit  à  Galen  eftre  meil- 
leur ,  le  transférer  fouucncesfois  des 
citremitez  au  milieu  ,  car  à  la  fin  il 
apprendra  à  cognoiftre  parfaitement 
le  milieu  par  la  comparaifon  d'iccux. 
Exemple:  Si  qaclqa  vn  efprouuc  fou- 
uent  de  l^eau  bien  froide ,  pareillement 
après  de  la  fore  chaude  ,  &  à  la  parfin  il 
diftingucra  facilement  ce  qu  cft  le  mi- 
lieu  entre  ces  deux.  Et  outre,fi  on  mci- 
le  de  l'eau  chaude  &  de  la  froide  en 
portion  efgale  ,  ce  qui  fera  compofc  de 
CCS  deux  ne  fera  point  loin  du  milieu: 
fembUblcmcnt  rdi-il  )  fi  la  terre  (  car 
iayme  mieux  ainfi  dire  que  de  la  cen- 
dre )  eft  lourdement  mcHèc  auec  reau> 
on  trouucra  ce  quVft  le  mihsu  de 
rhuraidc  &  fcc.   Cefte  mediocnrc  elt 
rarr   ^  nul  .  ou  à  bien  peu  de  per- 
foivac.  conuenable  ,  &  eft  appellce  c 
plus  (ouuentTcmperatuïe  ,  foion  lot- 
tlcc  &  labeur  d'vn  chacun  ,  fçauoii 
rl\ .  comme  font  les  œuurcs  &  ofhce 
chacun  ,  telle  eftre  ia  tcmpt  . 
i^ic.  Comme  par  manière  d'exemple 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


t  P  I  T  O  M  E. 

A  nature  des  poifTons  cft  de  nager ,  des 
-cftcs  a  quatre  pieds  de  cheminer  fur 
1  terre  ,  des  oifeaux  de  voler  :  à  bon 
jlroia  donc  h  nature  a  varie  en  eux 
la  température  &  les  inftrumens  :  car 
en  rien  n'cufTcnt  profite  les  inarumens 
aiuers  ,  fi  la  température  cuft  eftc'  fcm- 
biable.  Parainfi  de  tant  deuoit  eftre  va- 
riable &  différente  la  température  du 
chcual  Se  du  chien  ,de  quant  ia  nature 
di  ftcre  :  car  au  chcual  appartient  de  cou- 
i.i.tref-Iegcrcmcnt,  &çnre  idoineaux 
iabeurs  :  mais  au  chien  d'eflre  ndclc  aux 

domcftiquc5,& félon  &couraccui:  cn- 
ii<^rs  les  étrangers.    Rcoardtz'  à  vne 
melme  température  eflan:  bien  fcanie  i 
tons  deux  ,  à  chacune  la  /îenne  pcculicrc 
a  clié  mieux  auenante.  Donc  pourtant 
'  Vhommc  deuoit  eflrc  encre  tous 
*      ^ux  le  plus  fage  ,  ,1  r/loit  bien 
uaonnable  ,  qu'il  fat  [Implement  le 
.  P**^*  tempère  entre  tous  kz  autn-s- 
^^urtarît  qnc  la  température  eft  caufc 
Hl»e  la  prudence.    Toutesfois  vous  ne 

M  cltre  kmblabicmcnt  tempérées  &  d  n 
^^ofccs,ains  cft  la  peau  de  la  main 

mieux 

I 


f 
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mieux  tcmpetce  :  a  laqucuc  ft  vous  con- 
férez toutes  les  autres. parties  ,  vous 
trouuciez  vnc  grande  variété  &  mct- 
ucillcufc  ,  à  fçauoir  ks  vncs  humides, 
les  autres  fcichcs  ,  ce  que  lattouche- 
mcnt  peut  cognoiftrc  &  iuger  :  car  les 
parties  demonftrent  vnc  mefme  dure- 
té &  molleté  aux  riuans  &  aux  morts: 
toutcsfois  elles  mortes  &  viucs  n  ont 
Yne  mcfinc  chaleur  :  aux  viuans  les  par- 
ticules  externes   foiiuent  communi- 
quent, &  font .  participantes  aucc  les 
<3UaUtcz  des  parties  inférieures  :  &  la 
chaleur  c]uc  la  peau  iettc  hors  ,  n'efk 
pomt  ttoufiours  propre  &  fingulierc, 
acantmoins  elle  eft  erpanchéc  &  prend 
fa    fource   des  entrailles  intérieures. 
Parquoy  il  t(ï  befoin  d  auoir  vne  Mcr 
thodc  pour  difcerner  le  chaud  i'auec 
le  froid.  Orilyen  a  vnc  ,  c'eft  que  cha- 
cune particule  a  autant    de  chaleur 

qu'elle  approche  plus  de  m  forme  du 

(àng. 

La  condition  de  l'homme  générale, 
nmcnousauons  à\6k  cy  deuant,cft 
chaude  &  humide  »  mefmement  de  ce 
U  \  x|ui  cd  "  ^  &  lec  :  mais  celuy  qui 

moTcn,c«ftle  plus  par- 
fait 
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faia  ,  &  le  laicux  fortune  ,  dont  rlu. 
fleurs  (ignés  &  marques  fc  aemonftrenc 
en  vn  cel  homme  ,  prcmk  renient  le 
corrage.(       I  s  offic  aux  yeux  incontû 
nent;  ca  gio(reur,6u  erpAiHc 
à  dire ,  en  chaïqoure  ,  s'il  faut  ainii  dire 
grcnei<$.,.maigieré  &  graille,  il  fauc 
citre  médiocre:  mais  Pulle  qualité  ne 
doit  f       nter  cxccfTiuement ;  lattou, 
chemcnt  aufli  trouucra  vne  cquali.c» 
nulle  dcformito  ne  fera  ticuuée  en 
Ja  couleur ,  ny  en  l'cnuironnement  & 
inconicription  des  ^o\h  :  au  contraire, 
on  verra  icy  vne  beauté  &  médiocrité  de 
toutes  chofes  (s'jI  ne  furuient  quelque 
accident  )  comme  vn  accord:&  ces  cho- 
fes  cy  font  celles  que  Ion  peut  difcer- 
ner  par  les  yeux  ,  par  l'attouchcmenc,  & 
par  Ja  veuc\   il  nous  faut  maintenant 
çcrchcr  &  con/îdeier  plus  viuemenc 
Janaturr  -^^  entrailles.  'PrcmWmenc 
Je  cœui  ...  pieique  parfaictement  co- 
gneu  par  le  courage  &  par  les  facuU 
ter  -  -raies  :  duquel  la  mr       :  vertu 
dtcouic  fir  tourne  au  profit  du  corps: 
en  forte  que  celuy  qui  cft  droidç. 
ipcat  tempéré  ,  re  gomjernc  ioyçn- 
iciBcat  ca  iou«  fcs  affaires  :  car  il 
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o  eft  ne  trop  hardy  ,  ne  trop  craintif, 
mais  fort  non-lafchc ,  ne  trop  foudain, 
ou  eftourdy  ,  mais  mcur     ralTis ,  fom- 
mc  ,  il  cft  prudent  en  Tes  négoce? ,  fans 
cftre  fcucrc  rOU  digne  de  mocqucrie, 
mais  eft  aliigrc  :  il  n'cft  auifi  nullement 
tardif,  contempteur  de  foymefmcs^ou 
cnuieux  des  biens  d*autruy ,  mais  taf- 
chc  à  fuyure  &  imiter  le  bien ,  il  nVft 
cruel  enucrs  les  ennemis-,  &  ne  baille 
trop  de  bandon  aux  amys  ,  ains  cft  en 
tout  &  par  tout  humain.    Autant  ou 
plus  reluit-il  de  vertu  au  ccrueau  du 
tempéré.   Car  il  eft  tref-pur  &  entier 
en  toutes  les  opérations  animales,  ayant 
les  fcns  euidens  &  certains ,  le  mouue- 
incnt  fort  &  puilTant,  &  qui  plus  eft, 
l'entendement  eft  excellent:  finalement 
eft  bien  doue  de  conco<î\iot* ,  &  des 
autres  opérations  naturelles  ,  qui  fc 
font  au  Tcntre  &  au  foye.  Toutes  ces 
chofcs  definiflcBt  Thommc  tempérée 
fans  nul  doute. 

Or  tout  aage  ne  rend  point  va  tel 
homme,  fors  feulement  la  icuncffe ,  ou 
û  voulons  parler  parfaitement,  Tadolc- 
fccncc  extrême  &  fus  la  fin ,  tous  au- 
très  aa^cs  font  plus  ou  moini  inicm- 

petcz» 


P  I  T  O  M 

pcrez.  lufqucsàlan 


le  i  adolefcence, 

autres  fuyuanres  font  feiches  :  le. 
deux  Tieillcs  font  froides  :  «ais  Ivnc 
pw  «crcment  oionftrc  eftte  pleine  de 
»  pituite,  l'autre  melanclioliquc 
*    Il  y  a  eu  pat  cy  deuant  grand  digè- 
rent touchant  la  ieuncflè  &  enfance .  i 
la  parfin  il  a  eftc  accorde.  Car  nos  pre- 
decelTeurs  ont  défini  cous  lesaa«sefttc 
chauds  de  mefme  ordre  (excepic'  ceux 
qui  fout  exceflîufment  froids  &  bu- 
««'«ieïjmais  diuers  par  attouchement 
L  exemple  en  eft  facile  ,  l'eau  &  h 
jpierre  ou  pour  encores  approcher  de 
fipJus  près,  Pair  gros  &  obLr  ,  &  le 
'  ïhl  J    .  pourront  eflie  pareillement 

SiS'/'r'"^"'"^  iafantafîedeleur 
iquaJitc  ne  fera  lamais  femblablc  ,  à 

Wh^J  S»« .  r«a  beaucoup  plus 

corp  hu«.de.  Toutesfois  les  raifons 
que  loD  ameme  des  deux  coftez  font 
»««l>!gues ,  aucunes  d-icelles  monftrcnt 

-n  ie„„*  /P",*''«''S  meilleures 
cune/Fc  ,  le,  autres  en  enfance: 

*'*  ^""^  tiennent  bien-  que  la  perfe* 


I 


eu  t  aagc  de  l'idole Lccncc. 


v 


aion  eft   ,    .  , 

Or  ce  qu'en  ieu         le  fang 

eux  ,  cH:  iccoaipcnfc  par  ce  .ju.  u 
Ciialeuf  cil  plus  graudc  en  TcFifanc  \ 
Emeadex  le  fcmblable  des  rcgior.  , 
comme  nous  auons  did  de  r.aagc  ,  car 
ta  trouu  feulement  le  tempère,  en 
la  a  tcmpercc  :  aux  autres  lieux  à 
grand  >mmedit  Galen)trou- 

ucrez  vous  i  ombre  d'iceluy  :  mais  par 
aduanturc  q       -l^  eft  dia  vn  peu 
trop  obfcuremene       r  u  de  m  en  tr tou- 
tes approche  point  a  la  tem- 
pérature ejcquifc  aux  relions  intem-  ; 
perées,rmonquedcbien]        clonla-  • 
quelle  faut  pefer ,  &  eftimcr  ics  autres, 
comme  à  la  rciglc  &  balance.  Car  il  n  y 
a  qu'vne  Méthode  pour  tous,  pour  la-  k 
quelle  illuftrcr  &  manifefter  nous  ren-  i 
^ron$  maintenant  les  caufc*  fpeculej  |^ 
de  tout  ce  que  nous  auon«  diCt  cy  deJ  • 
fus ,  &  encommcnçaat  au  corfagç  nouf  |i 
Tiendrons  à  la  cognoiiTai^cc  des  par 
tk^  intérieures  :  auffi  par  ces  deux  : 
partic$  bien  expliquées  ,  prefquc  tou- 
te  la  tcmpctature  de  Thoramt  cit  dc- 
clarçc  U  mamfcftée^  Premicrcme- 
It  coifacc  vicai  en  cognoiffancc  pn 
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I  «  P  I  î  O  M  £, 

'ripalcmcnt  par  U  grefleté  ,  n,aigt«/ 
,i;iolIeut ,  &  g„,ffe,  de  tous  (cfouclî  les 
««i«ez  ptouiennent  <J«  dilFercnccs  dct 
|SUaIitez,  combien  qu-clles  foyent  bien 

r.et  la  grcflete'Arhumid.tc,Ia  ^rïSt 
Mela  tng,d.te  a  graiftidc  Jaxhaleut 
ia  maigrete:  de  la  quadtatute.c'cft  à  dire 
delà  médiocrité'  vient  &  procède  ce 
J  moyen  des  quabccz ,  Se  non  point  tant 
♦  ieulement  des  qualitez  naïues.mais  auffi 
^1  de  celles  cjo.  viennent  du  dehors  moyen-' 
hnant  quelle,  foyent  fa.des  familière, 
pparcoullume. 

Galen  ,  fuyuant  Hippocrates.fai»^  di- 

Ide  nature  ,  ou  maigres  ,  ont  les  veine* 
amples  :  mais  elles  font  eftroites  à  ceux 
9".'  ^""^  «'s  par  accident  :  parce  que  lè« 
f  emcs  ne senflent  point  puis  après  par 
h  chaleur  qui  furdenr ,  afns  retf^"  fn" 
la  proportion,  qu'elles  ont  receu  ïi  le 
^commeucemeor.  jc. 

Ce  n-eft  çhofe  facile  de  fçauoix  di/îm- 
tuei  la  greflete  ou  charnu.e  Naturelle 
le  la  na.ue  ce  qucCalen  njcfmes  n'a 
^o.nt  attenté  ,&  ne  fç,v    f,  U  pour- 
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diCccrncr  pic  U  pofuion  du  corps.  Ciir, 
Icj  corps  de  ceuxqaidc  nature  ont  vnc 
feclicrcfl'c  fcmbtent  plus  rcferrez  »reti-' 
&  cftrcffis  :  &  plus  amples  &  Ut- 
^<?s  à  ccui  qai  ont  humidité  ,  mo^ren- 
uant  que  la  chaleur  canfcruc  &  garde 
proportion  ,  véritablement  ,  tvi  nç 
u-ois  diftinguer  cela  par  les  poils, 
*a  raifon  cfl  telle ,  combien  que  la  icin« 
pcraturc  foit  venue  de  nature  ,  ou  ac- 
«u'.fcpar  coufiumc,  neantmoins  Tcn- 
«monriemcnt  des  chcncux  cft  picfquc 
fefnblablc  ,  deGpcls        nccnan:  ic 
f  eux  parler  ,  pourcc  que  les  poils  va- 
lient  &  chan^ient  plus  le  trai<ft  de  la 
ycrfonnc  ,  qac  chofc  qui  foit  ,  parce 
.  '^-f  n^iiffem  point      tnc  partie, 
..r  teui  le  corps  ,  &  outre  ccla> 
{  itiiiucrr'  '  ^  '^^  croifl'cnt ,  à  aucuns 
aïContine;..-v^  it  c  ommencement,  aux 
.o.'vr  -  '—aicmient  long  temps  aptes, 
poirii  en  toutcrcmperaturcmais 
k'ttiemcur  en  la  chavidef  ,&'certainemr 
cnlafciche.  Pavquoy  Calé  à  bon  drois 
compare  ceux-là  à  l'herbe  qui  croit  far 
ordre  >  &  Its  auties  au  blé ,  qui  cd  d 
ftinç^ut  par  lîmircs  :  tOutcsfois  toi 

>f  le  oaiHincc  d'v 

^XCI 
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car  les  autres  c(|;:  . 
nt  point  idoiner:& 


1 


|èxcrcm5cfu 
es  d'crcrcmcns  ne  fo 
juand  ces  cxcrcmcns  font  plus  abonda^ 
de  tanrlQiu  les  poilj  plus  robuftcs  &  co- 
pieux. 

Pour  ccfle  raifon  c]ua/I  tous  les  ani- 
maux font  plus  velus  que  les  homme», 
parce  que  leur  nutriin^t  eft  gras  &  Fort 
idoinea  ceditexcicméc  fuligineux  L  op 
portunir<f  de  lapcau,c  cft  à  dire,la  fcchc 
icfle  médiocre,  donne  grande  aydc  au/fi 
a  cela.  Car  ils  ne  viennent  poinc  en  vnc 
■j  peau  (împlemcnt  humidc,&  pcn/Tent  en 
i  Ulouuueraîncracnt  fcche, ceux-là mof- 
f  roej  oui  crtoyent creux,  la  chauuttt-  de- 
«  montre  la  raifon:cn  l'homme  toutcsfois 
dt  quant  la  peau  eft  plus  fcchc,  d'autant 
Je  poil  c/lplusha/lifàcroiarc,&  plus 
clpais  &  aboiMiant:&  ce  eft  la  caufc  pa- 
laducnture  pourquojt  îa  ch.^ucleure  eft 
aux  hommes  plus  lègue,  &  les  crins  aux 

'AUX. 

-  /  l^ous  voyons  que  la  tci>c  ^  U  s  four, 
cils  de  tous  cnfanj  font  femés  de  po-îs, 
non  feulement  en  vne  température  m;... 

rntoufc,:ponr-equitous.cr$partic:, 
ont  aHez  fechcs.  Galen  fuyua-r  rrO. 

-fisilon,  attribue  ce  hcncHcc  de  y 

H  h  % 
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l  P  1   I  O  M  r. 

tarp  a  cû  ne  rcquiefcnt  nu: 

t^mperàmcBt  pamculicï  ,  mais  Ce  con 
tétiteltK  lierai,  iU  ne  naiflcn: 

m'  >ascn  lafecc,  njr 

és  autres  pai  du  corps  ,  car  iisfuy- 
uctit  cela  la  vlifFcrence  def 

tenrtpcrac«res.  Il  faut  ain(i  dfr  la  cou-j 
e  *k'S  poilfî.  La  cheuchu- 
i'.  .  a   pf  riKH'f   II  cil  à  tous  vnc 
parcillr  la  cliucrfic^  iiu  tem- 

pérament La  couleur  noire 

le  la  ctiâlcufde  la'tctoperatii- 
tc  Se  .      ipenrs  :  La  blanche  &  rouflc. 


de  la  froi 


la  vient  «  j 
femmes  6 
môn  pas 


»  --Il 


^  laun^  ,  *d>n«  bonné 
1  î  ftmoh  clienelenrc  cnl 

v:  procc- 
cllê  imite 
Dectii  iialations 
nis     ,     ^  ciirs  ,  dont  elle  - 

. . i     .  àùx  s 
,  mais  iaune, 
.j'^nftfe  mieux  la 
idoine  à  b  ^-^mme.  Ils  de- 
ros  &  clpais    "  l'abondance 
itui  e;&  par  defaute  d*ic€lic  s6t  s- 
-  '^^z  ,     aucuncfois  par  la 

Les 


"1 
•Coé 
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t  lîvJL  T  O  M  141 

Les  températures  &  les  aagej  dea- 
nein  afTcx  grande  cot^noiflancc  de  tou- 
i  tes  CCS  chofes ,  entan  c  que,  h  nature  bU 
liciirc  &laagc engendre  du  poil  noirôc 
crcfpcilaphlcgmatiqije  (uriple  <Sc  roux: 
derechef  ccftelâ  îa  rare  &  peu  ferme  ,  âc 
.'j  l'aucre  fore  roUufte  6c  c(;>àis  :  coucesfois 
lej^rewioaschaudci  de  h6ne  nn^t.-^.^  f^m 
|e  poil  grand  efpais  &  groi. 

AvrflTi  lagiande  &  véhémente  chaleur 
des  pa).'s,digcte  fouucntesfois  &  ruine  h 
nourriture  des  poils ,  tant  eft  fîgiitfîantc 
.  là'natùrc  des  poils,  touchant  h  t'cmpera- 
turc.  Pareillement  Icspaffions  &  accid^s 
d'iceux  manifcftcnc  bien  quelqu*:  chofe 
fus  iccllercar  le  corps  trop  humide  blan- 
chit &,deuicnc  pluftoft chenu:  ^lefec, 
J'hauuc:  no'T  pn«(commc  aùcûs  pc^rrnr) 

.  paidcfauti,      '  mcnr  tT^aisr''^»--  ,u 

li  a. 

La  diuçrfttc  des  pctites.pit  ics  dcmô- 
ifttc;  ÇGladc  drtuant  de  facile- 
ment Se  inconiment  denue  de  poi]^&  les 
ccmpics  diffamez  4c  poii  gris  àc  bkncj&: 
vient  à  pluficuis  pluflofi  à  la  barbe  :  & 
f  'ir  celle  raifon  elle  eft  roulle  aucunes- 
ou,  ^  la pciruquc  noire. 

M  h  5 


3  me; 

Mil:  1^  to'cft  pa^  licite  (  cômc  font 
tuTis  )  de  iogcr  de  rWornmc  total  vpir  la 
xlefctiption«<l*vne  pairie  ,  comme  para- 
uantute  par  la  teftc  :  car  elle  (î^nifîe  feu 
temcnt  pourfapaft.il  faut  donc  prendre 
ic  iugcment  fus  vnc  chacune  particule  i 
part  foy ,  cerchant  Ton  commencement 
îînon<]ue  premièrement  vonscufliez  K, 
cognaiflancc   ciue  rout  it  corps 
^dodé  d'v  nc  equilitc  :  mais  cela:  cil  biea 
tare.  Vray  efl  qu'on  paît  coniedura 
rudcîBenr       crroflcmcnt  de  cela  p^ 
h  îatiu.  .    ,     .:gitude  &  hauteur  Ai 
}'S  vniuecfchpat  ce  que  quand  chacu- 
ne partie  retient  fa  proportion  ,  c  cft  vnc 
gtandc  cuidcncc  de  l'cqualitc  de  tout  le 
jCorpf. 

Quand  cela  aJ"''*-.r ,  il  fea  At  telle 
apparence  par  te.     corps ,  comme  le 
icfcrit  Galen  ,  c*cft  â  fçauoir,  chaii  ■ 
aiiilî  nue  la  pcrrnque  efl:  noir 
pue  ,  auflî       la  poidrinc  fort 
,  &  prefqueiout  !e  ventre,  les  bnu 
•  c  pclus  &  les  cuirtcs  ,  la  poidrtti^ 
j.iii»c,  le.»^     '^caux  amples,  la  poidri 


VîC  noue  <^  ^UU' 


au  conuaiie 


eft  froid  tL  LU  iTïcnr ,  il  fera  u 


tout  ce  qu 


r=   o  p  r 
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£  I?  I        M  E. 

:  âucms       :      col  non  feulement  ne. 
î  fera  nud  aucc  la  poitrine ,  mais  tout  le 
;  corps  fera  pcle,  la  tcftc  bi^n  peu  chc- 
iicliic  j  êc  pour  le  moins  peu  colorée, 
^  la  perruque  auflî  plufloft  rouffc  que 
iaunc  ou  noire.  Cefte  pourtraiturc  de 
^  corps  c/l  rare ,  à  fçauoir>  ou  routes  cho- 
fcs  font   rouucrainemenc  corrcfpon- 
dantes  ;  fbuucnt  les  parties  externes 
ne  fc  rcfcmblcnt  point.  Aux  poiffons 
u  qui  ont  coquilles,  ou  crouftcs ,  ou  ef- 
p  cailles ,  le  dehors  cft  fec  ,  &  le  dedans 
b  humide  :  ce  qui  auient  auiU  bien  fou- 
ucnt  aux  hommes ,  principalement  i 
ceux  qui  demeurent  en  région  intem- 
perée.  Et  aux  régions  froi<les  ïî'appa- 
icnce  externe  du  corps  eft  fort  blan- 
chc  &  ftoide,  &  neancmoins ces  hont- 
I  mes  là  font  fouuent  plus  bilieux  ,  que 
H  ploficurs  Ethiopiens  :  pour  le  moins 
Ni.  ia  manière  ou  fa^çon  de  la  frigidité  des 
"  '  parties  iniericurcs  &  extérieures  neft 
pas  efple  &  femblaMe  :  car  de  quant 
la  chaleur  fc  retonrne  au  dedans ,  de 
tant  quafi  fe  ofte  &  départ  des  paicics 
extérieures.    Scmhlablcment  en  la  rc- 
gioii  ch^lcuicufc  de  quant  lardcur  du 
Soleil  qui  cnuironBc  h  perfonne,  am<îi. 


/ 
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f 


ï  p  I  '  '  ■ 
ne  &  attire  d'cfpru  &  de  fang  aux  par- 
tic»cxtcrietltcs,de  tant  en  oftc  il  aux  in* 
tericurcs.  le  confcflc  bien  que  l  cfpiit 
chaud  rechauffe  l'intérieur,  &  le  ftoid  le 
tcfroidit.Par  mcfmc^  raifons  vous  trou- 
ucrez  en  la  région  chaude  plus  de  corps 
bilieux  Cjfic  de  froids:aufli  plus  en  efté{à 
fin  que  ^l'allions  trop  ioing  de  noftrc 
propos)  qu'en  hyuer:&  toutcsfois  ce 
il'cft  point  ync  réfrigération  pareille  de 
l'inrericute. 

Or,  comme  i'ay  dit  ,  les  parties  ex- 
ternes (ont  <^randc  ment  refroidies  en  la 
reç^îo^  fro  par  Tair  extérieur^  &  leur 
fr  t  diminué  par  autre  accidét 

qtai  1  mais  cft' corrigée  quelque  pctt 
par  le  regorgeracnc  Je  exhalation  de  la 
ckaleur  des  parties  intertcurei. 

Pour  ccfte  raifon  ,  ceux  qui  fe  ticunéc  1 
en  Aiic  ,  (bnc  vcrirablement  plus  auda-  • 
cicux  :  mais  ceux  qui  demeurée  en  Euro-  • 
pc>&  principalement  en  Septentriô  font  ) 
nins  ctouragcux.  Souuét  doncques  Tex- 
.ur  dilfciç  m  quelque chofe  à  Tinrc- 
rîein*.  Caries  intenres  mefuics  (  dcquojr  y 
,      ;n5;  crmerurillé)  fouucntefois  i 

font  1 
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nt  différentes  entre  eux ,  &  ne  Je  peut- 
.  iiiger  par  les  fens,  mais  faut  confîdc- 
l-djaduifer ,  &  confulcer  les  opérations 
le  chacune,  à  caufe  que  chacune  partie 
Intérieure  a  fa  propre  ôc  familière  opéra- 
non  diiferentc  à  la  température  fclo^i  \x 
iiodc  &  manière. 

Comme  pour  exemple  le  commcnce- 
r  idu  fommc  gift  au  ccrucau,  &  clc  luy 
|proccd6t  toutes  &  chacunes  aeuurcs  âni- 
jmalés,  mais  en  diucrfes  fortes. 

^  Le  fcc  à  tous  les  fcns ,  toutes  les  ope- 
[rations  premières  font  claires  &  mani- 
Ifcfles:  l'humide  les  a  plus  obfcurcs  ,  fce 
Ifrold  les  a  plus  engourdies.  Outre  l'hu- 
mide efldcgrâd  fommc:  le  fcc  de  pcu:lc 
[chaud  dVnrrcrom  pu. 

Si  tu  veux  dciccndic  au  cœur  là  où 
tiennent  plufieurs  vertus  morales  ,  & 
auons  dit  Icfquclles  font  ,  que  le 
.^tempéré  pjoduid  :  mais  Tintcmpcré 
s'il  cft  chaud, rend  Thomme  de  prime 
■ficc audacieux,  téméraire  ,  fubit,  mua- 
blc ,  dffpiteox  &  félon  :  mais  le  froid  fe- 
l-fà  le  contraire  de  toutes  ces  chofcs. 
Outre  Ci:  ,  le  cœur  froid  produit  vh 
?oux  Jcnt:lccœui-  vu  petit  chaud  ,  va 

HK  5 


K  P  1  T  O  M  E. 


^45 


ri 
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icgei'  &  grand  poux.  Galé  a  cfcrit  de  la 
faculté  du  ventre,  que  qaand  il  cftbica 
tcmpcic ,  il  fait  bonne  decoé^ion  &  Tin- 
tempcrd  mauuaifc. 

On  peut  icy  adioufter,quc  Thom- 
mc  tempéré  eft  bien  -^iFc^lionnc  enueiT 
totic  le  monde  :  le  chaud  efl:  attire  &  fc 
dcle<flc  de  tout  ce  qui  cft  chaud  :  le 
froid  ,  d.s  froides,  &ainfî  fcmblable- 
ment  des  autres  :  &  ces  figues  font  les 
^   .4  fimplc.  quant  à  Tappecit.  La  raifon 
eft  ,  quon  ne  peut  parler  de  la  conco- 
(!^ion,faas  mettre  la  différence  des  vian- 
des, â  eau  fc  que  le  rentre  froid  n*cft  cC- 
galemcnt   impuiffant    cnuers  toutes 
viandes  ,  &  principalement  enuers  les 
froides  :  le  chaud  aufli  nelesperuertit 
»  -n-  toutes  :  mais  feulement  les  chau- 
.  wo  *t.gics,  &  facile?;  ■  -  discccy  a  caufe 
î  >   -  >  'T  MIS  qui  fe  Liwuucnt  entre  les 
^quels  font  véritablement 
;  Hcaaunoins  >  comme  dit  Galen, 
nent  ils  font  corrompus  dedans 
f  V  ùtre  chaud.  l  e  figne  propre  &  pe- 
icr  Je  la  température  du  ventre  efl 
or ,  qui  fort  enf^aifant  la  decodlion, 
çi\  cor^ncu  eftre  froiJ  ,  s*il  cil 
aucui ,  aigre  ,  ou  fleuiant  (carie 

ventre 
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ventre  froid  en  produit  fouueiu  de  tels, 
par  la  viande  fiOidcjlodeur  de  Ja  viade* 
mais  s'il  ciï  pourri  &  fumeux  ,  il  eft 
chattd.Enceftc  façon  tu  pourras  cognoi- 
ilrc  vn  chacun  tempcraoïcnt  des  entrail- 
les ,  par  leurs  opc>:at:ions  parricalieres. 
Touchant  ccH: affaire  Gaicn  s'cfl:  cotes- 
dVn  exemple  ou  deux. 
Tîeiccmcnt ,  tu  peux  aufli  distingue; 
&  fcparcr  la  Rature  ou  tcmperamenra  i 
celles  efitcadlcs  par  les  cxcremeRs,à  fça- 
uoir  celuy  qui  fouuenc  reictte  la  cho- 
ku  M  eft  chô!criquc:&  flcgmatiquc,quî 
met  dehors  la  pituite  &  flegme  fmon 
que  par  accident  cela  adaicnnc.IÎ  -ft  be- 
foin  rongncufcincnrdiftingucrccla,  pa: 
cç  que  après  toute  viande  ouaurrevo- 
ïniflcm'enr ,  à  la  parfîn  vient  la  cholerc, 
'  in  cl  le  eft  attirée  du  fiel ,  &  par  le  vo- 
liu^fcinent  irritc'e, 

M%is pour  mieux  dire,  a  aucuns  la 
holere  eft  rcietccc  pir  vom: iTcm en t 
des  le  commcnccmeufj  voire  cous  les 
iours ,  fa/îs  que  nature  aucunement  Toit 
prouoquec  &  irritée  d'autre  part,  auf- 
quels  le  ventre  eft  forr  froid  ,  &  mal 
forruiic',  pouscc  ^juc  le  conduid  de  la 
luy  eft  pân:i*ru  ,  laquelle  dc- 

aoir 


«oit  aller  au  premier  boyau.  La  colr 
qmcit  .'Dgendrccau  rcnctccft  difFciii 
te  &  diftingucc  de  ccJIc  du  foyeicat 
lccftiauttc,&ccflcyerdc  :  &  ccfte-ic 
n  cnfuy  t  pa4  toures  viandes,  mais  feig 
ment  les  cliaudcs,aic^;es,&  faciles:o!ai| 
en  celles  là,  la  colcre  dcfcend  par  le  vcè 
tre,  &  aux  autres  celles  qui  deuoi' 
icccec  par  bas  monte  en  haut. 

ScmMablcmcnt  faut  diftingucr  en  auj 
tre  cbofe,  fçauoir,  fi  rexcretnc/itquc  lo\\ 
icicttc  eft  engendre  en  ccftc  partie  Qui 
dclccndu  la  d\iutre  part:combien  que  tJ 
ne  troijueras  point  par  tout  efgalemeiJ 
des  dilterc-     -  claires ,  à  caufe  quM  y  j 
peu  de  dio.c  .,ài  fait  diihnaion  &  difFc,L 
rcnce  '  -     ^me  enocndrcau  ventre,  iT 
cclu)       ^cicçnd  Se  tire  cnj>a$  au  vm- 1 
tre:c  pas  Eegmc diucrs ,  ainic 

prefquc  to^.  vn.  L'opportunité  de  ]a  viâ-î 
de  aucunement  le  détermine  &  diftin-i 
(>'•   -       qcgme  s*      -ndre  au  ventre, 
/  .  ■  u.^     toute  vi«.,ac  ,  mais  feuler  ' 
r      is  froides:  lequel  flegîDc  s'il  defcci  ^  i 
-      tefte,caufc  le  plus  fouucar,  qu  T 
c    ■  fdtin  la  viande  ic  bataille  au  vcnuf  a 
». e  .'ccl!c.  ] 
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.  f  ï  T  O  M  E.  1.4  j; 

mki\  liy  a  pas  moi ns  a  faire  <îc  fçauoir  di- 
ingueï  quelles  douleurs  ic  tcfic  aduié- 
r;|rnt  de  luy  fcul,  &  quelles  par  laconuc- 
Ç  :î  mce^du  verirre  car  on  i  appcrçoit  pat  la 
1  ftc, combien  <|u'il  prend  fon  commen- 
ment  au  ventre/^ 

F 

L,i  II  faut  doc  icy  derechef  auoir  recours 
l  :|la  différence  des  viandes.  Car  les  dou- 
i  îurs  de  tefte  qui  viennent  par  la  tempc- 
Lliuurc  du  ventre ,  fuyuent  prefquc  touf- 
LtPUifs  la  viandç:  &  celles  qui  onc  leur  ori- 
ilhne  eh  la  tcfte ,  ne  n)nt  point  beaucoup 
^ûla(^ecs.parlechangenicc  des  Viandes. 

la'       int  quand  ces  deux  temperatu- 
J  :s  d  içelles  feront  ainiî  diftinguecs  ,  ou 
ar  çou/luinc  cogheuës,  cela  xtous  aydc- 
'  a  grandement,  comme  par  exemple. . 

Que  les  douleurs  foyent  froides  (car  ic 
fe  îsappelle  ainfi ,  quand  elles  aduienneûc 
p  )acoccafton  ou  matière  froide)  fi  la  rcftc 
W  ft  véritablement  occupec,&  retient  tel- 
le température,  alors  la  tefte  vif  dra  plu- 
Ibftenfoupçon  quclc ventre. Mais  on 
t       oifVia  le  tempérament  de  la  teftc 

I-itre  froidjpar  ce  qire  nous  auonsdit  cy- 
IcfTusjà  fçauoir.  parla  Yercu,pîir  le  blan- 
r-hilTcmciK  dcsc  hcucux ,  pat  abondance 
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de  crachats:  car  tout  cela  donne  a  . 
gnoiftrcique  le  ccrueau  cft  froid. 

^  Que  Cl  lien  de  tout  cela  n  cft  famil  , 
a  la  tefte,on  peut  eftimcr  qu'il  pcut-cfti^ 
ainfi  aducnupar  occ^tfion  nouuellc  Û 
fraifche  :  toutesfois  il  faut  premicrèl 
ment  difccrncr  la  température  du  venJ 
rrc ,  fuyuanr  ce  qui  a  cftc  dit  cj  deuantl| 
n'y  a  autre  méthode  ,  qui  difting^ 
plus  clairement  la  tempeiaturc  des  pm 
tics  intérieures  &  extérieures.  Parquo|j 
ceux  là  faillcnt  grandement  qui  cftW 
ment  toure  la  perfonne  par  la  formcj 
ou  par  les  Hncamens ,  &  encorcs  parad-l 
ucnturc  dVne  panie     comme  en  dit! 
couftumiercment  iJs  iugcnt  Tn  Lyon 
par  les  ongles,  dont  ils  s  abofenr  gran- 
dement, en  iugeam  ce  qui  /îgnifie  feu- 
lement pour  fa  propre  partie ,  ôc  ne  font 
pas  cela  roufiours  ,  ny  pcuuent.  Car  fi 
nous  croyons  à  Aiiftotc ,  l'homme  en- 
gendre rhommc,&  le  SoIcil,&  la  forme 
fuit  pour  vray  le  principe  diuin  ;  la  tem- 
pérature n  cft  feulement  que  l'inftiu- 
ment  de  cefte  forme  :  de  laquelle  chofe 
l'indice  cft  grand,  veu  que  fouucntesfo 
K  fuiid  du  ventre  ne  retire  au  pcrc,n*y  a 

la  merc 


merc:  combien  cjuc  kplus  fouucnt 
i  icffcmblc  àl'vndcs  deux.  Pirccqnc 
iivcttu   cclcftc  ne  retourne  point  la 
'  atiierc  en  toute  forme  Se  figure  df- 
erfe  a  l'auenturc  ,  mais  bien  la  plus 
'oine  &  prepacî^c.   De  cela  procède 
[u'ellc    accommode    diuers  inflru- 
ens  aux   autres   animaux  différent 
n  figure  :   non  point  pource  qu'elle 
nfecela  eft»c  pour  le  mieux  ,  ainfi(car 
lie  n*cntend  point}  mais  pouraurâ  tquc 
fte  matière  dVIle  mefme  ,  ou  de  (a 
aturc  cftplus  opportune  à  cela,  &  en 
elle  forte  félon  la  diuerfîié  delatcm- 
craturc,  elle  diuerfîfie  les  parties  des 
ndiuiduch  :  &  filial  aux  vns  îc  nez  ca* 
us  ,  aux  autres  aquilin  ou  crochu: 
non  pourtant  que  Gl  délibération  fut 
*tclle;mais  pource  que  la  matière  fet- 
clie  cft  meilleure  pour  faire    le  bc7. 
rochu  ,  rhumidc  pour  faire  Je  ca- 
'ffr^rous  :  il  peut  toutcsfois  cftre ,  que  non 
feulement  elle  face  le  nez  camus  de 
matière  fcicbczmais  ao/fi  dVne  gran- 
éc  quantité  :  derechef  il   peur  eftie 
qu'elle  face  l  aquilin  dematisre  humi-. 
de, mais   auffi  elle  le  peut  faire  d'v- 
ne  petite  quantité.  Ce  n'eft  donc  point 

toufiouid 


1  r  1  r  o  hA  t. 
toufiours,que  nature  puifTe  faire  les  par- 
tics  du  coips  félon  les  iiioeurs  de  Tefp 
car  aucuncsfois  elle  s'ou  Maintenue 
il  cft  à  douter»  à  fçauoiî:,  ii  les  gros  y c 
fignifiéciceux  eflre  humides,ou  chauds; 
èc  f\  les  petits  fi^rnifiépiceux  eftte  froidi, 
.Qu  fccs.Et  ainfi  aucûs  doutent  fi  les  yeux 
bleux  ou  pcis  lignifient  abondance  d'hu- 
miditc ,  ou  de  cTialcui.  Nous  prendrons 
donc  par  dc^x  raifons  la  mefure  du  tem- 
pérament des  autres  chofcs  ,  pluOoftquc 
de  ceux  cy.Car  les  fignes  des  poils  de  k 
tellc,&  des  autres  parties ,  font  manifc- 
ftez  par  leurs  marques. 

D*auanuge  en  cecy  il  faut  prédrc  gar- 
de ace  que  mdifcrettementon  n'attribue 
à  tous  aagcs  ,  ou  à  plttfieurs  le  ligne,  le- 
quel appartient  à  vn. 

Entre  les  anciens ,  tels  ont  eflé  au- 
cuns, lefqucls  OHt  défini  &  limité  l'hom- 
me velu  cft rc.mclancholiquc  en  tous  aa- 
gcs :  attendu  qu  au  contraire  fa  i  eu  nef- 
fc  ait  cfté  colérique ,  &  non  pomt  me- 
lancholiqur ,  finon  en  déclinant  de  fon 
aa^re.Carcnccftaagelà  -,  la  colère  pre- 
mièrement fc  brafl<.->dequoy  me  femble, 
«uc  r        ^f^îrde  U  colère  ,  qui  croilt 


hpitome 
raage  declinant.eft  cauf;.   Car  toi! 

■luyte  en  mélancolie  ,  mais  tant  feule 
1«ent  a  plus  efpaiffe.  Dontlccnllt 
gc  deciinanr  eft  appeJlé  mclancoliq," 
Jp«ut  autant  <jue  k  tempérament  me: 
|jJanchol,c]ue  eft  compri.s  fous  ces  dTux 
Wchofesa,y„a„re«.fouslV.cremenf&fu! 

|^tu<de&  maflc  du  corps  ,  ftche  &  f.oidc 
îifTr'  ''^l"""l<-eft  fouuenc  plus  paJ 
IJtefrcufe  &  :,rdiue,  c,„elle  puifle'^ngfn. 

^"'^T  «^".i^n'^ft  point 
,  apf  elle  mélancolique  ,  &  pour  vray  ne 

'  'ft  point,  mais  il  eft  flegmatique-car  la 
r:,'^';^"«"^''eeftentrL„Jué&  ii! 

Ijculenienten  fubftance  vifqneuf.-  Se  de- 
Cntlr-   '•^^l"'-^       v,e,IIes  gens 
ro  des  rr^  t  ""•^"'«^'"^"t 

^^^'..pciflu.rez  totalement  flcgmati- 

oycnt  tels  dcpui/Tancccommc  il  n  efti- 
'  li  ' 


mi 
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me  pas  ,  que  les  mcdicamens  qui  cf- 
chauffcnt ,  foyeiit  chauds  ceux  qui  peu- 
uentdcuenir  tels.  Exemple,  rEfcamo- 
néc  félon  luy  eft  de  puiflance  chaude, 
non  pourtant  qu*elk"  ait  de  foy  vertu  : 
d'efchaulFtrimais  pource  qu'euidem- 
ment  elle  reçoit  promptement  telle  qua- 
lité.  Car  comme  il  peut ,  en  icelle  eft  i 
cachée  la  qualité  du  feu ,  laquelle  ayans  h 
pris  tant  peu  foit-îl  de  commencement,  i 
le  raonftrc  &  apparoit.   Galien  s'effor- 
ce, de  monfttcr  cecy.  Mais  il  a  trouué  t 
icy  tant  d'empefchemens ,  qu*à  pemc  ii 
en  peut  il  fortir  par  argumens  con- 
traires. D'où  vient  qu'il  fe  tourne  en  > 
diuérfes  formes  ,  fans  garder  vne  me- 
fure    Premièrement  il  dit ,  que  ce  qui  f 
promptement  fe  tourne  en  flambe  ,  & 
brafiet ,  eft  chaud.   Mais  ceftc  diuifcon  ) 
ne  me  fuftit  point ,  car  le  vin  eft  chaud,  .i 
touresfois  il  ne  fe  tourne  prompte- 
ment en  Tvn  ny  en  Tautre .  Parquoy i 
troifirfmement  il  regarde  le  fane  :  & 
{  afin  d  alTcurer  fon  arreft  )  il  eftimc  t 
qu'il  fuffit  â  la  chofe  chaude  ,  de  fc 
tourner  en  fang:car  de  fon  naturel  il 
cftchaèid,mais  il  ne  compreffd  pas  bieni 
foubscenom  les  chofes  chaudes .  Caij 
il  Y  a  pluûcurs  mcdicamc  ns  chauds  Jef-. 
^    *  quels  î 
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quels  ne  fc  tourncncplus  Promptejnem 

nous  auons  d.tautrepart  que  la  laiftue 

en  fang  plus  fouda.a  que  1,  moucardî 
Doncques  il  fcmblc  qu',1  apourpeié 
vnc  autre  difFerence  des  medicaK 
qu.  ne  patiflent  licn  de  tout  cccy  Tmab 

qu  lis  paiiftcnt  icy ,  cependant  qu'il»  fc 

eftans  appliquez  par  dehors,  nefchauf! 

To7r  I  J         '  •  &  toutesfois  on  ne  le. 
Il  femble  q^u  ,1  y^^,  «fter  ceft  area- 
Sard"e  Sat  aolf""  ''^''"Tf^'* 

neceirj  f  "'r^''^'  med.cam'ens  eftre 

^n^^j  1  *^  comme  il  appert 

»ls  demeurent  entiers ,  &  toutcsfois 

li  z 
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TOME. 

ils  fafchcnt  grandement  le  corps.  Pof.  ^ 
fiblc  qu  à  la  parfin  après  qu'ils  ont  lâ 
bien  efchauffé  le  corps,  auflfi  par  la  cha- 
leur  du  corps,ils  fent  efchaufFcz  :  mais  : 
pource  que  foudain  li  chaleur  fe  perd,  ' 
il  eft  certain  ,  que  ceftc  adion  n'eft  pas  : 
naïue  ,  ny  fclon  leurpuilTancc.    Car  . 
(  comme  il  dit  )  l  accident  acquis  eft  • 
foudain  pafle  :  &  celuy  qui  eft  naturel 
demeure,  iufques  à  ce  qu  entièrement 
fa  vertu  foit  dcfaillie.  Et  iediscecyâ  . 
caufc  de  la  chaude  (  car  ie  ne  veux  rien  ^ 
dilîîmulcr  )  laquelle  cftant  embrafeV, 
allumée  ,  &  à  la  parfin  efteintc  ,  &  ne  fe 
r'allumc  plus.   Mais  ces  medicamens 
chauds   peuuent  fojjuentesfois  eftre 
efteints,  &  derechef  peuuent  eftrc  r'alu- 
mez.Si  doncqucs  il  m'eft  permis  de  dire 
(fauf  rhonneur  de  Galien  )  quels  font 
les  purs  medicamens  ,  ils  ne  font  point 
appeliez  chaud$:pource  que  facilement 
ils  fe  tournent  en  élément  chaud.  Mais 
pource  qu'ils  peuuent  cfchauffer,côbien  . 

toutesfois  qu'ils  ne  fulTent  oncques 
chauds.  Ainfi  mefroes  le  Soleil  &  les 
Aftrçs  rafraichiflent  ,  &  efchauttenr, 
ce  neantmoins  ils  ne  font  iamais 
tels.  le  penfc&dy  hardiment,  que  le  ; 
mcfme  eft  des  medicamens  ,  pource  i 


£PITOMJB.  149 

qu  ils  ne  prennent  point  leur  vertu  & 
puiflance  de  la  meiîange  desclcmens: 
mais  de  rinfîuencc  des  Aftrcs.  Il  Ce  peut 
faire»  que  par  la  différence  d'iceux  mef- 
mes  ,  les  vns  fc  «ourncnt  en  la  fubftan- 
ce  de  noftre  corps ,  &  les  autres  ne  peu- 
lent  eftrc  digérez  ,  pource  que  Iclle- 
borc  nourrit  Ta  caille  ,  &tucrhomme: 
le  miel  efchaufïè  l'iiommc  ,  &  n'altère 
point  la  mouche  à  miel  :  le  poiure  brof- 
le  pluftoft  le  palais  de  la  bouche, 

P*autre  partie  du  corps  :  &  d  auanta- 
,  peut-eftrcquVucuns  fe  tournciit  en 
fang  chaud  &  autres  en  froid.  Car  cha^ 
cune  viande  fc  tourne  en  ce  pourquoy 
^  Je  naturel  qu'elle  a  ceîefte  ou  des  ARres, 
•  ou  de  la  mc/ïangc  des  elemcns  la  fait 
plus  incline  :  &  elle  a  cela  ,  qu'elle  tft 
autant  médicament   que  nourrirure. 
Car  d'autant  que  ladite  viande  fe 
tourne  en  fang,i  bon  droit  elle  acquiert 
Je  nom  dt  nourriture  :  &  d'autant  qu  el- 
Je  fait  deucnir  le  corps  maintenant 
chaud  ,  &  maintenant  froid  ,  elle  cft 
aum  mcdicament.    Galien  en  parlant 
de  cccy  ,  ne  veut  les  medicamens  cilie 
rcccuj  finon  du  ventricule  &  eaomsch- 
&cncecy  il  y  a  danger  ,  c'en  qu'il 
Uct  toutes  ks  maladies  qui  /ont  es 

Il  , 
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petites  parties  cachces,incurable«. 

Maintenant  il  dit  (  ce  qui  cft  cho^ 
plus  admirable  )  que  le  fang ,  qui  cft 
faiâ:  de  la  roquette  ,  &  ducrcflona  c- 
«ois,  &dclalaiaue,^fttout  fembla- 
bic  ,  &  que  la  quantité  du  lang  elt  au- 
amentc'c,  mais  que  la  qualité  d  iccluy 
lemeure  femblable,  fans  eftre  augmen- 
tée ny  diminuée.  Certainement  le  Ims 
c^mevueillc^  comme  ccux>qui  tant  de 
fois  ont  leu  ceschofcsjes  ont  pcu  dil- 
fimulcr.   Mais  tout  cecy  vient  de  lo^^ 
nion  de  Gaben,  lequel  dit.  que  les  m 
dicaraens  ne  pcuuent  refroidir  deuan» 
qu'cftre  ticdes  ,  mais  qu'ils  prennent 
telle   qualité    manifcfte  auparauant, 
qu'ils  puifTent  altérer  &  cban^er  ne^ 
m-c  corps  iufques  à  ce  qu  il  ioit  el- 
cluuffc.  Mais  cela  eftfaui -.cars  il  e- 
rioit  vr^y  ,  il  n'y  auroir  rien  ,  qui  gar- 
daft  que  le  fang  .  lequel  cft  fraifche- 
.^.errfaicduncurnfTcaKnt,  î^efuftau 
.  du  médic  ament  chaud  >  ou  troid. 
Car  le  fang  qui  cft  chaud  ,   peut  el- 
cbauftcr  d'auantage   les  medicamens 
chauds:  &  le  plus  fioid  les  peut  refioi- 

d^r  Fr  ie  pcnfe  que  cecy  a  cite  i  occa- 
no:,  /  -quay  i4  eft  icy  d'autre  aduis 
louchai.:  les  pciffons  ,  qui  font  froids. 


If' 
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autre.  Carenceliruclàcni.rputanru 

inouru  par  fa  quantité  tant  feulement.* 
I  ne  demonftre  _ms  cela  en  ce  mefme 

l.euenpairant.mais.llepreuuee^S! 
fement  par  l'exemple  dVne  vieille  d'A. 
thenes,  laquelle  fe  nourr.flbit  peu  à  peu 
de  "eue  :  &  maintenant  >I  dit 'cv  Ll 
ctoutce  genre  li  fait  mourir.  La  con! 
I  llltl  Tr"^  '"«nifcfte,  s'il  n'eft  qu'au- 

"  „    ;  ^,  «"'«fhofr  par  le  genre  eftrc 

que  les  mcdicamens  froids  font  con 
tra-res*  mortels  de  toute  leur  lubC 

toût  l  ,  "«"aires  &  mortels  de 

aucuns  d  entre  eux  parlons  trauail  fe 

I L       a'T"'  fubllance  va 

[feu  pluftoft  que  les  chaudes  ' 

r  ^  que  le  po  fon  c- 

|«t ,  que  la  puilTance  &  vertu  ne  peut 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3237/A 


1  ?  I  T  O  M  E. 

rien,  fi  l'efFeâ:  ,  n  y  c(ï  tout  quant  & 
quant  manifcfte ,  cft  tel  ,  &  non  autre. 
Mais  bien  qu'il  dcbate  cftrc  ainfî  és  me- 
dicamcns  chauds ,  il  ne  pourra  pas  tou- 
tesfois  garder  cela  es  ^oids.  Car  il  eft 
plus  que  certain  ,  que  les  mcdicaniens 
chauds  peuucnt  refroidir,  en  mcfme  for- 
ie,que  l'eau  tiede:&  que  le  médicament 
ne  deuiendra  froid  dedans  le  corps, 
pluftoft  quil  ayt  eftcrefroidy  par  ice- 
luy  corps.  Parquoy  ileft  neccflairc,que 
le  corps  foit  premièrement  refroidy  par 
ic  melicament.  Maintenant  qu*il  aille 
la  où  il  voudra  attendre  vne  qualité  ma  - 
iiifcftc  an  médicament ,  pluftoil  qu^ef- 
potv-r  Vf  de  1  a  vertu  d*iceluy .  Bcau- 
, .  .^  ^  ..j  en  mocquctie  il  efperera  la 
mcfme  quilité  en  ce  mcCmc  médica- 
ment, lequel  a  vcrrn  &paiflance  de  def- 
feicker.  Car  il  cft  certain,  qjc  pluficurs 
me^icamens  eftansdefait  humides  dc- 
fcichent.  Car  il  ponrioit  dire  cela  du 
vin  :  9z  de  rcchef,fi  d'aucnrnre  le  vin  ref- 
chauife  &  mou- lie  ,  trouuera  il  pour- 
tant en  iccluy  Tabondance  de  la  fub- 
iiance  du  feu  cachée  ?  Il  eff  certain,  que 
V  '  -aent  humide  abonde  Se  furmontc 
ifieurs  parties  en  iceluy.  Il  fcm- 
bic'donc  qu*il  n'y  a  plus  rien  qui  puif- 

ie  de 
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fc  défendre  fon  parti  ,  ny  rtfiflci  au 
mien. 

Et  moins  feuremcnt  pourroit  il  dé- 
finir le  médicament  chaud,  lequel  fe 
tourne  en  flambe  *ja  en  bra/îer  tout  fou- 
dain,  pluftofl  quecelujqui  ertrou^c 
lequel  eft  de  menues  parties  ,  &  letSr: 
mais -il  le  faut  coniedurer  par  fes  opé- 
rations, non  point  par  toutes  ,  mais  par 
celles  quil  laiiTe  en  la  maladie  fim- 
ple,c  eft  à  dire ,  non  en  la  matérielle  & 
plus  grande.  El  fi  n'y  a  il  gucrcs  demc- 
dïcamcns  qui  puilTent  refroidir  vne  ma- 
ladie eftant  chaude  au  plus  chaud  dceré 
ny  efchaufFcr  celle  qui  eft  froide  au  plus 
naut.   Car  ils  font  tels  foudainemcnt 
mais  ils  font  plus  débiles  qu^ils  t  uilTcnt 
ofîer  vn  grand  mal.   Il  ne  fe  faut  pas 
donc  arrcftericy  :  mais  il  faut  defcendre 
peu  a  peu  lufqucs  au  quatrième  de^ré- 
car  amfi  tu  trouucras  non  feulement  la 
qualité  du  médicament  ,  &tucoffnoi- 
'tras  le  vray  &  certain  degré  &  ordre 
d  iceluy  :  car  le  médicament  qui  lailfe  la 
raaïadie  froide  au  quatrième  degré  ,  & 
Tamcue  la  fourced'icelle  au  troifîefme, 
it  certainement  chaud  au  troificme. 
ie  dis  le  mefmc  du  médicament,  au- 
«cl  la  maladie  rcfiftc  au  troifîeme. 
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mais  clLccit  vâintucau  fccond.  Main- 
tenant il  faut  voir  ,  fi  tel  cfFcél  fuit  tout 
dVn  tenant  le  naïf  xcmperamcnt  deJa 
chofc,  ou  bien  le  moyenne  quelque  ac- 
cident, t 

Ainfî  mefmes  il  femblc  que  les  rac- 
dicamens  chauds  rcfroidilTcnt  la  partie, 
par  le  moyen  de  la  refolution  des  hu- 
meurs chaudes ,  &  que  l'eau  froide  Tcf- 
chauffc  par  le  moyen  du  rcrpoufTement. 
A  caufe  du  premier  accident ,  il  faut  ef- 
fayer  le  médicament  en  vne  firople  ma- 
ladie, &  non  point  en  celle  où  il  y  a  ma- 
tière. Et  à  caufe  du  dernier,nous  dcuons 
faire  l'effay  du  médicament  tiède  ,  plu- 
ftoft  que  du  froid  ou  chaud.  Or  il  faut 
diftinguer  cecy  autrement.  Car  la  qua- 
lité qui  eft  premièrement  infînuée  au 
medicament,eft  naïuc  :  &  celle  que  puis 
après  fuyt  ,  eft  pour  la  plus  grand  part 
eftrangermaintenant  il  produit  par  tout 
la  qualité  naïue  :  non  point  Tacciden- 
tale  ,  fînon  en  quelques  vns.  Exemple. 
L*cau  froide  n  cfchauffe  pas  par  tout, 
(car  en  quelque  lieu  elle  efteind  )  mais 
tant  feulement  elle  cfchauffe  en  ce  qui 
cft  naturellement  chaud.  Comment  ce- 
la fc  fait ,  Galien  ne  la  pas  entièrement 
cnfeigne',  &  ic  tiouuc  aucun  qui  Taie 

patachc 
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Iparachcuc.  Mais  à  moy  il  me  fcmblc 
tqu'iiadmentainfî,  cependant  que  le 
•ifprit  &  le  fang  font  repoufliz  au  de- 
-idans  par  la  froideur, en  ceux  qui  ont 
î  beaucoup  de  fang':    &iceux  chaud  à 
-  s  grand  peine  le  dedans  le  reçoit  :  mais 
,  i  des  que  ce  qui  la  repoulfe ,  n  y  cft  plus 
K  :  de  foy^  mefmc,  il  regorge ,  &  repouffe: 
H  £  mais  elle  prend  auec  foy  prefque  vnc 
I  partie  du  fang.  Car  1  on  dit  commune, 
tmcnt,  que  fvn  flux  attire  Tautre.  La 
:  ciïaïeurcroiftaufll  grandement,  pource 
I  que  ce  qu'il  fa  repoufsé  ,  la  garde  de 
ntianfpircr.   Carainfi  la  chaleur  ard  au 
^edans  ,  &  cfchaufFe  comme  vn  poclle. 
Les  eicmens  font  de  quatre  forte  de  ma- 
iadies ,  chaude  froide ,  humide ,  feiche. 
ï^llc  ic  répand  quciqucsfois  par  tout 
corps  ,  mais  le  plus  fouucnteften 
quelque  partie.   Toutesfois  layarictc' 
de  toutes  les  petites  parties  de  celle 
qui  cft  malade  ,  n*cflpas  femblable: 
mais  elle  varie  félon  la  diuerfité  des 
ipatties.   Car  les  plus  prochaines  par- 
tiçs    font  interefle'es  autrement  que 
celles  qui  font  loin,  Scelles  qui  font 
Jau  m.heu  aulîî  d  vne  autre  forte  :  &  de 
^^ïreciiencs  parties  chaudes  font  autrem^t 
«mtereileesquclcs  froides,   &  les  me, 

ÛUCS, 
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nues ,  autrement  que  les  graffcs  ,  ou 
maflîucs  ,  &  les  gtefles ,  aucrement  que 
les  graffcs  :  fouuentesfoîs  la  première 
partie  en  laquelle  la  maladie  a  com- 
mence eft  totalcincnt^changée ,  pluftoft 
que  la  feconcle  commence  à  fe  changer. 
Galien  a  cognula  douleur  iufques  icy: 
car  il  penfe  quand  tontes  les  parties 
font  efgalement  changées  ,  que  la  dou- 
leur  eft  endormie.    Mais  ce  propos  me 
femble  eflre  vray  à  moitié  tant  fcule- 
ment ,  car  la  douleur  ne  commence  pas 
de  ce  ,  que  Tvne  partie  eft  diffcmblablc 
à  l'autre ,  mais  pource  que  le  tempéra- 
ment naturel,  oubicn  celuy  qui  eft  au 
lieu  du  naturel  >  fcnfiblcment  fe  changt 
par  vne  autre  ,  tellement  que  rinrem. 
perie ,  qui  n  eft  efgale  ,  laquelle  eft  ap. 
pellée  lafecon.^c  caufe  de  la  douleur, 
n'eft  proprement  l'intempers:  de  di- 
ue  fes  parties ,  mais  clic  eft  aucunemeni 
intempérie  diuerfc  de  la  mefme  partie 
Car  elle  eft  quelque  moyen  prouenant 
de  la  qualité  naturelle  ,  &accidentak 
entre  elles  fe  répugnant.    Et  ne  faut 
pas  craindre  d'admettre  chofes  con- 
traires  en  vn  mefme  ,  car  quand  on  eft 
venu  iufques  au  dernier  limite  ,  il  n  y 
a  pas  deux  qualitcz ,  mais  de  fes  deux 
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'  n  fort  vne,Iaquelle  s'cft  fai(fle  du  chaud 
!  ic  du  froid,non  fans  la  fafchcric  &  mar- 
:ifron  de  Tvn  ou  de  l'autre. 
I    Doncqucs   ceflc  incfgalitc  cftant 
îaraucncure  chaude  ,  peut  eftrc  par 
:out  le  corps ,  non  moins  que  par  vnc 
parcie  :  ce  qu  aucunesfois  femblc  que 
luclques  ynsfentenc  ,  quand  ils  difcnt 
(l'auoir  aucune  partie  du  corps  fans 
loulcur.   Or  ce  débat  dure  iufqucs  ace 
]ac i'vn  foit  chafsé  ,  &  que  lautre  de- 
meure aucunement  entier.    Et  lors  la 
partie  ,  ou  tout  le  corps  cft  en  douleur: 
îc  car  l'a^ftion  Se  la  pafTion  ccflcnr.  Mais 
1;  il  7  a  icy  double  fortune.  Aucunesfois 
if^i  nature  raine ,  &  la  fante'  cnfujc ,  aucu- 
nés  fois  la  maladie ,  &  c  cft  la  perte  prc- 
r^j  fcnrc ,  toute  la  nature  eftant  morte  & 
«é!  efteinte  ,  en  quoy  gift  le  ctcf  &  com- 
rncnccment  des  maladies  de  tous  les 
morteis.  Et  fi  la  chaleur  cft  rcfpanduc 
par  tout  le  corps  YmuerfcUement,  ccft 
/ne  fieiire  edique ,  toutesfois  que  celle 
]ui  cft  e's  parties  folidcs  auffi  fans  ef- 
^ahté  fcmble  eftre  vnc  autre  cdiquc: 
pourcc  que  plus  malaifement  la  qualw 
:c  cft  oftéc  de  la  chofe  folidc  &  fciche, 
lue  de  1  huniide.Etce  qu  eft  dit  de  fin- 
xmperce  chaude  incfgalc,il  fautpcnfer 

le 
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E  ?  I  T  O  M  E. 

le  mcfmc  la  froide.  Car  ce  qui  cfb  plus 

frandc  chofc  ,  toutes  les  deux  tom- 
cnt  cnfcmblc  en  vnc  mefmc  partie» 
Mais  les  chofcs  contraires  me  fcml 
blent  cftre  cnfcmblc  ,  plus  autre  pai 
qu^icy.  Mais  l'excufe  eft  la  mefm, 
qu'au  parauant.  Car  fila  moyenne  qu» 
lire  peut  fcparement  patir,  maintenant 
par  le  froid,  maintenant  parle  chaud:  : 
il  n  y  a  rien  qui  cmpcfchc  qu'en  mefmei 
temps  elle  ne  puiflc  patir  de  IVn  dcf 
Tautre  :  &ainfa  auffi  fans  doute  quel-l 
que  inégalité  ,  &  douleur  crtfortira.* 
Et  il  ncft  icy  befoin  de  tergiuerfer,  f 
pource  que  l'expérience  montre  Ic^ 
mcfme.  Car  fi  on  refpand  de  l'eau 
chaude  ,  &  de  la  froide  ei^emble  fut 
quelqu'vn,il  patit  de  l*vn  &  de  l'autre. 

Maintenant  il  ne  me  chaut  que  tu 
penfes  ce  change  eftre  fait  par  lacau- 
fc  de  dehors  ,  ou  par  celle  de  dcdan 
mais  il  y  a  grande  différence  de  dir 
que  ce  qui  patit  par  le  chaud  ,  cftin-  ' 
continent  chaud  ,  &  ce  qui  patit  par  le 
froid,  cft  incontinent  froid  :  car  c*cft 
vne  pure  menfongc.   Doncques  noflre 
température  peut  parir  par  l'vn  &  pat 
l'autre.  Combien  qu  elle  ne  puiffe  pren- 
dre la  force  &  vertu  entière  d'aucun: 

d'iccuT 
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